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« On croirait aujourd'hui, en Algérie et dans le
monde, que les Algériens parlent l'arabe. Moi-même,
je le croyais, jusqu'au jour où je me suis perdu en
Kabylie. Pour retrouver mon chemin, je me suis
adressé à un paysan sur la route. Je lui ai parlé en
arabe. Il m'a répondu en tamazight. Impossible de se
comprendre. Ce dialogue de sourds m'a donné à
réfléchir. Je me suis demandé si le paysan kabyle
aurait dû parler arabe, ou si, au contraire, j'aurais dû
parler tamazight, la première langue du pays depuis
les temps préhistoriques.»
Kateb Yacine, 1990. Les Ancêtres redoublent de
férocité, Awal, Alger.
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1Introduction générale
1. Morphologie (non-)concaténative et gabaricité
Les langues berbères ont ceci d'intéressant, typologiquement parlant, qu'elles sont
parfaitement concaténatives (comme les langues indo-européennes), mais tout de
même gabaritiques (comme les langues sémitiques). Elles sont concaténatives
puisque, à la différence du sémitique, on ne peut attacher aucune information
sémantique ou morpho-syntaxique aux voyelles de la racine ni au gabarit lui-
même. Qu'elles soient gabaritiques est une affirmation qui ne va pas de soi, mais
dont je montre le bien fondé au chapitre IV, où je dégage une régularité
gabaritique concernant le dialecte kabyle de Ain El Hammam (dorénavant AEH)
dont je suis un locuteur natif : alors que le volume des singuliers des noms varie,
le pluriel a une taille invariable (de cinq unités CV, voir section 4 de cette
introduction).
Le caractère parfaitement concaténatif des langues berbères peut laisser
penser qu'elles ne sont pas gabaritiques, puisque justement c'est le caractère non-
concaténatif de la morphologie des langues sémitiques qui est la motivation de
base pour leur gabaricité. En l'absence de morphologie non-concaténative, on peut
donc être tenté de conclure à la non-gabaricité de la langue. La première pierre
que je pose est donc la démonstration que le kabyle est bien gabaritique malgré sa
morphologie concaténative. La racine en kabyle est "vocalisée", i.e. à la différence
du sémitique contient des consonnes et des voyelles, mais elle est stockée
indépendamment dans le lexique par rapport à la structure syllabique, i.e. le
gabarit. Autrement dit, les ingrédients lexicaux en sémitique sont au nombre de
trois (racine consonantique, voyelle, gabarit), alors qu'en kabyle il y en a
seulement deux : la racine (vocalisée) et le gabarit. Cette configuration
typologique (concaténatif et gabaritique) est également documentée dans les
langues couchitiques (voir Barillot 2002, Barillot et Bendjaballah 2005 pour le
somali).
22. Longueur virtuelle et association sous contrôle
La taille des pluriels en kabyle d'AEH ne s'avère uniforme qu'en supposant ce que
l'on appelle la longueur virtuelle des voyelles : la différence qu'il y a en surface
entre les voyelles périphériques (ou pleines) et schwa est en réalité, c'est-à-dire en
phonologie, une différence entre des voyelles longues et brèves (Lowenstamm
1991, sur le kabyle voir Bendjaballah 2005). Si l'on manque de regarder les
pluriels à travers ce prisme, ils demeurent aussi irréguliers et énigmatiques qu'ils
l'ont toujours été dans les descriptions traditionnelles (Chaker 1983 entre autres).
Si le berbère d'AEH possède donc des voyelles longues et brèves ainsi que
des consonnes simples et des géminées, la question de la distribution de la
longueur se pose. Car malgré le fait que les voyelles et les consonnes d'une racine
berbère n'épèlent aucune valeur morpho-sémantique, les endroits où l'on rencontre
des segments brefs et longs ne sont pas distribués aléatoirement. Comme en
sémitique, un gabarit donné détermine, dans une certaine mesure, quelles
consonnes sont géminées, et quelles voyelles sont pleines (i.e. longues). Voici un
exemple du gabarit du pluriel externe auquel est associée la racine √ β qiw. Sous
(1a) on voit qu’en plus de la longueur de la voyelle radicale, la consonne q en
position C2 gémine pour satisfaire le gabarit, ce qui produit en surface [i-β ə qqiw-
n]. En revanche, comme on le voit sous (1b), si la longueur est aléatoire et
l’association est de gauche à droite, c’est C3 qui devrait géminer pour satisfaire le
gabarit pluriel.
(1)
gabarit  pl. externe : 5 CV suffixe
C V C V C V C V C V - C V
n
a. √ β qiw VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I β q I w n
i-β ə qqiw-n
3b. √ β qiw VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I β q I w n
*i-β qiww-n
Un autre exemple, cette fois d’un pluriel à VIS (sous (2)), qui montre que la
voyelle radicale en position V2 est longue, alors qu’elle est brève au singulier
(sous (3)). Ici, si la fonction de la longueur est, seulement, de satisfaire le gabarit,
le segment mélodique qui gémine serait le -l final, et la réalisation de surface
serait *[urgə llə n], comme sous (4).
(2) pl. « figue précoce »
√urgal gabarit pluriel : 5 CV
D suffixe
C V - C V C V C V C V C V - C V
U r g A l n
urgal-n
(3) sg. « figue précoce »
√urgal gabarit sg. classe 2a : 4 CV
D
C V - C V C V C V C V
U r g A l
urgə l
4(4) dérivation hypothétique du pl. « figue précoce »
√urgal
D
C V - C V C V C V C V C V - C V
U r g A l n
*urgə llə n
En sémitique, la distribution de la longueur est fonction de valeurs morpho-
sémantiques : en arabe classique par exemple, la gémination de C2 dans kattab-a
dénote le causatif, l'allongement de la V1 le réciproque, et ainsi de suite. Rien de
tel en berbère – mais la distribution de la longueur est tout autant non-aléatoire.
Dans les langues non-gabaritiques où la mélodie cohabite dans le lexique
avec la structure syllabique, la longueur dans le cadre autosegmental est encodée
par l'association d'un segment à une ou deux positions squelettales. Or si le
berbère en général et le kabyle d'AEH en particulier sont gabaritiques, un tel
encodage n'est pas possible puisque les segments ne sont pas dans le lexique
associés à leur structure syllabique. Tout se passe donc comme si les segments,
lexicalement esseulés de leur support, "savaient" comment ils se comporteront au
niveau de l'association lors de leur mise en rapport avec le gabarit.
C'est ce que j'appelle association sous contrôle lexical : chaque segment
porte une instruction lexicale qui détermine son comportement associatif lors de la
dérivation. Je montre qu'aucun des algorithmes d'association seul n'est capable de
dériver les formes du kabyle d'AEH : de gauche à droite, de droite à gauche ou
des marges vers l'intérieur. En revanche les formes attestées sont produites si la
computation phonologique associe de gauche à droite et prend en compte les trois
niveaux de spécification lexicale sous (5).
5(5) instructions lexicales déterminant le comportement associatif des segments
a. neutre (niveau 1) :
Un segment de ce type ne porte aucune instruction lexicale quant à son
comportement associatif lors de la dérivation : son association est uniquement
déterminée par le principe "de gauche à droite" et les circonstances des positions
disponibles. Il sera ou bien flottant ou bien associé à une position, mais il ne sera
jamais long : l'association à deux positions est toujours la conséquence d'une
instruction lexicale
b. "envie d'être long" (niveau 2) :
Un segment de ce type s'associera à deux positions si les circonstances lors de la
dérivation le permettent, i.e. si au moment où il est considéré par le principe "de
gauche à droite" il peut s'ancrer à deux positions (selon les principes
autosegmentaux généraux). Un tel segment sera ou bien long ou bien bref,
éventuellement flottant.
c. "toujours long" (niveau 3) :
Un segment de ce type s'associera à deux positions, quelles que soient les
circonstances lors de la dérivation. Il sera toujours long.
Je montre également que l'association est gérée par un principe qui régule la
compétition entre un segment de niveau 2 "envie d'être long" et la réalisation
d'une consonne finale : lorsque les deux cherchent à s'associer au même espace
gabaritique, c'est toujours la consonne qui "gagne", i.e. qui est réalisée (alors que
le segment de niveau deux demeure bref).
En revanche, lorsqu'il y a compétition entre une voyelle de niveau 3 "toujours
long" et la réalisation d'une consonne, deux possibilités se présentent :
1. la voyelle s'allonge si la consonne est finale (de racine ou de mot)
2. la consonne est réalisée si elle est non-finale (de racine ou de mot).
3. Les lignes d'association : le parent pauvre de la théorie autosegmentale
L'idée que les segments puissent porter des instructions lexicales qui déterminent
leur comportement lors de l'association exploite un objet qui a été en quelque
sorte le parent pauvre de la théorie autosegmentale depuis les débuts de celle-ci :
6les lignes d’association. En effet, depuis la naissance de la phonologie
autosegmentale (Leben 1976, Goldsmith 1976, McCarthy 1979, 1981)
l’association des items mélodiques et squelettaux a été considérée comme
automatique alors que les segments eux-mêmes ont été traités comme des objets
maniables par la morphophonologie. Dans l’analyse de McCarthy (1981) des
formes verbales de l’arabe classique par exemple, l’automaticité de l’association a
donné lieu à une multitude de gabarits pour les différentes formes verbales comme
on peut le voir dans le tableau sous (6).
(6)
forme I CVCVC




forme VII et VIII CCVCVC
forme X CCVCCVC
forme XI CCVVCVC
Guerssel et Lowenstamm (1990) ont proposé une alternative qui ne connaît qu'un
seul gabarit dérivant les 10 formes verbales. Ce gabarit est de la forme
CV[CV]CVCV et contient un [CV] dit dérivationnel sur lequel V1 (forme III) et
C2 (forme II) s'allongent. L'unification au niveau du gabarit (représentation) est
alors achetée au moyen d'une complexification de l'association (computation) : il
faut que V1 (plutôt que C2) "sache" qu'elle doit s'étendre au CV dérivationnel
lorsque le mot est à la forme II ; et que C2 (plutôt que V1) "sache" qu'il faut
qu'elle en fasse autant lorsque le mot est à la forme III. Ici l'association est sous
contrôle grammatical (même si Guerssel & Lowenstamm ne relèvent pas cette
propriété) : c'est le fait d'être à la forme II ou III qui commande le comportement
associatif des segments.
Il y a aussi des précédents, timides et peu nombreux, qui proposent que
l'association est sous contrôle lexical : voir Scheer 2010 sur le polonais et Scheer
et Ziková 2010 sur le tchèque (un résumé de ces travaux est proposé en section
IV.7.2).
7Enfin, il a également été proposé par Encrevé & Scheer (2005) dans leur
analyse de la liaison en français que l'association puisse être sous contrôle
sociologique.
Mon analyse contribue à ces travaux qui exploitent la ligne d'association
en tant qu'objet régulier des représentations autosegmentales : comme les
segments, les tons ou les constituants syllabiques elles peuvent être des acteurs
dans une dérivation, i.e. être manipulées par la grammaire ou être porteurs
d'instructions lexicales.
4. La formation des noms en kabyle (d'AEH)
Il existe en kabyle les trois types de pluriel sous (7).
(7)
a. le pluriel interne, formé par une alternance vocalique interne et une voyelle a qui
vient occuper la dernière position vocalique, sans aucune affixation ;
b. le pluriel externe formé par la suffixation d’un –n à la forme du masculin singulier
et de –in à la forme du féminin singulier ;
c. le pluriel mixte qui est une combinaison des deux précédents, i.e. il est formé par la
suffixation de –n au masculin et –in au féminin ainsi que par l’apparition de la
voyelle a en dernière position vocalique




masc. fém. interne externe mixte glose
a-ʁ anim θ -a-ʁ anim-θ i-ʁ unam « roseau »
i-θ β ir θ -i-θ β ir-θ i-θ β ir-n « pigeon »
a-β rið i-β rð-an « sanglier »
Concernant le pluriel externe, on observe en surface ce qui est traditionnellement
interprété comme une allomorphie du suffixe. Cette variation est illustrée sous (9).
La seule propriété stable du suffixe semble être la présence d’un –n.
8(9)
singulier pluriel suffixe glose
i-θ β ir i-θ β ir-n -n « pigeon »
a-fus i-fas-sə n -s ə n « main »
a-β ə qqa i-β ə qqa-jə n -jə n « gifle »
a-ʝ awa i-ʝ awa-wə n -wə n « habitant de la Kabylie occidentale »
alma alma-θ ə n -θ ə n « prairie »
iz ə m izm-awə n -awə n « lion »
ifə r afr-iwə n -iwə n « aile »
Dans l’analyse traditionnelle (Chaker 1983, Mammeri 1986 parmi d’autres), la
segmentation du suffixe se fait par rapport à la forme du singulier : tous et
seulement les segments qui sont présents au pluriel mais absents au singulier
appartiennent au suffixe.
En dehors de l’apparente irrégularité du suffixe, il y a aussi des processus
internes qui interviennent dans certains groupes, comme on peut le voir sous (10).
(10)
singulier pluriel processus interne glose
pl. externe azag izagg-n -gémination de C2 « anneau de fixation »
pl. mixte a-ðə bbuz i-ðə bz-an - dégimination de C2
- absence de la voyelle u
« bâton »
azal izil-an changement vocalique « clarté du jour »
pl. interne a-mrar i-murar épenthèse de u « corde »
Dans un premier temps, mon objectif est de comprendre la formation du pluriel
dans le dialecte AEH : je propose que malgré son apparente irrégularité, elle est
parfaitement régulière. Je montre en effet que la formation du pluriel est cohérente
et simple dès lors que l’on fait l’hypothèse gabaritique et que l’on applique la
9longueur virtuelle (Lowenstamm 1991, Bendjaballah 2005). Dans ce cadre, il n’y
a en réalité qu’un seul suffixe du pluriel, –n. C'est alors que les processus
supplémentaires qui interviennent lors du passage du singulier au pluriel (voir (3))
découlent simplement des contraintes imposées par le gabarit.
Je propose donc, sur la base de la longueur virtuelle des voyelles
périphériques, que la taille du pluriel dans le dialecte d’AEH est uniforme, à
savoir une séquence de 5 unités CV. Les représentations sous (11) illustrent mon
propos (la situation de la voyelle initiale et des CV "K" et "D" est introduite
infra) :
(11)
pluriel gabarit 5 CV
K D
i-murar C V C V - C V C V C V C V C V
I m U r A r
K D
i-θ β irə n C V C V - C V C V C V C V C V
I θ β I r n
K D
i-ʃ l ə qm ə n C V C V - C V C V C V C V C V
I ʃ l q m n
En revanche, au singulier, les noms ont des gabarits de tailles différentes. Par
conséquent, si le gabarit du singulier est plus petit, il y aura des segments qui
demeureront flottants ; s’il est trop grand, il y aura des segments qui apparaissent.
En voici des exemples sous (12) qui montrent cette distorsion entre les tailles du




sg. 3 CV C V - C V C V C V
√izmaw
« lion »
I z m A w
[iz ə m]
D
pl. 5 CV C V - C V C V C V C V C V - C V
I z m A w n
[izmaw ə n]
Le gabarit du singulier sous (12) n’est pas assez grand pour accueillir tous les
segments de la racine, ce qui fait que /Aw/ demeure absent dans la réalisation de
surface [izə m] (A associé à une seule position est schwa, mais les schwas finaux
ne sont pas prononcés). En revanche, le gabarit du pluriel offre suffisamment de
place à tous les segments de la racine, et le résultat de surface est [izmawə n].




sg. 5 CV C V C V - C V C V C V C V C V
VCCiCiVC
/ðbbuz/
« bâton» A ð b U z
[að ə bbuz]
K D
pl. 5 CV C V C V - C V C V C V C V C V
I ð b U z A n
[iðə bzan]
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Le gabarit du singulier a une taille de 5 CV, i.e. la même taille que celui du
pluriel. Or le segment A du pluriel est pré-associé au gabarit et empêche certains
éléments de s’associer. Le résultat en est que le /bb/ dégémine, et que /U/ demeure
associé à une seule position et de ce fait se trouve réduit à schwa (qui selon la
phonotactique générale de la langue est réalisé zéro en syllabe ouverte).
Cette analyse qui fait découler les différences segmentales entre le singulier
et le pluriel de contraintes gabaritiques permet de poser une seule racine sous-
jacente pour les deux formes. En l'absence de cette solution gabaritique, les
analyses traditionnelles ainsi qu'Idrissi (2000) sont contraints de conclure à une
allomorphie radicale qui prévoit deux entrées lexicales distinctes pour le singulier
et le pluriel. Idrissi dit que
"[m]y claim is that these plurals are not derived from the singular forms.
Rather, the two units are derived independently from each other. They may
have had a common underlying structure, but the processes that were
involved in the phonetic erosion of the singular are so complex and irregular
that one cannot posit the same underlying form for both the singular and the
plural." Idrissi (2000 : 275)
Mon analyse permet donc de ramener à la régularité des alternances qui en
apparence sont irréconciliables, et d'en faire un phénomène synchronique quand
d'ordinaire elles sont considérées en termes d'érosion diachronique.
5. La voyelle initiale : implémentation synchronique d'une hypothèse
diachronique.
Les noms en berbère commencent par une voyelle initiale dont le timbre alterne
entre le sg et le pl et qui a visiblement un fonctionnement autonome par rapport au
reste du radical, sans que l'on puisse déceler une valeur grammaticale précise dont
elle serait l'exposant (Basset 1945, Vychicl 1957, Chaker 1988, parmi d’autres).
Cette voyelle initiale pour certains noms est stable, i.e. présente à l'Etat Libre (EL)
comme à l'Etat d'Annexion (EA), pour d'autres en revanche est instable, i.e.
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apparaît à l'EL mais est absente à l'EA.1 Je réfère à la voyelle initiale stable en tant







masc. a - w(ə ) argaz wə rgaz « homme »
a - u aḍ aṛ uḍ aṛ « pied »
fém. θ a - θ (ə ) θ amʁ arθ θ ə mʁ arθ « vieille »
pluriel
masc. i - j(ə ) irgaz-n jə rgaz-n « hommes »
i - i inə qqiṛ -n inə qqir-n « trous »
fém. θ i - θ (ə ) θ imʁ ar-in θ ə mʁ ar-in « vieilles »
voyelle initiale stable EL EA
singulier masc. a - wa ass wass «jour»
u - wu urgə l wurgə l « figue précoce »
i - ji izə m jizə m « lion »
fém. θ a - θ a θ ala θ ala « fontaine »
θ u - θ u θ usna θ usna « nid de guêpe »
θ i - θ i θ izja θ izja « du même âge »
pluriel masc. i - ji isaff-n jisaff-n « rivières »
a - wa awalə n wawal ə n « paroles »
u - wu urgalə n wurgalə n « figues précoces »
fém. θ a - θ a θ aðuḍ in θ aðuḍ in « laines »
θ u - θ u θ uʃ ʃ anin θ uʃ ʃ anin « chacal femelle »
θ i - θ i θ ilmawin θ ilmawin « vides »
Bendjaballah (2011) distingue la racine et deux sites (unités CV) à gauche de
celle-ci qui épèlent des propriétés syntaxiques, K (le cas) et D (déterminant). C'est
1 L'EL et l'EA sont deux configurations syntaxiques différentes dans lesquels un nom peut se
trouver. Elles seront introduites au chapitre II.1.
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selon cette segmentation que les représentations sous (11) sont construites.
Bendjaballah fait valoir des arguments montrant que la VII est entièrement
externe au gabarit de la racine (et donc ancrée dans les CV fournis de K et de D,
voir (11)), alors que la VIS se trouve à cheval entre la racine et le CV qui épèle D
(voir (12)). Autrement dit, les racines des noms à VIS sont à initiale vocalique,
alors que celles des noms à VII sont à initiale consonantique.
Je fais mienne cette analyse, mais la précise en un point et la modifie en un
autre (chapitre II). La modification vient, d'abord, de l'observation que dans
l'analyse de Bendjaballah le CV du K ne sert que dans une seule configuration sur
quatre (noms à VII et à VIS croisés avec l'EL et l'EA), ce qui n'inspire guère
confiance en son existence. Je montre ensuite qu'il existe une alternance, à l'EA,
entre w- et u- à l'initiale de la racine. Cette alternance est contrôlée à la fois par le
contexte droit (__CV vs __CC) et gauche (mot précédent à finale vocalique vs
consonantique). Or la présence du CV vide épelant K entre le mot précédent et le
w-/u- initial de la racine rendrait la communication entre les deux impossible : la
racine ne pourrait "voir" la fin du mot précédent. Je conclus pour cette raison que
K n'épèle rien, i.e. que le CV du K n'existe pas. Par conséquent, le CV auquel la
VII s'associe fait partie de sa propre entrée lexicale, qui apparaît sous (15).
(15) représentation lexicale de la VII
C V
VII
La précision que j'apporte à l'analyse de Bendjaballah concerne l'alternance de la
voyelle initiale instable, qui est réalisée a- à l'EL et w/u- à l'EA. Le tableau (16)
montre la situation en kabyle.
(16)
EL ~ EA EL EA glose
singulier masc.
a ~ w(ə ) argaz wə rgaz « homme »
a ~ u aḍ aṛ uḍ aṛ « pied »
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pluriel masc.
i ~ j(ə ) irgaz-n jə rgaz-n « hommes »
i ~ i i ḍ aṛ ṛ -n i ḍ aṛ ṛ -n « pieds»
Je propose que l'alternance de la voyelle initiale est de nature allomorphique et








Par ailleurs, je montre que la différence entre la VII et la VIS du tableau sous (17)
est due à l’hiatus qui rentre en jeu en synchronie dans les noms à VIS. L’analyse
que je propose de la voyelle initiale n’est possible que par l’implémentation du
scénario diachronique des comparatistes (Vycichl 1957 et Brugnatelli 1997) selon
lequel en « proto-berbère » il y a eu un figement d’anciens démonstratifs avec
tous les noms et ils sont de la forme suivante :
(18)
Dans mon analyse synchronique, l'EL épèle une voyelle préfixale, mais qui est
éliminée par les processus généraux de la phonologie kabyle qui n'admet pas
d'hiatus lorsqu'elle se trouve dans des mots à VIS qui créent un hiatus parce qu'ils
commencent par une voyelle (la VIS justement). En revanche dans les mots à VII
dont la racine est à initiale consonantique, la voyelle préfixale est suivie d'une
consonne et pour cette raison survit. Ce mécanisme synchronique rend donc
masc. sg. wa- « celui, cet » fém. sg. ta- « celle, cette »
masc. pl. wi- « ceux, ces » fem. pl. ti- « celles, ces »
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compte de la présence, sous (17), de la voyelle préfixale à l'EL des noms à VII, et
de son absence à l'EL des noms à VIS.
6. Pluriel uniforme dans l'ensemble des dialectes, singulier variable
J'ai mené plusieurs campagnes de terrain afin de recueillir des données dans dix
points d'enquête en Petite et Grande Kabylie. La base lexicale de mes
questionnaires était le dictionnaire kabyle-français de Dallet (1982) que j’ai
scanné et « ocrisé ». Les données ont ensuite été conservées dans une base de
données recherchable.
Le résultat majeur est l'invariabilité du pluriel à travers les 10 points
d'enquête : alors que la variation diatopique est générale au singulier, le pluriel est






Grande Kabylie Petite Kabylie
Maatka AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt
içə n içə n açniw açniw - içə n açniw-n jumeau
anaʁ inə ʁ - inə ʁ inʁ i inʁ ij-n palais
iβ iw iβ iw iβ iw iβ iw iβ i iβ i iβ aw-n fève
- aʃ aʃ iw aʃ aʃ i aʃ aʃ iw aʃ aʃ i aʃ aʃ i iʃ aʃ iw-n grande
chéchia
- aʁ aṛ ə f aʁ ṛ ə f aʁ aṛ ə f aʁ aṛ ə f - iʁ uṛ af meule
iẓ iwə ʃ iẓ iwʃ i iẓ iwə ʃ i i ẓ iwʃ i iẓ iwə ʃ iẓ iwə ʃ iẓ iwə ʃ iw-n moineau
ajə fk aj ə fki aj ə fki ajə fk ajə fki ajə fki ijə fkiθ -n lait
- i ʃ ʃ ə w i ʃ ʃ ə w iʃ ʃ ə w iʃ ʃ iʃ ʃ i aʃ ʃ iw-n corne
J’en conclus que 1) le gabarit du pluriel est stable et uniforme dans tous les
dialectes, 2) que le matériel segmental des racines est également invariable à
travers les dialectes, 3) que la série de gabarits singuliers est la même dans les
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dialectes étudiés, et enfin 4) que ce qui crée la variation diatopique est
l’association d’une racine donnée à un gabarit singulier.
7. Théorème de la variation diatopique en kabyle : deux locus de variation
Le locus de variation que j'identifie ainsi concerne donc l’association d’une racine
à des gabarits différents dans différents dialectes : le dialecte A associe une racine
X à un gabarit Y et le dialecte B associe la même racine (X) à un gabarit Z. C’est
cette différence dans l’association qui crée la variation diatopique. Le tableau
sous (20) illustre la situation pour la racine √iʃ iw "corne" (ou √ Iʃ IU si l’on tient
compte du fait que i/j et u/w représentent le même objet sous-jacent, I et U
respectivement), dont les formes de surface dans les différents dialectes
apparaissent en dernière ligne du tableau (19). Le tableau montre qu’au sg. la
racine √ Iʃ IU sélectionne le gabarit 2 dans les dialectes AEH et Azazga, alors
qu’elle sélectionne le gabarit 9 dans le dialecte d’Akbou, le gabarit 1 dans le




1 2 9 8






On relève par ailleurs des cas où dans différents dialectes le gabarit sg ainsi que le
matériel segmental de la racine sont invariables mais où on observe tout de même
une variation. Ici le sélection de gabarits sg différents dans différents dialectes est
hors jeu. Je montre que le locus de ce type de variation est l'instruction lexicale
que portent les segments quant à leur comportement associatif lors de la
dérivation. Un exemple apparaît sous (21).
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(21)
dialectes singulier pluriel toutes variétés glose
a. Freha [i ʃ ʃ iw]
[aʃ ʃ iw-n]b. A.E.H [i ʃ ʃ w] « corne »
c. Akbou [i ʃ ʃ i]
L'identité mélodique de la racine √iʃ 3iw est acquise à partir du pluriel partagé dans
les trois points d'enquête (ʃ 3 veut dire que ʃ  est de niveau 3, i.e. "toujours long"). A
Freha, le gabarit singulier est de 5 CV et par conséquent offre assez d'espace pour
que tous les segments ainsi que la spécification lexicale de ʃ  soient réalisés.
(22)
Freha
D gabarit 5 CV
√Iʃ IU  C V - C V C V C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ iw
En revanche à AEH et à Akbou, le gabarit est plus petit : les 4 CV qu'il met à la
disposition de la racine ne suffisent pas pour réaliser tous les segments.
Crucialement, le gabarit dans les deux localités a la même taille, 4 CV : la
variation ne peut être due à la sélection de différents gabarits par les deux
dialectes. La variation diatopique ici est le résultat d'instructions lexicales
différentes que portent les segments : à AEH c'est la racine √iʃ 3iw qui est réalisée,
alors qu’Akbou met en œuvre la racine √iʃ 3i2w. Autrement dit, dans le premier
dialecte le i et le w ne portent aucune instruction particulière (niveau 1), ce qui fait
que l'algorithme d'association les associe simplement de gauche à droite, le
résultat sous (23a) étant qu'ils occupent une position chacun. A Akbou en
revanche, le i est de niveau deux et donc s'allonge lors de la dérivation, ce qui a
pour conséquence que le w demeure flottant. Les deux situations sont illustrées
sous (23).
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(23) sg. « corne »
a. AEH
D gabarit 4 CV
√ Iʃ IU C V - C V C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ ə w
b. Akbou
D gabarit 4 CV
√ Iʃ IU  C V - C V C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ i
L'association sous contrôle lexical qui est introduit au chapitre IV parce qu'il est
nécessaire afin de dériver les formes de surface du kabyle dans un environnement
gabaritique s'avère donc être un locus de variation diatopique. La possibilité de
rendre ainsi compte de la variation dialectale en maintenant une racine
mélodiquement uniforme montre la réalité des instructions lexicales qui
déterminent le comportement associatif des segments lors de la dérivation.
Compte tenu de cette situation, je propose un théorème de la variation
diatopique en kabyle : toutes les différences entre les singuliers d'une racine
donnée que l'on trouve dans différents villages instancient l'un des deux locus de
variation décrits, i.e. gabaritique (la même racine sélectionne des gabarits
singulier différents) ou longueur segmentale (des segments de la même racine
portent des instructions associatifs de niveau différent). Cela s'entend bien sûr en
dehors de restructurations diachroniques ordinaires où une racine dans un dialecte
donné perd une consonne (ou une voyelle).
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8. Une théorie de la variation diatopique dans les langues gabaritiques
Les deux locus de variation que j'ai identifiés pour le kabyle n'ont pas à ma
connaissance de précédent dans la littérature. On peut s'interroger pourquoi tel est
le cas. Pour le locus concernant la longueur segmentale, la réponse tombe sous le
sens puisque la théorie autosegmentale considère que l'association est
automatique. Or en l'absence de l'idée qu'elle puisse être sous contrôle (lexical,
grammatical, sociologique), elle ne saura être exploitée afin de décrire la variation
diatopique.
Pour ce qui concerne le second locus de variation, i.e. la sélection par une
propriété lexicale des racines d'un gabarit particulier parmi un ensemble de
gabarits, il faut certainement prendre en compte le fait qu'il y a relativement peu
de travaux sur la variation diatopique en afro-asiatique. La liste des études sur la
variation diatopique qui ne soient pas simplement descriptives (de type
comparatiste, dans le but d'opérer une reconstruction diachronique) mais
cherchent à analyser la variation dans un cadre formel semble a priori restreinte :
il est bien sûr difficile (impossible pour moi en tout cas) de maîtriser la littérature
complète sur l'afro-asiatique, mais mes efforts dans ce sens en bibliographie et sur
la base d'avis de chercheurs compétents n'ont produit qu'un petit ensemble de
travaux : Mahfoudhi (2005), Rose (1996, 1997), Broselow (1980, 1992).
Un facteur important qui a conduit au peu d'intérêt manifesté pour la
variation diatopique en afro-asiatique est sans doute la position dominante de
l'arabe classique et, pour ce qui concerne le berbère, d'une part l'extrême
éclatement géographique, culturel et linguistique, d'autre part le mythe d'une
"langue berbère", i.e. de l'existence du berbère. Pour des raisons de prestige
religieux, pendant longtemps et dans une certaine mesure encore aujourd'hui, la
seule langue arabe digne d'intérêt était l'arabe classique ou, plus récemment,
l'arabe standard moderne – deux langues qui n'ont pas de locuteurs natifs
aujourd'hui. Ce n'est pas par hasard que l'on appelle les langues arabes modernes
"l'arabe dialectal" : il s'agit de "dialectes" de l'arabe classique, comme si le
français était un dialecte de l'indo-européen. Diachroniquement c'est exact bien
sûr, mais le maintien de cette terminologie aujourd'hui encore pour les langues qui
descendent de l'arabe classique en dit long sur ce qui est considéré digne d'intérêt,
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pour l'étude linguistique comme dans d'innombrables autres facettes où la langue
joue un rôle.
Quant au berbère, l'éclatement géographique des îlots ainsi que l'absence
de toute organisation politique (il n'y a jamais eu un Etat berbère dans l'ère
moderne) et, partant, de tout sentiment d'appartenance culturelle entre les
différentes communautés, a conduit à une très grande variation, et la distance
linguistique entre les différentes langues berbères est sans commune mesure avec
ce que l'on peut observer, par exemple, pour l'arabe. Non seulement n'y a-t-il pas
intercompréhension entre, disons, le kabyle et le touareg, mais les locuteurs de
différentes variétés de kabyle (en fonction de leur éloignement géographique) ne
se comprennent pas non plus. Cette situation fait que le peu de forces qui
travaillent sur le berbère (comparativement à celles qui s'occupent d'autres
familles de langues) concentrent leurs efforts d'abord sur l'étude de la macro-
variation : on compare le kabyle, le zénaga, le touareg, le tachelhit, le tamazight,
le siwi, etc. Cette granularité ne permet guère de faire un zoom sur une langue
particulière comme la kabyle, pour analyser la variation diatopique en son sein.
Enfin, un autre obstacle sérieux à l'étude de la variation berbère est le
mythe qu'il existerait une seule langue berbère. On rencontre cette attitude dans
les milieux culturels et politiques engagés pour la cause berbère, mais aussi parmi
les linguistes.
Quoi qu'il en soit des raisons qui sont à l'origine de l'absence relative de
travaux formels sur la variation diatopique en berbère, la théorie de la variation
que je développe ne peut concerner que les langues gabaritiques puisqu'elle
stipule que le locus de variation se trouve dans la sélection d'une structure
syllabique particulière (un gabarit) par un ensemble linéairement ordonné de
segments (la racine). Rien ne peut varier de cette façon dans une langue où la
structure syllabique et les segments cohabitent dans le lexique (comme par
exemple les langues indo-européennes). Cela vaut également pour le second locus
de variation : les segments ne peuvent varier quant à leur instruction concernant
leur comportement associatif si l'association des segments à la structure syllabique
est absente de la computation phonologique, i.e. dans les langues où les deux sont
déjà associés dans le lexique. Je précise que cela est indépendant de l'approche
que l'on a à la syllabification dans les langues de type indo-européen : la structure
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syllabique toute faite ne doit pas littéralement cohabiter avec les segments dans le
lexique (comme le propose la Phonologie de Gouvernement). Ce qui fait la
différence entre les langues gabaritiques et les langues non-gabaritiques est que
dans les premières la structure syllabique n'est pas prédictible à partir de la suite
linéaire des segments (elle est imposée par le gabarit), alors que dans les secondes
elle l'est entièrement (algorithme de syllabation).
Les deux locus de variation que j'identifie ne sont donc possibles que dans
les langues gabaritiques et, partant, la théorie de la variation diatopique qu'ils
constituent ne concerne que ce type de langues. Etant donné la relative absence de
travaux sur la variation diatopique en afro-asiatique, il sera intéressant de
prospecter, dans des travaux futurs, si la variation dans d'autres langues
gabaritiques, berbères ou non, fonctionne de la même façon.
Enfin, mon travail en variation diatopique s’inscrit dans la conjecture
Borer-Chomsky (Baker 2008, Biberauer 2010, Borer 2013, D’Alessandro 2012,
Kayne 2000 et passim) que j’applique à la phonologie (suivant van Oostendorp
2013). L’idée est que les langues varient parce qu’elles ont des entrées lexicales
différentes, et non pas à cause d’une différence entre les systèmes
computationnels. Le point de fuite de cette conjecture est donc une situation où le
système computationnel est le même pour toutes les langues qui diffèrent
uniquement par leurs propriétés lexicales. Dans le cas du kabyle, je ramène la
variation diatopique des singuliers non pas à des mécanismes différents de
formation du pluriel mais au marquage lexical des racines à faire leur singulier
dans telle ou telle classe.
9. Root-based vs stem-based morphology
Enfin, mon analyse en termes de différences dans l’association d’une racine
donnée à un gabarit singulier touche un débat plus général qui concerne le statut
de la racine et du gabarit dans le lexique mental dans les langues afro-asiatiques
que je présente au chapitre VI : l'approche classique de la root-based morphology
considère que dans les langues gabaritiques la racine et le gabarit sont des objets
lexicaux, grammaticaux et cognitifs distincts, alors que la stem-based morphology
soutient que comme en indo-européen ils cohabitent dans la même entrée lexicale.
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Le fonctionnement de la variation diatopique en kabyle que je propose
apporte un argument en faveur de l'approche classique : les deux locus de
variation identifiés concernent l'association des segments aux gabarits, qui est
opérée par la computation phonologique. Cela n'est évidemment possible que si la
racine et le gabarit représentent deux entrées lexicales différentes.
10. Théorie phonologique
Tout au long de la thèse, je me suis efforcé de rendre son contenu aussi peu
partisan au niveau des théories phonologiques que possible. Le cadre minimal est
celui de la phonologie autosegmentale, qui aujourd'hui est consensuelle. A partir
de là, je n'introduis des outils théoriques particuliers qu'au fur et à mesure qu'ils
sont nécessaires pour la démonstration. Ces outils sont empruntés à la Phonologie
de Gouvernement en général et au cadre CVCV en particulier, mais je ne prétends
pas qu'ils soient nécessaires pour l'analyse menée. Par exemple, je montre au
chapitre IV que la longueur virtuelle des voyelles périphériques est indispensable
pour ramener les pluriels à la régularité d'une taille constante, mais que la
structure syllabique CVCV que j'utilise n'est pas cruciale : la généralisation peut
également être exprimée dans un cadre traditionnel.
23
Chapitre I
Inventaires et aspects morpho-
phonologiques du kabyle
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I. Présentation de la langue kabyle
Le kabyle est une langue parlée dans la région de Kabylie au Nord de l’Algérie.
Elle appartient à la famille berbère ou tamazight, elle-même est une branche de
l’afro-asiatique. Le berbère s’étend de l’extrême Ouest de l’Afrique du Nord
jusqu’en Egypte à l’Est et au Niger au Sud.
(24)
Comme le montre la carte (25) ci-dessous, la région de Kabylie est divisée en
deux parties, la Grande Kabylie et la Petite Kabylie, séparées par une chaîne
montagneuse : le Djurdjura et le parc national de Gouraya. Les deux parties
occupent environ 0,6 % du territoire algérien et elles sont limitées par quatre
espaces naturels : la Méditerranée au Nord, les Hauts Plateaux (Chaîne des
Bibans) et Monts du Hodna au Sud, l’Algérois et le parc national de Chréa à
l’Ouest et Jijel et le Constantinois à l’Est.
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(25)
La langue kabyle est parlée par 5,5 millions de locuteurs environs dont 3,5
millions vivent en Kabylie, le reste étant dispersé dans les grandes villes comme
Alger ainsi qu’en France (Chaker 2004).
Je consacre ce chapitre au système morphophonologique du kabyle. Après
une présentation des voyelles et des consonnes, le système nominal du kabyle sera
exposé.
Les voyelles du kabyle ne diffèrent pas de celles des autres variétés du
berbère, à quelques exceptions près. Pour les consonnes, les langues berbères se
divisent en deux : les langues du Sud et les langues du Nord dont fait partie le
kabyle, et une caractéristique de ces dernières est la spirantisation quasiment
générale des occlusives (Chaker 1983).
1 Inventaires vocaliques de quelques langues berbères
Je présenterai ici l’inventaire et les aspects morpho-phonologiques du kabyle pour
donner les informations nécessaires au lecteur pour pouvoir apprécier la suite de
la thèse.
En général, le système vocalique du kabyle et du berbère du Nord est assez
simple, un système à trois voyelles pleines sans opposition de quantité, ainsi
qu’un schwa (Chaker 1983, Kossmann et Stroomer 1997).
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(26) berbère du Nord (ex. kabyle).
Mais, selon les contextes, ces voyelles se réalisent de manière variable : /a/ peut
être réalisé en tant que [a], [ɑ ] ou [æ], /i/  peut être réalisé comme [i], [e] ou [ɪ] et
/u/ peut être réalisé comme [u], [ ʊ ], [o] ou [ɔ ] (Kossmann et Stroomer 1997 :
463). Par ailleurs, le système vocalique des langues berbères orientales et du Sud
est un peu différent (et plus riche) que celui du Nord. Le système vocalique du
zénaga, langue berbère du Sud, parlée dans le Sud-Ouest de la Mauritanie (ZEN
sur la carte (24) ci-dessus) est constitué de 6 voyelles, avec une opposition de
longueur (Taine-Cheikh 2005, 2008).
(27) zénaga
i ː   i u uː
ə
a   aː
Deux autres parlers encore plus riches sont celui du ghadamsi, langue berbère
orientale parlée à l’Ouest de la Libye (GHA sur la carte (24)) et du le tamasheq,
parlée au Nord-Est du Mali (TAQ sur la carte (24)) qui contiennent, en plus de
l’inventaire du berbère du Nord, deux voyelles moyennes /e/ et /o/ et le ɐ . Je






Selon Louali (1992), la longueur vocalique dans cette langue n’est pas





montrent le contraire mais qu’elle considère comme étant développée par la
morphologique dans la dérivation verbale. Dans cette langue, l’opposition
accompli vs accompli résultatif est associée à une opposition de longueur. En
voici quelques exemples donnés dans Louali (1992 : 92).
(29)
[i] vs [i:] accomp. jə lil « il vient d’aider »
accomp. résultatif jə li:l « il a aidé »
[e] vs [e:] accomp. ə gleʁ « je viens de partir »
accomp. résultatif ə gle:ʁ « je suis parti »
[u] vs [u:] accomp. ə fudɐ ʁ « je viens d’avoir soif »
accomp. résultatif ə fu:dɐ ʁ « j’ai soif »
[a] vs [a:] accomp. jotab « il vient de porter une ceinture »
accomp. résultatif jota:b « il a porté une ceinture »
Un autre système vocalique du berbère récemment décrit dans Lux (2011 : 238)
est celui du tetserret, langue berbère du Sud parlée au Niger par deux tribus au






Selon Lux (2011 : 238), le ɑ  est le résultat diachronique de la chute d’une
gutturale ou d’une consonne pharyngalisée.
Enfin, il est à noter que selon le comparatisme berbère (Prasse 1975,
Kossman 1999a, et Taine-Cheikh 2005), tous les systèmes vocaliques décrits
proviennent diachroniquement du système proto-berbère représenté sous (31).
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(31) proto-berbère
i ː i u uː
a   aː
2 Le schwa
Le statut du schwa dans les langues berbères est rapporté comme variable et c’est
parfois difficile de tracer les limites entre son statut phonétique et phonologique.
En tamasheq, langue du Sud (TAQ sur la carte (24)) et dans les langues orientales
et méridionales, le schwa semble avoir un statut phonologique, il apparait en
syllabe fermée et ouverte (Kossmann 1999a).
(32)
ghadamès : β ə rɡ « rêve ! » touareg : ə ʁ rə s « égorger »
ɐ β rə ɡ « concasse ! » ʁ ə rə s « être figé »
aβ ɐ rɡ « poutre » teʁ ə re « fait de monter »
Dans les langues berbères du Nord, le statut phonologique du schwa reste
discutable (Kossmann 1995, Dell et Elmedlaoui 1985, Aboufarah-Hammane
2010, entre autres). Certains le considèrent comme épenthétique (Galand
1953, Chaker 1983 et Kossmann 1995), d’autres comme phonème (Saib 1976,
Idrissi 1992). Concernant le tachelhit, Dell & Elmedlaoui (1985 : 116) considèrent
le schwa comme simple vocoïde de transition, i.e. le résultat d’une transition
phonétique d’une consonne à une autre.
En kabyle, les grammaires traditionnelles (Chaker 1983 : 43) et
(Kossmann 1995 : 72), considèrent que le schwa est inséré pour éviter une suite
de trois consonnes (aucun groupe CCC n’existe en surface). De ce fait, schwa est




a. entre C2 et C3 en finale de mot : C1C2__C3# : p. ex. ʝ zə m « coupe ! ».
b. entre C1 et C2 dans un groupe C1__C2C3V : p. ex. iðə flan « neiges »
c. entre une consonne et une géminée C__CiCi : p. ex.  azə qquṛ  « bûche »
d. après une géminée et une consonne CiCi__CC# : p.ex. llə xs « être mouillé »
(Kossmann 1995 : 73) fait la même généralisation avec la règle sous (34).
(34)
/CC/ [Cə C]  sauf si cela donne lieu à une séquence ə CV
Cette dernière séquence ə CV est totalement absente en surface. Autrement dit,
schwa ne peut exister en syllabe ouverte, ce qui implique l’autre interdiction, à
savoir Cə #.
Les deux interdictions absolues concernant schwa qui ont été discutées
sont résumées sous (35) :
(35)
a. *CCC : aucune suite de 3 consonnes n’existe
b. *ə CV : schwa n’apparaît jamais en syllabe ouverte
Par ailleurs il est à noter qu’une suite C1C2C3# est toujours séparée  par l’insertion
d’un schwa entre C2 et C3 (C1C2ə C3#), jamais par l’apparition d’un schwa entre
C1 et C2 (*C1 ə C2C3#). Cela est montré sous (36).
(36)
a. i-ʃ ə lqə m    « lèvre pendante »
b. i-ʃ lə qm ə n   « lèvres pendantes »
On voit en (36a) que le schwa se situe entre q _m et ʃ  _ l, alors qu’en (36b) l’ajout
du suffixe du pluriel, fait que le schwa apparaît entre m _n et  l _ q.
En grammaire générative, le comportement de schwa décrit supra est




L’alternance voyelle-zéro est l’un des phénomènes étudiés dans le modèle CVCV.
Voir p.ex. Barillot et Ségéral (2005) sur le somali, Bendjaballah (2001) sur le
kabyle, Scheer (1999) sur le français et Scheer (2004, 2005, 2011) et Zikova
(2008) sur les langues slaves. L’ambition de CVCV est que l’analyse de
l’alternance voyelle-zéro dans son cadre est avantageuse par rapport aux autres
analyses.
Un nombre conséquent de langues sans rapport génétique présente des
alternances voyelle-zéro qui obéissent à des régularités identiques (Scheer 1999,













innØr-e inner- Ø inner-lich intérieur + inf - intérieur -
intérieurement
tangale dobØ –go dobe- Ø dobu-n-go appeler - appelle – il m’a
appelé
somali nirØg-o nirig- Ø nirig-ta bébé chamelle (pl –sg indéf.)
– sg déf
turc devØr-i devir- Ø devir-den transfer (Acc. – Nom.- ABL)
tchèque lokØt-e loket- Ø loket-ni coude (Gen. – Nom. - adj)
hongrois majØm-on majom- Ø majom-ra singe (supressif – Nom -
sublatif)
Comme toutes les langues citées sous (37), le kabyle possède des alternances
voyelle-zéro qui obéissent à la même régularité.
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(38) zéro voyelle voyelle
CØC-V Cə C- Ø Cə C-CV glose
ʝ ə zøm-as ʝ øzə m-ø ʝ øzə m-θ a coupe-lui, couper (2psg impératif),
coupe celle-ci
xə ðøm-iθ xøðə m-ø xøðə m-wa fais-le, travailler (2psg impératif),
fais celui-ci
iðə føl-an aðøfə l-ø - neige (pl – sg)
izøm-awə n izə m- ø - lion (pl – sg)
En ce qui concerne le kabyle, la seule voyelle qui alterne avec zéro est schwa et il
est prédictible. Donc il n’est pas besoin de donner une identité mélodique à schwa
puisque c’est un noyau vide. Ceci n’est pas le cas du touareg ou des langues
orientales comme le parler d’aujila (AUJ sur la carte (24)) où on peut trouver le
schwa en syllabe ouverte et même en position tonique (Louali 1992, Louali et
Philippson 2005, Van Putten 2013).
(39)
langue schwa glose
aujila en syllabe ouverte en position tonique
t ə bə duqt abə ́n coton, construire
t ə bit ə ́brə n palmier, enrouler
ə lg ə də r tab ə ́ rka marmite, graine de sésame
gə bə ́ ʃ gə b ə ́ ʃ encercler
touareg ə ́ ʃ ʃ ə ʁ ə l ə ́ ʃ ʃ ə ʁ ə l travail
em ə ʒ i bə ́ rə gwə l ami, retourne-toi
t ə maʒ ə q langue touareg
paires
minimales
ə də ʃ i touche-moi
edə ʃ i moustique
Selon Savage (2011 :12), le schwa en touareg ainsi que [ ɐ ] sont les deux voyelles
qui peuvent alterner avec zéro, comme le montre l’exemple suivant :
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(40)
a. tə ktɐ bɐ m « vous (masc. pl)
avez écrit »
b. tə ktɐ bømɐ t « vous (fém.pl)
avez écrit »
c. kə bə nkə bə t « couvre
entièrement »
d. tə købə nkə bə t « qu’elle couvre
entièrement »
On voit bien que le [ɐ ] entre b_m dans l’exemple en (40a) alterne avec zéro dans
l’exemple en (40b). Et le schwa entre k_b à l’initiale dans l’exemple en (40c)
alterne avec zéro dans l’exemple en (40d). Donc, le schwa en touareg peut avoir
un statut phonologique ou alterner avec zéro.
3.1 Les classes de  morphèmes
Comme Kossmann (95 : 74) l’a souligné, il y a deux groupes d’affixes, un groupe
qui déclenche le déplacement du schwa comme le –n du pluriel illustré sous (36b),
et un autre groupe invisible à l’insertion du schwa. Cela ressemble aux affixes de
l’anglais qui sont répertoriés sous deux classes : les affixes de la classe 1 qui
déclenchent un déplacement de l’accent (41a) et ceux de la classe 2 en (41b) qui
ne font pas d’effet sur l’accent (Scheer 2011).
(41)
a. classe 1 : -al, -ity b. classe 2 : hood
párent párent
parént-al párent-hood
La différence entre les deux classes se traduit par la nature des frontières
morphologiques : elles sont faibles entre párent et –al ce qui fait que les deux
morphèmes appartiennent à un seul domaine et peuvent se voir et s’influencer
[parént-al], ce qui fait que l’accent ce déplace dans ce cas. Et elles sont fortes
entre párent et –hood ce qui empêche les deux morphèmes de se voir et fait d’eux
deux domaines différents [párent] hood] (Scheer 2011 : 233).
En kabyle, j’ai relevé un seul morphème de la classe 2, /θ / qui marque le




-n « pluriel »
classe 2 :
-θ  « féminin/diminutif »
a. çør ə z « laboure!»
b. çə røz ə n « labourer 3 p. pl. masc. » c. çə røzə nθ  « labourer 3p.pl. fém. »
-θ « 2 p. pl. »
d. çør ə z « laboure ! »
e. çə røz ə θ  « labourez ! masc. » f. çə røzə mθ  « labourez ! fém. »
Dans l’exemple sous (42a) le schwa se situe entre r et z et il n’y rien entre ç et r
alors qu’en (42b) l’ajout du suffixe –n déplace la position du schwa entre ç et r, z
et n et la position entre r et z devient vide.  En revanche, la suffixation de -θ  du
féminin en (42c), d ne change rien à la position du schwa, ce qui donne le résultat
çə rzə nθ et pas *çrə znə θ . Les exemples sous (42e) montrent que la type de
consonne ne joue aucun rôle puisque le -θ  « 2 p. pl. » se comporte comme les
autres morphèmes de la classe 1. Comme pour les affixes de l’anglais, la
différence entre les deux classes de morphèmes est due à la différence de
frontières morphologiques, frontières faibles pour les affixes de la classe 1 et
frontières fortes pour ceux de la classe 2 : classe 1 /çrz-n/ => [çə rzə n] s’oppose à
la classe 2 /[çrz-n] θ / => [çə rzə nθ ]
4 Les consonnes
Dans cette partie, je donnerai un aperçu des consonnes en kabyle ainsi que leurs
caractéristiques. L’inventaire est donné sous (43).
(43)
labiales coronales palatales vélaire uvulaires phary. glot
occ. (p) b t d k g q ʔ
labio-
vél.






affr. ʦ ʣ ʧ ʤ
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Le système consonantique du kabyle présente une caractéristique commune avec
les autres langues berbères : l’emphase. Par ailleurs, on retrouve des
caractéristiques présentes seulement dans certaines langues berbères, comme la
spirantisation qui caractérise les langues berbères du Nord. Ces processus sont
présentés ci-après.
4.1 La spirantisation
Une caractéristique commune aux langues berbères du Nord (ex. kabyle et rifain
parlé au Nord du Maroc, RIF sur la carte sous (24)),  est la spirantisation des
occlusives (Chaker 1983) et (Kossmann et Stroomer 1997 : 466). Dans ces














« qui a perdu deux dents de lait »
« trois »






« claie de roseaux »
« galon »








Quant à [b], il est réalisé seulement après [m], il est le résultat d’une
homorganicité de l’occlusion.
Lorsque les berbérisants ont opté pour la graphie latine, ils n’ont pas
différencié entre occlusives et fricatives, p. ex. [t] et [ θ ] sont représentés
fric. f β θ ð s z ʃ ʒ ç ʝ xʷ ʁ ʷ ħ ʕ ɦ
nasale m n
appro. l r j w
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graphiquement par t. La distribution des occlusives décrite dans (Chaker 1983) est
la suivante :
(45)
k après m, f, l, r, n, ħ , ʕ
g après β , j, r, z, ʕ
d après l et n
t après l et n
b après m
4.2 L’affrication
Les affriquées en kabyle sont au nombre de quatre : ʦ ͡ ʣ ͡ ʧ ͡ ʤ︢
(46)
affriquée exemples glose
a. t͡ ʃ t͡ ʃ ilmum « fleur d'orme»
aʧ ͡ amar « grosse barbe »
timçə ʧ ͡ min « intervention indiscrète »
t͡ suʃ ə ʧ ͡ « être empoisonné »
b. d͡ʒ d͡ʒ ə ṛ d͡ʒ ə ṛ « Djurdjura »
amʤ ͡ azi « hospitalier »
axmud͡ʒ « trou »
c. d͡z aʣ ajri « algérien » (emprunt ar. ʣ ͡ aza:ʕ iri)
wə d͡ʣ il « court »
ʝ ə d͡͡d͡zə m « couper, 2p. sg. intensif »
d. t͡ s θ almat͡ s  /θ almaθ -θ / « petite prairie »
ttalufθ  ~ tt͡ salufθ  (variation
régionale)
« malheur irréparable »
θ at͡ t͡ salt « bande qui attache le maillot »
at͡ saft͡ sar « registre » (emprunt ar. dafṭ aṛ )
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L’affriquée d͡z est rare en kabyle et elle est souvent réalisée géminée, ex. ʝ ə d͡ʣ ə m
« couper, 2p. Intensif » sous (46c). Quant à t͡ s,  généralement, elle est le résultat
d’une assimilation consonantique, ex. θ  + θ : θ -alma θ -θ  θ alma ʦ « petite
prairie » ou d’une variation régionales, ex. ttalufθ  ~ tt͡ salufθ « malheur
irréparable ».
4.3 La labio-vélarisation
Les labio-vélaires en kabyle sont les suivantes : bbʷ , çʷ , kkʷ , ʝ ʷ , ggʷ , xʷ , ʁ ʷ  et qʷ .
Dans les langues berbères du Nord comme le kabyle la labio-vélarisation est
rarement distinctive, la seule paire minimale qui existe en kabyle est bbi
« pincer » vs bbʷ i « amener ». Voici sous (47) des exemples de labio-vélarisation
en kabyle :
(47)
alʁ ʷ ə m « chameau »
axʷ ʒ iḍ « trou »
açʷ β al « maïs»
aqʷ lal « luette »
aʝ ʷ lim « peau »
agʷ raβ « sacoche » emprunt ar.
aðə kkʷ aṛ « caprifiguiers »
aʃ ə bbʷ aḍ « soupe de crêpes »
Parfois, la labio-vélarisation est la trace d’une voyelle vélaire /u/.
(48)
aʁ ṛ um iʁ ʷ ṛ m-an « pain sg – pl »
aʁ jul iʁ ʷ jal « âne sg – pl »
aqʒ un iqʷ ʒ an « chien sg – pl »
açsum içʷ sman « viande sg – pl »
Elle peut être aussi le résultat d’une assimilation lors du contact entre une
consonne et la semi-voyelle /w/
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(49)
n « de » /n + w/  [bbʷ /ppʷ ] /n wə xam/ bbʷ /ppʷ ə xam « de la maison »
g « dans » /g + w/  [ggʷ ] /g wə xam/ ggʷ ə xxam « dans la maison »
4.4 La gémination
La gémination est l’une des caractéristiques communes de toutes les langues
berbères. Toutes les consonnes du berbère peuvent géminer, à l’exception des
fricatives du berbère du Nord qui sont, diachroniquement, des occlusives : la
forme géminée de β , ð, θ , ʝ , ç et ʁ  ici est une occlusive géminée : bb, dd, tt, gg, kk
et qq. Le tableau sous (50) donne les équivalences entre géminées et consonnes
simples du kabyle:
(50)
simple géminée exemples glose
β bb iʃ ə β çan - aʃ ə bbaç *aʃ ə β β aç « grille,  pl – sg »
ð dd axðam - axə ddam *axə ððam « travail – travailleur »
θ tt fθ ə l - fə ttə l *fə θ θ ə l « rouler,  actif – intensif »
f ff ifis - iffis « hyène, trèfle »
n nn inurar - annar « aire à battre »
m mm iðim - iðammə n « sang,  sg – pl »
l ll iʁ il - iʁ allə n « bras, sg – pl »
r rr aðar - iðurra « rang, sg – pl »
s ss afus - ifassə n « main, sg – pl »
z zz uzlan - uzzal « fer, pl – sg »
ʃ ʃ ʃ iʕ ə ʃ wan - aʕ ə ʃ ʃ iw « hutte de paille, pl – sg »
ʒ ʒ ʒ aʝ uʒ il - uʒ ʒ ix « orphelin - maigre »
ç kk iðə çnan - aðə kkan *aðə ççan « murette, pl – sg »
ʝ gg s ʝ ə rfə l - ggə rfə l « hésiter – vaciller »
j jj/gg lə xjaḍ a - axə ggaḍ /axə jjaṭ « couture – couturier »
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w ggʷ iʁ ə wḍ an - aʁ ə ggʷ aḍ
rwə l - rə ggʷ ə l
« cuire pl - sg»
« fuir aorist- intensif »
ʁ qq izə ʁ ʷ ṛ an - azə qquṛ « buche, pl – sg »
x xx ifə xṛ aṛ - afə xxuṛ « croûte »
q qq am ə nqaḍ - anə qqaḍ « recherche» (en variation)
ħ ħ ħ fħ ə m - afə ħ ħ am « charbonner – charbonnier »
ʕ ʕ ʕ aβ ə ʕ li - aβ ə ʕ ʕ u ʃ « crapaud – fourmi »
ṭ ṭ ṭ iwə ṭ - iwə ṭ ṭ ə n « lente  sg – pl »
ẓ ẓ ẓ aṛ ə ẓ - aṛ ə ẓ ẓ ə n « guêpe   sg – pl »
ḍ ṭ ṭ iẓ ə ḍ wan - aẓ ə ṭ ṭ a « tissage  pl – sg »
ṣ ṣ ṣ am ṣ uḍ - amə ṣ ṣ aḍ « enragé – cuisse »
En kabyle, une géminée a besoin d’un appui vocalique à sa droite pour se réaliser




a. aðə bbuz iðə bzan « bâton  pl – sg »
b. uzzal uzlan « fer pl – sg »
c. uss-an as « jour pl – sg »
d. llə xs lxə s « mouiller (intensif) - mouiller »
e. ifassə n ifasn-is « mains – ses mains »
L’exemple sous (51d) montre que la gémination oblige le schwa à se déplacer
pour l’appuyer même si cela donne lieu à un groupe CC#; alors que s’il n’y pas eu
de géminée, dans un mot quadrilitère, le schwa occupe la même place qu’un
trilitère, i.e. CC ə C# : ex. çrə z « labourer » - sə çrə z « labourer (causatif) ». Sous
(51e) montre que la géminée /ss/ s’appuie sur le schwa [ifassə n] mais une fois que




L’emphase est non seulement commune aux langues berbères mais elle caractérise
aussi d’autres langues afro-asiatiques, notamment l’arabe. D’après Kossmann et
Stroomer (1997 : 464), il y avait seulement deux consonnes emphatiques en proto-
berbère, ḍ (qui gémine en ṭ ṭ ) et ẓ (qui gémine en ẓ ẓ ). Les autres consonnes
emphatiques modernes sont, soit dues au contact avec l’arabe, soit le résultat
d’une assimilation. La propagation de l’emphase complique la tâche d’identifier
les phonèmes emphatiques : les seules consonnes emphatiques pour lesquelles on
peut construire des paires minimales sont ḍ et ẓ : adar « rang » vs aḍ aṛ « pied »,
izi « mouche » vs iẓ i « appendice ». Le tableau ci-dessous présente l’inventaire





ṛ ḷ    (rare)
ʃ ˁ  (rare) ʒ ˁ   (rare)
5 L’hiatus
Les langues berbères sont parmi les langues qui ne tolèrent pas l’hiatus, i.e. deux
voyelles adjacentes appartenant à deux syllabes différentes. Ci-dessous, il sera
question de la manière par laquelle elles procèdent pour résoudre l’hiatus.
5.1 L’hiatus dans les langues du monde
Casali (1996, 2010) inventorie les différentes manières utilisées par les langues
pour gérer l’hiatus : l’élision de la voyelle, l’épenthèse consonantique
(généralement un glide), la diphtongaison ou la coalescence. Lors de cette
dernière, les deux voyelles fusionnent pour former une voyelle longue qui peut
avoir la qualité de la première ou de la deuxième. Par ailleurs, il y a des langues
qui tolèrent cette adjacence et syllabifient les deux voyelles en deux syllabes
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séparées. Le tableau sous (53) résume les différents processus qui peuvent
intervenir pour résoudre un hiatus :
(53)
diphtongaison CV1+V2  CV1V2
épenthèse CV1+V2  CV1+CV2
élision CV1+V2  CV1 ou CV2
formation de glide CV1+V2  CGV2
coalescence CV1+V2  CV1: ou CV2:
Quelques exemples dans différentes langues sont donnés dans le tableau
suivant emprunté à Picard (2001):
(54)
langue résolution exemple glose
créole haïtien diphtongaison / ʃ apo+u/  [ ʃ apow] « ton
chapeau »
/mãmã+u/  [mãmãw] « ta mère »
français épenthèse il va  va-t-il




élision esta hija  [estixa] « cette fille »
casa
humilde
 [kasumilde] « humble
maison »
lo odio  [lodjo] « la haine »
français formation de glide [koloni]  [kolonjial]
[atχ iby]  [atχ ib ɥ abl]
[ʒ u]  [ʒ wabl]




5.2 L’hiatus en berbère
Chaker (2000 : 3456) résume la situation du berbère de la manière suivante :
« Le berbère évite systématiquement l’hiatus et ne tolère pas, en principe, la
succession de  deux voyelles. La langue développe donc toute une série de
stratégies d’évitement du hiatus (rupture d’hiatus)… ».
Pour résoudre l’hiatus les langues berbères utilisent deux solutions :
l’élision et l’épenthèse. L’élision se fait habituellement au profit de la deuxième
voyelle, comme le note Casali (1997 : 496): «V1 elision is far more common and
productive than elision of V2», qui poursuit en disant que «at the boundary
between two lexical words, elision is always of V1». En effet, c’est ce qui se
produit en berbère :
(55)
ur j-ddi ara  ur j-dd-ara « il n'est pas allé » i tombe devant a
rgu aksum  rg-aksum « rêve de la viande » u tombe devant a
ini-as  in-as « dis-lui » i tombe devant a
Selon Chaker (2000 : 3457), l’élision relève de « la combinatoire phonétique à
l’œuvre en synchronie qui permet de poser une règle générale d'évitement des
successions de voyelles par élision de la première d'entre elles ».
6 Le système nominal du berbère
6.1 L’expression du genre
Le genre non marqué en berbère est le masculin (Basset 1932). Pour le féminin, il
existe un morphème dit « féminin » qui couvre des valeurs sémantiques variées




pl. externe θ - √ - i - n            pl. interne θ - √               pl. mixte θ - √- θ i - n
fém.  fém.  suffixe                   fém.                              fém.  fém.  suffixe
pl.                                                                                   pl.
Au singulier, j’ai mis le suffixe entre parenthèses car il y a des noms qui sont
marqués seulement par le préfixe (ex. θ ala « fontaine », θ ama « côté », θ awla
« fièvre », etc.). On observe que tous exemples sous (57) montrent que les noms
qui n’ont pas de suffixe –θ  montre au pluriel un w absent au singulier. Je dirai que
peut être la perte de la semi-voyelle finale au singulier a entrainé la chute du
suffixe –θ , et d’ailleurs, le dernier exemple du tableau montre une variation au
singulier de présence vs absence de -wθ  en finale.
(57)
féminin sg féminin pl glose
θ aβ arða θ iβ arðiwin « bât »
θ aβ ulɡ a θ iβ ulɡ iwin « fourmilière »
θ aðla θ aðliwin « petite gerbe »
θ aðukli θ iðukliwin « accompagnement »
θ aðuli θ iðuliwin « couverture »
θ aʃ iṭ a θ iʃ iṭ win « branche d’arbre »
θ amə ʁ ṛ a θ imə ʁ ṛ iwin « fête familiale »
θ anafa θ inafwin « somme »
θ aniʃ ʃ a / θ aniʃ ʃ awθ θ iniʃ win « silex »
Le morphème θ est très productif en berbère et il sert à distinguer les propriétés
suivantes Chaker 1998 : 3044).
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(58)  Sé de θ ___θ en kabyle
1. sexe : masculin
biologique
amʁ aṛ « vieux »
féminin
biologique
θ -amʁ aṛ -θ « vielle »
2. taille : diminutif asif « rivière »
θ -asif-θ « ruisseau »
3. inclusion : collectif awə ṭ ṭ uf « l’espèce des fourmis »
singulatif θ -awə ṭ ṭ uf-θ « une fourmi »
4. péjoratif argaz « homme »
θ -argaz-θ « femmelette »
6.2 L’expression du nombre
Il existe deux procédés pour marquer le pluriel en berbère : par affixation ou par
un changement vocalique au sein du radical. La formation par affixation est
caractérisée par la suffixation d’un –n à la forme du masculin singulier et d’un –in
à la forme du fém. singulier et elle est appelée pluriel externe ou pluriel en –n
(Chaker 1983, Mammeri 1986, parmi d’autres). Le tableau sous (59) donne
quelques exemples en kabyle de ce type de formation :
(59)
masc. sg. masc. pl. fém sg. fém. pl. glose du masc.
iθ β ir iθ β ir-n θ -iθ β ir θ -iθ β ir-in « pigeon »
irij irij-n θ -irij-θ θ -irij-in « braise en feu »
ummil ummil-n θ -ummil-θ θ -ummil-in « très bruyant »
urkil urkil-n θ -urkil-θ θ -urkil-in « marcotte »
arkas arkas-n θ -arkas-θ θ -arkas-in « mocassin »
arwaj arwaj-n θ -arwaj-θ θ -arwaj-in « mélange »
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Une autre formation du pluriel est appelée pluriel interne ou pluriel en –a ou
encore pluriel brisé. Ce type de pluriel est caractérisé par la voyelle a qui apparaît
en dernière position vocalique sans aucune affixation. En voici sous (60) quelques
exemples du pluriel brisé en kabyle :
(60)
masc. sg. masc. pl. fém. sg. fém. pl. glose du masc.
asarə z izuraz θ -azar ə z-θ θ -izuraz « corde fine »
axaðə ʃ ixuðaʃ θ -axaðə ʃ -θ θ -ixuðaʃ « cafard »
ajaziḍ ijuzaḍ θ -ajazi ḍ -θ θ -ijuzaḍ « coq »
aʃ araf iʃ uraf θ -aʃ araf-θ θ -iʃ uraf « habile »
amrar imurar θ -amrar-θ θ -imurar « corde »
aqnuẓ iqnaẓ θ -aqnuẓ -θ θ -iqnaẓ « bosse »
Le troisième type de formation du pluriel est appelé pluriel mixte. Il est caractérisé
par la suffixation du –n du pluriel externe ainsi que les marques du pluriel
interne : la voyelle a en dernière position vocalique. Ce type de pluriel est rare
dans l’ensemble des langues berbères ; en kabyle, j’ai relevé 122 cas de pluriel




aʁ ṛ um iʁ ʷ ə ṛ m-an « pain »
alqim ilə qʷ m-an « bouchée »
agə ffur igʷ ə fr-an « pluie »
aðə bbuz iðə bz-an « bâton »
aḍ aḍ iḍ uḍ -an « doigt »
aẓ aṛ iẓ uṛ -an « racine »
L’analyse traditionnelle considère le pluriel est dérivé du singulier. De ce fait,
l’élément –an qui apparaît au pluriel mais absent au singulier est considéré comme
un suffixe (Chaker 1983, Mammeri 1986). Chez certains grammairiens le –an est
considéré même comme une variante du suffixe –n (Sadiqi 1997 : 110).
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Je montrerai dans l’analyse que le pluriel mixte est un ancien pluriel
interne qui a perdu la consonne finale et cette perte a été compensée par l’ajout du
suffixe du pluriel externe –n.
Tous les types de pluriel décrits dans cette partie figureront dans mon
analyse de la formation du pluriel. Toutefois, il existe des noms qui ont la forme
du singulier mais pas de pluriel (singulare tantum) ou à l’inverse présentent la
forme du pluriel mais pas de singulier (plurale tantum). Les noms singuliers sans
pluriel sont les plus fréquents : 429) selon ma base de données (cf.5.5 ). Ils
expriment généralement des collectifs dans la faune et la flore ou des maladies. En
voici sous (62) quelques exemples de singulare tantum et sous (63) des exemples
de plurale tantum :
(62) singulare tantum
masculin sg glose
aẓ ə kkun folle avoine (bot. T. avena sativa fatua)
abə ʕ ʕ uq le gouet, arum (italîcum, bot.)
abə ṭ ṭ ix melons (coll.)
adə kkʷ aṛ figues mâles, caprifigues (coll.)
abə ṣ ṣ al faux poireau
abə ṛ ṛ iḑ matières fécales liquides. Diarrhée
anə ggaf oppression ; asthme ; dyspnée
amə mmaj tamaris
asə mmiḍ le froid, basse température
ikə ffis luzerne ; Trèfle
alə ẓ ẓ aẓ plante tinctoriale jaune
afə qqus melon (coll.)
asə mmum oseille sauvage
aħ ə nnug mamelle enflée sans lait
asə kkur perdrix
aħ ə mmal crue ; débordement de rivière




aman « eau »
ulman « fil de trame »
iʁ unan « premier lait d'une vache, brebis »
iẓ ẓ an « excréments »
iriran « vomis »
iraggʷ ə n « vapeurs »
imassə n « mie de pain »
il ə fḍ an « crasse »
iḍ umman « ordures »
iβ ə ʃ ʃ an « urines »
Ces noms ne seront pas traités dans mon analyse puisque celle-ci concerne
l’opposition singulier vs pluriel.
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Chapitre II
La voyelle initiale en berbère
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II. La voyelle initiale et l’état d’annexion : présentation
Avant de traiter l’alternance de la voyelle initiale des noms en kabyle (et en
berbère), il est utile de présenter l’état d’annexion qui s’oppose à l’état libre et qui
joue un rôle important dans ce contexte, sauf dans les langues orientales :
Nefoussa parlée à l’Est de Tunisie (JBN sur la carte (24)) et Ghadamsi, Augila et
Sokna parlées en Lybie (GHA, SWN et AUJ respectivement sur la carte 14) ;
Siwa parlée en Egypte (SIZ sur la carte (24)) le zénaga de Mauritanie (ZEN) et le
tetserret parlé au Niger.
Les noms en berbère, à l’exception des langues orientales (Libye et
Egypte), sont marqués par le fait qu’ils commencent tous par une voyelle (a, i, u)
sauf quelques exceptions (Chaker 1988 : 687). Les exemples des nomsans
voyelles initiale en kabyle sont donnés sous (64).
(64)
noms berbères :
fað « soif »
laẓ « faim »
sə ksu « couscous »
çra « chose »
β ə ṭ ṭ u « séparation »
β ə rru « divorce »
wazi « éructations »
ʃ alwaw « héméralopie »
maras « maladie du figuier »
nadam « sommeil »
emprunts :
arabe lmakla « nourriture »
lmal « bétail »
ʃ ʃ ix « maître »
lxuf « peur »
français ṛ adju « radio »
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lbiru « (le) bureau »
fṛ ansa « France »
1 L’état d’annexion
L’état d’annexion (EA) ou état construit est une forme morphologique du nom
dans les langues afro-asiatiques, en particulier en sémitique, berbère et égyptien.
Par exemple en kabyle, un nom est à l’état d’annexion lorsqu’il est :
1) en position sujet postposé au verbe
j- nʁ a wə rgaz « l’homme a tué »
3ps.masc- tuer (accomp.)     homme
2) en position numéral + nom
jiw ə n wə rgaz « un homme»
3) après certaines prépositions
n wə rgaz « de l’homme» n « de »
ð wə rgaz « avec l’homme » ð « avec »
i wə rgaz « pour l’homme » i « pour »
ʁ ə r w ə rgaz « vers l’homme » ʁ ə r « vers »
Et le nom est à l’état libre lorsqu’il est :
1) en forme isolée
argaz « l’homme»
2) en position sujet antéposé au verbe
argaz j- nʁ a « l’homme a tué »
homme       3ps.masc- tuer (accompl)
3) en position objet
jə nʁ a argaz « il a tué l’homme »
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4) après certaines prépositions2
uqβ ə l arɡ az « avant l’homme »
L’opposition entre l’état libre (EL) et l’état d’annexion (EA), est assez bien
connue et décrite par les grammaires traditionnelles et modernes : Basset (1932a,
1945), Vycichl (1957), Bader et Kenstowicz (1985), Chaker (1988), Brugnatelli
(1997, 1998, 2006), Dell et Jebbour (1991), Guerssel (1987, 1992), Achab (2001),
Ennaji (2001), Bendjaballah (2011), Mettouchi (2013, à paraître) parmi d’autres.
Les linguistes berbérisants parlent d’états libre/annexion mais il y a des
différences de présentation et de terminologie : certains considèrent cette
opposition comme le résultat d’un déplacement d’accent de « mot dans la
phrase » (Brugnatelli 1986, 1997, 2006), d’autres la considèrent comme marque
de cas. Guerssel (1987, 1992) attribue l’état à l’expression de cas, pour cette
auteur, l’absence de la voyelle initiale à l’état d’annexion marque la présence d’un
cas.
(65)
s wzru « avec la pierre » Instrumental
d wrba « avec le garçon » Comitatif
ʁ ə r wrjaz « vers l’homme »
zi tslitt « de la (part de) la mariée
n tfirast « de la poire » Génitif
di tsirt « dans le moulin » Locatif
Selon Bader et Kenstowicz (1985), dans un ordre VSO, un nom est à l’état
d’annexion lorsqu’il occupe la position sujet et il est à l’état libre lorsqu’il occupe
la position objet.
(66)
a. jə nʁ a argaz « il a tué l’homme » a-rgaz = homme + EL
b. jə nʁ a wə rgaz « l’homme a tué » w-rgaz = homme + EA
2 Bendjaballah, S. & M. Haiden. (2005) donnent le détail des classes de prépositions en kabyle.
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Les exemples sous (66) montrent que l’initiale du nom « homme » change selon
sa position : a- quand il occupe la position objet (exemple a) et w(ə )- lorsqu’il est
en position sujet (exemple b).
Ce phénomène délicat de la grammaire du berbère caractérise en
particulier l’alternance de l’initiale du nom et concerne toutes les langues
berbères, à l’exception des langues orientales et quelques langues du Sud comme
le zénaga de Mauritanie. En effet, les noms en kabyle (et en berbère) commencent
par une voyelle à l’initiale et cette voyelle, qui est toujours présente à l’état libre,
peut se maintenir ou chuter à l’état d’annexion. En plus de la voyelle initiale qui
est absente à l’état d’annexion, il y a aussi, au masculin, l’apparition de w/j devant
__CC ou de u/i devant __CV s’il est précédé d’un mot à finale consonantique. Le
tableau sous (67) illustre la situation.
(67)
singulier pluriel glose
EL EA EL EA
a. amʃ iʃ wə mʃ iʃ imʃ aʃ j ə mʃ aʃ « chat »
b. afunas ifunasə n « bœuf »
jiwə n ufunas
« un bœuf »
sin ifunasə n « deux bœufs »
θ ama wfunas
« à côté du bœuf »
sə β ʕ a jfunasə n « sept bœufs »
En revanche, le touareg ne connaît que l’absence de la voyelle initiale à l’état
d’annexion. Par ailleurs, au féminin, la voyelle initiale est absente à l’EA mais le t
(θ en berbère du Nord) apparaît dans les deux états (EL et EA). Le tableau suivant
sous (68) illustre les phénomènes décrits.
(68) la voyelle initiale instable (VII)
EL EA glose
singulier
masc. a - w(ə ) argaz wə rgaz « homme »
a - u aḍ aṛ uḍ aṛ « pied »
fém. θ a - θ (ə ) θ amʁ arθ θ ə mʁ arθ « vieille »
52
pluriel
masc. i - j(ə ) irgaz-n jə rgaz-n « hommes »
i - i in ə qqiṛ -n inə qqir-n « trous »
fém. θ i - θ (ə ) θ imʁ ar-in θ ə mʁ ar-in « vieilles »
Je l’ai dit, les voyelles pleines u/i n’apparaissent devant _CV à l’état d’annexion
que si elles sont précédées par un mot à finale consonantique. Dans le cas
contraire, i.e. après un mot à finale vocalique, on observe les glides w/j comme
devant __CC. En voici l’illustration :
(69)





C#_ alqaʕ uḍ aṛ « le dessous du
pied »
V#_ sufə lla w ḍ aṛ « sur le pied »
inə qqiṛ ə n
« trous»
C#_ sin inə qqiṛ ə n « deux trous »
V#_ θ laθ a jnə qqiṛ ə n « trois trous »
J’ajoute qu’il y a un certain nombre de noms masculins qui montrent les glides w/j
à l’état d’annexion sans la chute de la voyelle initiale. Ce type de noms est
considéré dans la littérature comme des noms à voyelle initiale radicale3 par
opposition aux noms qui perdent la voyelle initiale à l’EA, cas où celle-ci serait
préfixale (Basset 1932, Idrissi 2000, Bendjaballah 2011). Quelques exemples du
paradigme à voyelle initiales stable apparaissent sous (70).
(70) voyelle initiale stable
EL EA glose
singulier masc. a - wa ass wass «jour»
u - wu urg ə l wurgə l « figue précoce »
i - ji izə m jizə m « lion »
fém. θ a - θ a θ ala θ ala « fontaine »
θ u - θ u θ usna θ usna « nid de guêpe »
θ i - θ i θ izja θ izja « du même âge »
3 Nous verrons plus loin (II.5.3.2) la différence, en diachronie, entre les noms à initiale vocalique
(voyelle initiale stable) et les noms à initiale consonantique (voyelle initiale instable).
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pluriel masc. i - ji isaff-n jisaff-n « rivières »
a - wa awalə n wawal ə n « paroles »
u - wu urgalə n wurgalə n « figues précoces »
fém. θ a - θ a θ aðuḍ in θ aðuḍ in « laines »
θ u - θ u θ uʃ ʃ anin θ uʃ ʃ anin « chacal femelle »
θ i - θ i θ ilmawin θ ilmawin « vides »
Selon Vycichl (1957, 2005) et Brugnatelli (1997, 1998) l’hypothèse la plus
probable pour les deux états du nom est celle d’un figement d’anciens
démonstratifs, utilisés comme des articles avec les noms et ils sont de la forme
suivante :
(71)
Laoust (1920 :486) écrit :
« On postulera avec assez de certitude :
a- le nom berbère placé dans des conditions syntaxiques déterminées reprend sa forme
primitive qui était une forme waX.
b- La forme actuelle aX est une forme dérivée de la précédente.
Les sons wa et a placés à l’initiale des noms berbères apparaîtraient donc comme des
préfixes, ou plus exactement, comme des démonstratifs restés accolés au substantif sans
autre signification que celle d’indiquer le genre et le nombre. Il n’est pas douteux, en
effet, qu’il faille identifier wa et a, caractéristique de la constitution nominale berbère,
aux particules démonstratives wa et a connues dans la généralité des parlers y compris le
touareg. De sorte que wazmay ʼ joncʽ correspondant à azmay doit se décomposer : wa +
zmay ou a + zmay et se lire ʼ ceci zmay ʽ ou ʼ celui de zmay ʽ . On peut conjecturer qu’à une
époque ancienne de son évolution, la langue berbère utilisait ces démonstratifs en leur
donnant la valeur d’articles ».
Aussi, Laoust (1920) fait le rapprochement avec l’article définit de l’ancien
égyptien qui est un démonstratif employé au sens d’article.
Par ailleurs, en synchronie, en kabyle ces démonstratifs sont toujours
actifs,  utilisés seuls : wa « cet/celui », ta « cette/celle », wi « ceux » et ti « celles »
ou amplifiés : wagi « celui-là », tagi « celle-là », wigi « ceux-là » et tigi « celles-
masc. sg. : wa- fém. sg. : ta-
masc. pl. : wi- fem. pl. : ti-
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là » et aussi comme pronoms interrogatifs : anwa « qui, lequel », anta « qui,
laquelle », anwi « qui, lesquels » et anti « qui, lesquelles ».
Au masculin pluriel, à l’EA la semi-voyelle apparaît en tant que j dans
jə rgazə n alors qu’on devrait s’attendre à *w ə rgazə n, si on considère que l’élément
préfixé est wi- et que le i tombe à l’EA. Effectivement, de pareilles formes
existent encore en tachelhit par exemple : wiming « cyclône », witrikə n « pl. de
nom d’une plante », mais ailleurs w devant i s’est palatalisé en j.
Selon le scénario esquissé par Laoust, plus tard dans l’évolution de la
langue, au masculin, la semi-voyelle est tombée à l’état libre (et à l’état
d’annexion aussi pour le touareg). Seulement, la chute de w- n’était pas
généralisée sur l’ensemble des langues berbères ni sur l’ensemble des noms.
Brugnatelli (1998) et Vycichl (2005) dressent une liste de noms dans différentes
langues berbères où le w- à l’initiale est conservé. J’en reprends quelques
exemples sous (72) avec les équivalents en kabyle que j’ai ajoutés.
(72)
langues nom équivalent en
kabyle
glose
tachelhit 1. wabiba aβ iβ a moustique
2. wafud afuð genou
3. wakuz açuz charançon
4. wamgnun amə ʝ nun espèce végétale
5. wamlal amlal grande
marguerite
6. wargiga arʝ aʝ i tremblement
7. warzaz/warzuz aṛ ə ẓ / aṛ ẓ aẓ guêpe
Maroc central 1. wadal aðal plante aquatique
2. wagu aʝ u brouillard
3. warə ʁ abaṛ ə ʁ renard




1. wafar affar chiendent
2. wazar azar figuier
Le tableau montre que le kabyle a perdu la semi-voyelle là où les autres langues
l’ont conservée. Cet état comparatif entre langues berbères renforce l’hypothèse
d’un ancien pronom démonstratif.
En outre, certains noms en kabyle connaissent des formes avec et sans
semi-voyelle en variation libre, comme dans les exemples sous (73).
(73)
(w)azδ uz « orobanche »
(w)aʃ naf « Sinapsis arvenis »
(w)aḥ rir « pied de coquelicot »
Enfin, ajoutons le fait qu’il y a des formes où  l’élément grammatical figé
au nom est autre que le wa-, comme ab(u)-, bu- dont voici quelques exemples en
kabyle :
(74)
bu ṣ eṭ ṭ af « pucerons noirs » aṣ eṭ ṭ af « noir »
bu ʃ ħ iḍ « choléra » ʃ ħ ə ḍ « être décharné »
bu ḍ ə llu « charbon du blé » ḍ lu enduire (du noir de fumée)
bufrə ħ « poêlon < porte-joie » frə ħ « être joyeux »
abu ʃ ṛ iḍ a « papillon des
champs »
ʃ ṛ iḍ a « papillon »
aβ agus « ceinture » agus « ceinture » en variation
abrgaz « homme capable » argaz « homme »
aβ u ʕ ə ryan « personne nue » aʕ ə ryan « nu »
Brugnatelli (1998) soutient que ce phénomène de figement d’éléments
grammaticaux aux noms se rencontre également dans d’autres langues afro-
asiatiques, notamment l’hébreu. Dans cette langue, nous pouvons observer un
phénomène où le y- initial de certains noms est, d’après les grammairiens
sémitisants, un ancien pronom déterminatif. Brugnatelli cite quelques exemples
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que je reprends ici : yipta ħ (racine PTĦ ) « l’ouverture », yaħ mur (Ħ MR) « une
chèvre », yarden (RD) « celui qui descend ».
Prasse (1974) propose une autre hypothèse sur la voyelle préfixale, selon
laquelle il y a eu deux types de préfixes qui se sont figés aux noms. Le a- < proto-
berbère *ā  [aː ] qui est devenu le préfixe de l’état libre et wa- (fém. ta et pl. wi, ti)
< proto-berbère *wā , tā , wī , tī  qui sont devenus des préfixes de l’état d’annexion.
Prasse (1974 : 12) donne l’argument du touareg, comme dans l’exemple suivant :
(75)
tə la-hin      amaḍ al       waraʁ < tə -la-hin   a-maḍ al    wa-raʁ
c’est      ma propriété  cette terre
Par ailleurs, plusieurs altérations que Prasse qualifie d’analogie, viennent troubler
cette hypothèse. Selon Prasse, pour arriver au résultat sous (76), le préfixe d’état
libre a fini par se fléchir en genre et en nombre par analogie avec le préfixe d’état
d’annexion, comme a- qui devient i- au pluriel par analogie à wi- de l’EA et le
féminin qui développe un t- initial par analogie ta/ti de l’EA.
(76)
masc. sg. masc. pl. fém. sg. fém. pl.
EL ā ī tā tī
EA wā wī tā tī
Ensuite les voyelles du préfixe de l’EA se sont abrégées, à cause de leur position
atone selon Prasse, pour donner le résultat sous (77).
(77)
masc. sg. masc. pl. fém. sg. fém. pl.
EL a i ta ti
EA wə wə tə tə
Les analogies soulevées par Prasse (1974) ne figurent pas dans l’hypothèse de
Vycichl (1957) puisqu’il propose une seule série de préfixes (tableau sous (71)) ;
et l’allomorphie de l’état actuel est le résultat d’une évolution diachronique.
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Entre le berbère du Nord comme le kabyle et le berbère du Sud comme les
langues touaregs il y a un contraste concernant la présence vs absence de la semi-
voyelle w initiale à l’EA.
(78)
kabyle touareg glose
EL EA EL EA
am ʁ aṛ wə mʁ aṛ am ʁ aṛ ə mʁ aṛ « vieux »
adrar wə drar adrar ə drar « montagne »
Comme le montre le tableau sous (78), à l’EA la voyelle initiale est absente mais
la semi-voyelle w est présente en kabyle, alors qu’en touareg il y a seulement
l’absence de la voyelle initiale qui marque l’EA. Chaker (1988 : 6) soutient que la
semi-voyelle w- initiale à l’état d’annexion est une innovation des langues
berbères du Nord. Il considère le touareg comme le système  conservateur. Mais,
comme le souligne Brugnatelli (1997), la thèse de Chaker n’est plus soutenable
après la parution d’ouvrages sur le touareg (notamment le touareg de l’Ayr parlé
au Niger, THZ et TTQ sur la carte (24)) qui montrent l’apparition de la semi-
voyelle dans des expressions figées, des toponymes et des textes poétiques. Selon
Prasse (1974), la perte de la semi-voyelle w en touareg est peut-être due à
l’analogie avec les préfixes du masculin à l’EA.
Comme il est illustré dans le tableau sous (79), dans les noms touaregs, la
semi-voyelle n’apparaît pas à l’état d’annexion. Ce dernier ne se distingue de
l’état libre que par la réduction/absence de la voyelle initiale.
(79)
EL EA glose
a. adrar ɐ drar « mont »
b. idrarɐ n ə drarɐ n « monts »
c. ener ɐ ner « antilope »
d. inernɐ n nernɐ n « antilopes »
L’état d’annexion en touareg est donc caractérisé soit par la chute de la voyelle
initiale, sous (79d), soit par sa réduction à schwa, sous (79b) ou encore par une
réduction à a bref [ɐ ], sous (79a,c).
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Enfin, d’autres langues berbères ne connaissent pas du tout l’opposition
état libre vs état d’annexion. C’est le cas du tetserret, une langue berbère située à
l’Ouest du Niger (Lux 2011 : 411).
(80)
EL EA glose
afagan afagan « personne »
tabarat tabarat « route »
tṣ nagin tṣ nagin « femmes »
Le zénaga (berbère de Mauritanie) se trouve dans une situation semblable
(Taine-Cheikh 2002 : 5) : « […] l'opposition entre l'état libre (EL) et l'état
d’annexion (EA) n’est pas attestée en zénaga, du moins sous la forme qu’elle revêt
dans de nombreux parlers berbères du Nord ». Il en va de même pour le ghadamsi
(langue berbère orientale parlée en Libye, GHA sur la carte sous (24)) et le groupe
des langues orientales (van Putten 2011, Kossmann 1999b): « dans le dialecte de
Ghadamès, comme dans la plupart des autres dialectes orientaux, l’opposition
d’état n’est plus marquée dans le préfixe nominal » (Kossmann 1999b : 133). En
siwi, langue berbère orientale parlée en Egypte, Louali et Philippson (2005 : 12)
rapportent la même situation qu’en zénaga et ghadamsi. Ils donnent des exemples
de neutralisation entre des noms isolés, qui sont à l’état libre dans d’autres langues
berbères comme le kabyle et après des prépositions qui marquent l’état
d’annexion dans ces mêmes langues.
(81)
zir « enfant » i-zir « pour l’enfant »
taftalt « bouteille » i-taftalt « dans la bouteille »
akʷ ə bbi « garçon » n akʷ ə bbi « du garçon »
tagə mma « forêt » g  tagə mma « dans la forêt»
Enfin, pour un certain nombre de noms, quelques langues berbères semblent avoir
perdu la voyelle initiale même (du moins au singulier). C’est le cas du sokna,




sg. pl. sg. pl.
ʁ il iʁ allə n iʁ il iʁ allə n « bras »
fus ifə ssə n afus ifassə n « main »
mə kli imə klawə n imə kli imə klawə n « déjeuner »
fud ifə ddə n afud ifaddə n « genou »
Sur le plan diachronique (Brugnatelli 1997, 1998, 2006), Lux (2011) et Vycichl
(1957, 2005)  présentent que l’état d’annexion et le figement de la voyelle
préfixale ont existé en proto-berbère. La différence actuelle entre les langues
berbères serait alors un produit de la diachronie : Vycichl dit à propos des noms
sans la voyelle initiale sous (82) : « Il n’y a aucun doute que ces formes (comme
fus) étaient jadis munies du préfixe nominal, car celui-ci réapparaît à l’état
d’annexion (wə ffus)[…] et au pluriel (if ə ssen) » (Vycichl 1957 : 143).
2 Scénario diachronique
Je termine cette partie par un résumé du scénario diachronique de l’évolution des
éléments préfixaux, du proto-berbère à nos jours, selon le scénario qui ressort de
la littérature comparatiste, celui-ci,  je le rappelle, prévoit que l’opposition EA –
EL est une innovation récente de certaines langues qui était absente en proto-
berbère et dans les étapes d’évolution de 0 à 3 ci-dessous.
(83)
étape 0: Proto-berbère
nom à initiale consonantique √C nom à initiale vocalique √V
masculin féminin masculin féminin
Cx Cx-t Vx Vx-t
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étape 1: préfixation de wa- au masc. et ta- au fém.
wa-Cx ta-Cx-t wa-Vx ta-Vx-t
étape 2: figement du préfixe hiatus: chute de
a (V1)
waCx taCx-t wVx tVx-t
étape 3: état moderne
type 1 (ex. kabyle): opposition EL vs EA : absence de la VII  et  présence de w à l’EA  (au
masc.)
EL a-Cx ta-Cx-t Vx t-Vx-t
EA w-Cx t-Cx-t w-Vx t-Vx-t
type 2 (ex. touareg): opposition EL vs EA mais absence de w à l’EA (au masc.)
EL: a-Cx ta-Cx-t Vx t-Vx-t
EA: Cx t-Cx-t Vx t-Vx-t
type 3 (ex. sokna) : absence de la VII (à l’EL et à l’EA) mais présence de w à l’EA (au
masc.)
EL Cx t-Cx-t Vx t-Vx-t
EA w-Cx t-Cx-t w-Vx t-Vx-t
type 4 (ex. tetserret) : absence de l’opposition EL vs EA
EL/
EA
a-Cx ta-Cx-t Vx t-Vx-t













1 kabyle oui oui oui argaz – wə rgaz « homme »
2 touareg oui oui non idrarɐ n - ə drarɐ n « monts »
3 sokna oui non oui fus – wə fus « main »
4 tetserret non oui / afagan – afagan « personne »
Le tableau sous (84) montre que la différence entre les langues 1 et 2 est
caractérisée par la présence vs absence de la semi-voyelle w au masculin à l’EA.
Les langues du type 3 se distinguent du type 1 par l’absence de la VII à l’EL.
Quant aux langues du type 4 elles sont caractérisées par l’absence de l’opposition
entre EL et EA.
3 La voyelle initiale
L’état d’annexion, que j’ai présenté dans la partie précédente, est le seul moyen
qui nous permet de voir si la voyelle initiale d’un nom est radicale ou pas. Je
rappelle que tous les noms en kabyle et dans les autres langues berbères (à
l’exception de certaines langues orientales comme le sokna) commencent par une
voyelle sauf quelques exceptions lexicales (cf. tableau (64)) qui sont considérés
comme les témoins d’un stade primitif (Chaker 1988 : 687). Cette voyelle initiale
peut être stable (voyelle initiale stable, abrévié VIS) ou instable (voyelle initiale
instable, abrévié VII). Par ailleurs, lors du passage du singulier au pluriel, il y a
des noms dont la voyelle initiale alterne en timbre et il y a des noms dont la
voyelle initiale n’alterne pas. Le tableau sous (85) résume la situation.
(85)
singulier pluriel glose
EL EA EL EA
+ alternance argaz w-rgaz irgaz-n j-rgaz-n « homme »
- alternance imʁ i j-mʁ i imʁ -an j-mʁ -an « pousse »VII
62
+ alternance ass w-ass uss-an w-uss-an « jour »
- alternance awal w-awal awal-n w-awal-n « mot »
Selon ma base de données que je présenterai en section 0,  il y a seulement 10,5 %
des noms qui présentent une voyelle initiale stable. Le tableau suivant donne le
détail des statistiques relevées de ma base de données :
(86)
nombre % détail % global alternance
sg – pl
exemples
VII avec alternance 1680 78% a – i argaz - irgazə n






















allaʁ -allaʁ ə n
idd ə w -
iddawə n
ul - ulawə n
4 Alternance vs non alternance de la voyelle initiale
En ce qui concerne l’alternance de la voyelle initiale lors du passage du singulier
au pluriel, j’ai constaté dans ma base de données que toutes les VII qui alternent
(78%) sont du type sg a pl i et toutes les VII qui n’alternent pas (6%) sont sg i
 pl i. Quant à la VIS, quand elle n’alterne pas, les trois voyelles (a, i, u) sont
attestées et dans les 0,5% où elle alterne, j’ai relevé seulement 10 cas du type sg i
 pl a et 2 cas du type sg a pl u.
Nous l’avons vu en section 2, Vycichl (1957, 2005) pense qu’à l’EA les
démonstratifs wa- (masc. sg) et wi- (masc. pl) ont été préfixés dans un état
diachronique antérieur. Cela explique l’alternance prédominante (78%) a  i de
la VII : après préfixation, la semi-voyelle est tombée et les voyelles a/i sont
restées figées aux noms sg/pl. En ce qui concerne la VII qui n’alterne pas i  i
VIS
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(6%), Vychichl (1957) considère que ces noms ont perdu la voyelle initiale et
ensuite elle a été reconstruite par rapport à celle du pluriel, ce que Vycichl appelle
l’analogie. Les changements phonétiques de l’initiale des noms s’insèrent dans
une diachronique plus large qui s’est appliquée au berbère depuis 3000 ans. Selon
Vycichl (1957) les éléments préradicaux wa, ta, wi et ti ne se sont pas maintenus
dans tous les cas et ont fait l’objet des processus suivants : a) la monophtongaison,
b) la chute de la voyelle, c) l’assimilation vocalique et d) ce que Vycichl appelle
la fausse analogie.
Si l’on veut suivre le scénario diachronique de Vycichl en ce qui concerne
les noms à l’EL, toutes les langues berbères ont connu la chute de la voyelle
préfixée au singulier, pour la totalité ou une partie des noms. Pour les 6% de noms
qui ont une VII sg i – pl i, il faut alors supposer qu’en kabyle les noms à voyelle
initiale i au singulier ont connu l’évolution suivante :
(87)
noms à VII étapes diachroniques
(0) > (1) > (2) > (3) > (4)
sg. Cx wa-Cx a-Cx Cx i-Cx
pl. Cx wi-Cx (ji-Cx) i-Cx i-Cx i-Cx
Le scénario de Vycichl peut être interprété de la manière suivante : tous les noms
à VII ont connu les étapes (1) et (2), et seulement les noms à voyelle i au singulier
(les 6%) ont connu les étapes (3) et (4). Pour ce type de noms, le kabyle instancie
le cas général que l’on trouve dans les autres langues berbères qui ont perdu la
voyelle préfixale a- au singulier. Ensuite il y a eu reconstruction d’un i par
analogie à celui du pluriel qui a survécu à l’étape 3. Cette dernière se révèle, en
synchronie, dans beaucoup de noms dans les langues berbères orientales comme
le nefousi parlé au Nord-Est de la Libye et en Tunisie (JBN sur la carte (24)) et le
sokna parlé en Libye. Des exemples du nefousi sont donnés sous (88).
(88)
singulier (Cx) pluriel (i-Cx) glose
funas ifunasə n « bœuf »
sin isinə n « dent »
ṭ ar iṭ arə n « pied »
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mə nsi imə nsiwə n « diner »
gə rdi igə rdijə n « souris »
mə ʒ ə r imə ʒ rə n « faucille »
Quant aux noms à VIS, le tableau sous (89) montre les différentes étapes
diachroniques qui caractérisent leur évolution.
(89)
étapes diachroniques
(0) > (1) > (2) > (3)
sg. VCx wa-VCx w-VCx VCx
pl. VCx wi-VCx w-VCx VCx
Les noms à VIS ont connu aussi la préfixation des éléments préradicaux à l’étape
(1) et ensuite la voyelle préfixale tombe à l’étape (2) à cause de l’hiatus (Prasse
1974).  Et enfin à l’étape (3), la semi-voyelle tombe à son tour à l’EL. La VIS qui
alterne a probablement subi une apophonie : i a (10 noms) et a u (2 noms).
Selon l’hypothèse diachronique, les noms à VIS ont perdu une consonne
initiale radicale (Basset 1952, Prasse 1957).  Basset (1952) donne l’exemple de
tala « source », tili (brebis) et arə n « farine » à VIS en berbère du Nord qui ont
comme correspondants touareg tahala, tihili et awr ə n à VII. On peut déduire de
ces exemples qu’après la chute de la consonne C1 en berbère du Nord (BN) ; et à
cause de l’hiatus crée entre la voyelle préfixale et la voyelle radicale, la première








en BN à cause
d’hiatus
état moderne
BN ta-hala(w) 4 ta-ala(w) t-ala(w) VIS tala (EL)
tala (EA)
/halaw/
touareg ta-hala(w) ta-hala(w) ta-hala(w) VII tahala (EL)
tə hala (EA)
5 Retour aux origines
A l’état d’annexion, la VII est ce qui reste d’un ancien démonstratif qui s’est figé
avec le nom. Par contre, la VIS est considérée comme une voyelle radicale. Le fait
qu’une voyelle initiale alterne ou non reflète donc son ancien statut
morphologique : elle alterne (VII) lorsqu’elle était préfixale mais demeure stable
(VIS) au cas où elle fait partie de la racine.
Cette hypothèse, motivée en diachronie, a été adoptée pour l’analyse
synchronique de Idrissi (2000) et Bendjaballah (2011), et je la ferai mienne infra.
Ainsi je considèrerai tous les noms à VII comme des racines à initiale
consonantique, alors que les noms à VIS ont une racine qui commence réellement
par une voyelle. Le tableau sous (91)  illustre cette segmentation synchronique en
kabyle (pour l’EL).
(91)
4 Le w final est tombé dans les deux cas et comme nous ne savons pas à quelle période il est













6 La voyelle initiale des noms en grammaire générative
(début)
6.1 Introduction
Malgré sa complexité, la voyelle initiale en berbère n’a pas fait couler beaucoup
d’encre en grammaire générative.  Les travaux existants (en syntaxe) s’intéressent
plutôt à l’état d’annexion qu’à la voyelle initiale, seulement le statut de cette
voyelle est toujours mentionné parce que les deux phénomènes sont liés.
Dans le cadre des analyses de l’état d’annexion, la voyelle initiale est
traitée par Achab (2001), Dell & Jebbour (1991), Ennaji (2001), Guerssel (1987,
1992), Idrissi (2000), Mettouchi (2012, 2013, à paraître), et Ouhalla (1988, 1996).
Je présenterai ici l’analyse de Guerssel (1992) en syntaxe qui est à la base de celle
de Bendjaballah (2011) en phonologie. Enfin j’introduirai l’analyse plus récente
de Lahrouchi (2013).
6.2 Guerssel (1992)
Guerssel (1992 : 176) considère que le nom est à l’état d’annexion quand il est
KP (Case Phase pour ne pas confondre avec CP, Complementizer Phase) avec la
tête K vide. Et le nom est à l’état libre lorsqu’il est un KP avec une tête K réalisée,

















K DP K DP
| ø |
Dʹ Dʹ
D NP D NP
a/ta w/t
Guerssel (1992) propose que le w qui apparaît à l’état d’annexion pour les noms
masculins et le t au féminin sont à considérer comme des déterminants et ils
occupent la position D dans la structure syntaxique, comme le montrent les
représentations suivantes sous (93) reprises de Guerssel (1992 : 177) où seuls les
constituants ayant un exposant phonologique sont montrés.
(93)
état d’annexion




K DP K DP
| |
Dʹ Dʹ
D NP D NP
| |
Nʹ Nʹ
s w zru dy t sirt
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Les représentations montrent également que Guerssel (1992) considère que les
prépositions s / dy sont des exposants de la projection fonctionnelle du cas.
Pour l’état libre qui, au masculin présentent une voyelle initiale a et la
chute de la semi-voyelle w, et au féminin, un ta, Guerssel (1992 : 178) propose
que ces formes sont elles-mêmes l’expression du cas : [KP a-zru] et [KP ta-sirt].
Autrement dit, a et ta à l’état libre sont des morphèmes porte-manteau qui
expriment à la fois le déterminant et le cas. Guerssel (1992 : 188) propose les
structures syntaxiques sous (94).
(94)
état libre




K DP K DP
| |
Dʹ Dʹ
D NP D NP
| |
Nʹ Nʹ
a zru ta sirt
On voit que a et ta occupent à la fois K et D. C’est la raison pour laquelle, selon
Guerssel, D n’a pas besoin d’autre exposant et n’est pas épelé en tant que w
comme à l’état d’annexion.
7 Parenthèse théorique
L’étape suivante dans la présentation des travaux sur la voyelle initiale est l’étude
de Bendjaballah (2011). Or cet auteur utilise des outils théoriques et des
représentations qui relèvent du modèle CVCV de la Phonologie du
Gouvernement, et appliquent un certain nombre d’hypothèses notamment sur la
longueur virtuelle et l’interface phonétique-phonologie. J’introduis ces prémices
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dans la présente section afin de rendre la suite intelligible à tous. Cette
introduction sera également utile dans la suite puisque ma propre analyse en
empruntera l’essentiel.
7.1 Le modèle CVCV
7.1.1 Constituance
Je n’ambitionne pas ici de donner une introduction complète au cadre CVCV.
Mon objectif est plutôt de présenter les outils présents dans l’analyse de
Bendjaballah (2011) et dont je me servirai par la suite. L’analyse que je ferai aux
chapitres  IV et V montrera que seule l'hypothèse de la longueur virtuelle est
capable de produire les généralisations gabaritiques que je dégage.
Le modèle CVCV a été fondé formellement par Lowenstamm (1996). Il
est la suite logique de la phonologie de Gouvernement Standard (Kaye et al 1990,
Kaye 1990) qui avait commencé à remplacer les structures arborescentes par des
relations latérales (Gouvernement et Licenciement) pour l’expression de la
structure syllabique. Ce déplacement de fonctionnalité avait déjà appauvri la
structure arborescente en phonologie de Gouvernement Standard. Le modèle
CVCV parfait ce mouvement en éliminant totalement la structure arborescente. La
structure syllabique est donc exprimée uniquement par des relations latérales, et il
ne reste de la constituance que des unités attaques-noyaux (CV) non branchants.
Cette évolution est retracée en détail dans Scheer (2004 : § 165). De ce fait, le
nombre de points squelettaux est égal au nombre de constituants syllabiques.
Dans le modèle CVCV une consonne finale, une syllabe fermée, une
attaque branchante5, une géminée et une voyelle longue seront représentées de la
manière suivante.
5 Je précise qu’une attaque branchante est toujours un groupe TR (obstruante/sonante) mais que
l’inverse n’est pas vrai. Il existe des TR qui sont associés à une seule position syllabique,
instanciant une structure de contour (au même titre que les affriquées). Entre les membres d’une
attaque branchante (bipositionnelle) il existe une relation latérale au niveau de leur contenu
mélodique : le GI (Gouvernement Infrasegmental, Scheer 2004 : § 14).
70
(95)
C# syllabe fermée attaque brachante géminée voy. longue
CV C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | \ / | | \ /
r  # b a r b <= r a b a b a
Depuis Lowenstamm (1996), de nombreux travaux sur différentes langues ont vu
le jour dans ce modèle, parmi lesquels : Barillot (2008), Barillot et Ségéral (2005),
Bendjaballah (1998, 2001, 2003, 2011), Bendjaballah et Ségéral (2014), Carvalho
(2008), Cyran (2003, 2010), Lahrouchi (2003, 2009), Larsen (1998), Passino
(2013), Sanoudaki (2007, 2010),  Scheer (1999, 2004, 2010, 2012), Ségéral et
Scheer (1998, 1999, 2001), Szigetvári (2001), Szigetvári et Scheer (2005).
7.1.2 Gouvernement et Licenciement
En Phonologie de Gouvernement Standard (Kaye, Lowenstamm et Vergnaud
1990) et en CVCV (Ségéral et Scheer 2001, Scheer 2004), la définition des
positions syllabiques (attaque, coda, syllabe ouverte/fermée) est fonction de deux
relations latérales : le gouvernement (Gvt) qui amoindrit l’expression segmentale
de sa cible, et le licenciement (Lic) qui la soutient. Les alternances voyelle-zéro
sont alors le résultat de l’action néfaste exercée par le Gouvernement : la voyelle
est absente quand son noyau est gouvernée, elle est présente lorsqu’il ne l’est pas.
Par ailleurs, pour gouverner, un noyau doit être lui-même non-gouverné.  Voici





a. Le gouvernement opère
de droite à gaucheC V1 C V2 C V3
| | |
ʝ z ə m
ʝ z ə m « coupe ! »
Gvt Gvt
b.
C V1 C V2 C V3 C V4 C V5
| | | \ / |
ʝ ə z m A s
ʝ ə zm-as « coupe-lui» : ʝ zm = couper et -as = pronom 3 p. sg « lui/elle »
En (96a), V3 ne peut gouverner V2 puisqu’elle est gouvernée (et n'est donc pas
exprimée phonétiquement). Comme V2 n’est pas gouvernée, elle se réalise
phonétiquement et gouverne à son tour V1. Cette dernière est réduite à zéro à
cause du gouvernement exercé par V2 et le résultat est CøCə Cø. Comme le montre
la représentation ci-dessus en (96a), V3 demeure non exprimée phonétiquement en
vertu de son statut final (Kaye 1990, Scheer 2004).
En (96b), V3 est une voyelle pleine et peut donc gouverner V2 et la réduit à
zéro. Etant gouvernée, cette dernière ne peut pas gouverner V1 qui donc est
réalisée schwa, le résultat étant Cə CøCVCø. La généralisation empirique citée
sous (35) sur l’impossibilité d’avoir des séquences *CCC et *ə CV en kabyle
découle de ce mécanisme fondé sur le gouvernement. (97) montre que *CCC et











C V1 C V2
| | |
C ə C V
*ə CV
Sous (97a), V2 ne peut pas être absente puisqu’elle n’est pas gouvernée par V3. Et
sous (97b) V1 est gouvernée par la voyelle pleine V2 et doit donc être absente.
Par ailleurs, le licenciement est une force latérale de soutien. L’alternance
entre voyelles longues et voyelles brèves conditionnée par la structure syllabique
est gérée par cette force latérale. L'exemple ci-desosus vient de l'allongement
tonique en italien (Larsen 1998).
(98)
a. Lic. b. Gvt.
C V1 [C V2] C V3 C V1 [C V2] C V3 C V4
| | | | | | |
f a t o f a t o
faáto « destin » fátto « fait »
Larsen considère que l’accent est une unité [CV] insérée après la voyelle
accentuée. Sous (98a), la position V2 qui sert de cible à la propagation de la
voyelle tonique á doit être licenciée à cet effet par V3. Sous (98b) en revanche, la
voyelle tonique á ne peut pas se propager sur V2 et par conséquent est réalisée




Dans une conception modulaire qui est celle de la grammaire générative (Fodor
1983), la phonétique et la phonologie constituent deux systèmes computationnels
indépendants dont le premier  travaille sur des objets articulatoires et/ou auditifs ;
et le second traite de représentations cognitives abstraites6.
L’objet de l’interface phonétique-phonologie est d’expliquer comment les
deux modules communiquent (Kingston 2007, Woohyeok 2012): comment des
unités cognitives qui existent seulement dans le cerveau sont-elles transformées
en des objets physiques et vice-versa ?
On sait depuis longtemps que la relation entre les deux modules n’est pas
toujours un à un : il peut y avoir une distorsion entre les représentations
phonologiques et leurs interprétations phonétiques. Ainsi un objet phonologique
peut avoir plusieurs interprétations phonétiques et vice-versa (Boersma 1998, Lin
2011, Hamann 2011, 2014 et Scheer 2014, entre autres).
Un exemple tiré de Hammann (2014) est celui de la voyelle [e] en langue
chukchi (parlée dans la région de Chukotka en Sibérie). Cette voyelle a une seule
réalisation phonétique mais montre deux comportements phonologiques
différents : /e1/ s’abaisse lors de l’harmonie vocalique, alors que /e2/ la déclenche.
Un autre exemple donné par Scheer (2014) est celui de la voyelle e en polonais.
Cette voyelle montre deux comportements distincts : il y a des cas où e palatalise
(p. ex. lot – leci-e « vol (avion) Nsg – Lsg»), alors que dans d'autres cas il ne
produit pas cet effet (lot – lot-em « vol (avion) Isg »). Les travaux sur le polonais
en concluent que les deux e sont deux objets phonologiques différents (alors qu'ils
sont phonétiquement identiques).
Un autre exemple cité par Scheer (2014) est celui de la sonante /r/ qui se
réalise uvulaire fricative [χ /ʁ ] ou vibrante [R] dans certaines langues comme le
français, le norvégien ou l’allemand. Dans ces langues, bien que [χ /ʁ ] subissent
l’assimilation de voisement de son environnement consonantique comme les
autres obstruentes (p. ex. en français [kadʁ ə ] « cadre » vs [katχ ə ] « quatre »), elles
continuent à se comporter comme des sonantes puisqu’elles forment des attaques
6 Il y a aussi des approches qui considèrent que la phonétique et la phonologie ont un seul système
computationnel (p.ex. Flemming 2004). Kingston (2007) donne une présentation détaillée des
deux orientations.
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branchantes (contrairement aux autres fricatives) : on a en début de mot [pχ V,
tχ V, kχ V, etc.] mais pas [pzV, tfV, kʃ V, etc.].
Cette distorsion entre la phonétique et la phonologie a été développée en
phonologie de gouvernement sous l’appellation interprétation phonétique (Harris
et Lindsey 1995, Harris 1996, Gussmann 2007). Dans cette optique,
l’interprétation phonétique d'un objet phonologique est indépendante de celui-ci :
elle a lieu après la fin de la computation phonologique et tout comme lors de la
transformation de la structure morpho-syntaxique en objets phonologiques traduit,
par une épellation (spell-out), le vocabulaire d'un module (phonologique) dans
celui d'un autre module (phonétique).
Pour ce qui concerne l'exemple de la sonante /r/ qui en français par
exemple est réalisée en tant que fricative uvulaire, il existe une correspondance
fixe dans le système d'épellation du français qui relie l'objet phonologique /r/ à
l'objet phonétique [χ /ʁ ]. Ou encore, en polonais, la sonante /r/ peut être réalisée
phonétiquement [ʀ], [ʁ] ou [ɹ], selon les locuteurs (Gussmann 2007 : 27). Scheer
(2014) en conclut que la relation entre les objets phonologiques et leurs
interprétations phonétiques est arbitraire au sens saussurien.
En résumé, l’interprétation phonétique d’objets phonologiques peut être de
trois types : 1) relation fidèle (1 à 1) où un objet phonologique est interprété tel
quel par la phonétique (sous (99a)). 2) distorsion sous (99b), i.e. un objet
phonologique n’arrive pas en tant que tel en phonétique (p. ex. un objet long en
phonologie qui arrive bref en phonétique et vice-versa). Et enfin 3) fusion (sous






b. distorsion c. fusion
/a/ /aa/ /r/ /e1/ /e2/
[a] [a] [ ʁ /χ ] [e]
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La longueur virtuelle que j’introduis dans la section suivante illustre (99b), i.e.
une distorsion entre l'objet phonologique et sa valeur phonétique.
7.3 Longueur virtuelle
7.3.1 Introduction
Un cas particulier d’une distorsion entre la phonologie et la phonétique est la
longueur virtuelle. Il s’agit d’une longueur phonologique qui n’est pas réalisée
phonétiquement en tant que durée. La longueur en phonologie est bien toujours
marquée en surface mais, d’une langue à une autre, la phonétique utilise des
moyens différents pour l’exprimer. On dit qu’une voyelle est virtuellement longue
et une consonne géminée virtuelle, lorsque leur longueur phonologique se
manifeste autrement que par la durée en phonétique.
Des exemples discutés ci-dessous montrent que l’opposition phonologique
voyelle simple vs voyelle longue ou consonne simple vs consonne géminée peut
être interprétée autrement que par la durée en phonétique : l’ATRité, la réduction
vocalique ou encore la pré-aspiration sont des vecteurs possibles que l’on relève.
7.3.2 Réduction vocalique en afro-asiatique
Il y a des langues où les voyelles périphériques, i.e. non réduites à schwa, sont en
réalité longues en phonologie, alors que schwa est bref phonologiquement. La
différence réduit vs non-réduit en surface ne fait donc que traduire une différence
de longueur. Cette hypothèse a été formulée au départ par Lowenstamm (1991)
pour l’éthio-sémitique et l’arabe maghrébin. Elle a été ensuite appliquée au
système vocalique du kabyle par Bendjaballah (1995, 2001, 2005), Ben Si Saïd
(2010, 2011) et  par Fathi (2013) à l’arabe égyptien.
Lowenstamm (1991) présente deux scénarios diachroniques où nous
observons un changement du système vocalique lors du passage du
protosémitique à l’éthiopien moderne et de l’arabe classique aux dialectes de
l’arabe maghrébin. Ce dernier cas est illustré sous (100).
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(100)
arabe classique (AC) arabe maghrébin (AM) glose
a. ħ imaar > ħ mar âne
b. kariim > krim généreux
c. quluub > qlub cœurs
d. muslim > mɨ slɨ m musulman
La comparaison des deux paliers diachroniques montre que l’arabe maghrébin a
perdu les voyelles longues de l’arabe classique et a développé une voyelle centrale
comme le montre le schéma ci-dessous :
(101)
a. AC AM b. i ː > i
i i ː u uː i ɨ u uː > u
> aː > a
a aː a i, u, a > ɨ
(101b) récapitule les évolutions : les voyelles longues perdent la longueur mais
gardent leur timbre, alors que les voyelles brèves sont réduites à schwa et de ce
fait se confondent. Il faut encore savoir que sous (101a-c) on suppose l’existence
d’un schwa entre C1 et C2 mais qui ne peut être réalisé en syllabe ouverte (p. ex.
/k ɨ rim/  [krim]). Il s’agit ici du même patron que celui qui est décrit pour le
kabyle en section I.2
Selon Lowenstamm, toutefois, la longueur n’est pas perdue dans la
synchronie des langues modernes. Les voyelles longues sont restées longues et
elles occupent deux points squelettaux. Le changement se situe au niveau de
l’interprétation phonétique de ces voyelles, i.e. les voyelles longues sont réalisées
phonétiquement simples et les voyelles simples sont réduites en surface à
zéro/schwa, comme le montre la représentation sous (102).
(102)
x x x x x x
| | | |
k a r i m
[ ɨ ]                   [i]
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Nous trouvons des arguments concernant la synchronie des langues modernes
dans Bendjaballah (1995, 1999, 2005) et Ben Si Saïd (2010, 2011) en faveur des
voyelles longues virtuelles en kabyle et dans Lahrouchi (2001) et Lahrouchi et
Ségéral (2010) pour le tachelhit.
7.3.3 L’ATRité des voyelles moyennes en français méridional
Selon Rizzolo (2002), l’ATRité des voyelles moyennes en français méridional
marque en réalité une différence phonologique entre voyelles longues (+ ATR) et
voyelles brèves (- ATR). L’idée de Rizzolo est que le conditionnement syllabique
de cette alternance (dont les formes sont en distribution strictement
complémentaire dans les variétés méridionales en question) détermine la longueur
de la voyelle, dont l’ATRité n’est qu’une marque phonétique secondaire.
(103)
syllabe ouverte  __CV syllabe fermée  __C#
bêtise [e] bête [ɛ ]
tes [e] terre [ɛ ]
peu [ø] peur [œ]
beau [o] bol [ɔ ]
Cette analyse a l’avantage de ramener l’alternance ATR à la régularité ordinaire
illustrée dans un grand nombre de langues, i.e. celle entre voyelle longue en
syllabe ouverte et voyelle brève en syllabe fermée (raccourcissement en syllabe
fermée et allongement en syllabe ouverte).
Le schéma en (104) montre que la différence entre les deux voyelles
moyennes dans [betiz] « bêtise » et dans [b ɛ t] « bête » est leur position syllabique
respective : sous (104a), la voyelle se trouve en syllabe ouverte (__CV), i.e. où la
voyelle suivante peut licencier le site de propagation de la voyelle moyenne. Sous
(104b) en revanche, la voyelle se trouve en syllabe fermée (__C#) où aucun noyau
plein licencieur n’est disponible.
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(104)
Sous (104a) la position vocalique V2 est licenciée par V3. Donc la voyelle de V1
peut se propager sur V2. Par contre sous (104b) V3 est vide et il ne peut donc
licencier V2. Par conséquent la voyelle sous V1 ne peut se propager et demeure
brève.
7.3.4 ATRité des voyelles en anglais
Hammond (1997 : 8) donne l’exemple de l’opposition voyelles tendues vs
relâchées de l’anglais que je reprends sous (105). La distribution de ces voyelles
est fonction de leur position syllabique : les voyelles tendues se rencontrent en
syllabe ouverte et les relâchées en syllabe fermée.
(105)
a.  voyelles relâchées b. voyelles tendues
[mɪndi] Mindy [ritə ] Rita
[b ɛ ntli] Bentley [sedi] Sadie
[b ʌ ŋ ki] Bunki [rudi] Rudy
[mændi] Mandy [monə ] Mona
Hammond poursuit la démonstration en faisant état des contre-exemples apparents
sous (106).
(106)
a. syllabe fermée b. syllabe ouverte
mɪndi Mindy mɪni Minnie
bɛ ntli Bentley bɛ ti Betty
bʌ ŋ ki Bunki bʌ di Buddy
mændi Mandy hæti Hattie
a. Lic. b.
C V1 C V2 C V3 C V C V1 C V2 C V3
| | | | | | | |
b e t i z b e t
[e] [ ɛ ]
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Les voyelles dans les exemples en (106b) devraient être tendues puisqu’en
apparence elles sont en syllabe ouverte comme celles en (105b). L’argument de
Hammond est le suivant : si les voyelles relâchées apparaissent seulement en
syllabe fermée, alors il faut supposer que dans les cas où elles apparaissent en
syllabe ouverte, devant une consonne simple sous (106b), cette dernière est en
réalité une géminée : dans les termes qui ont été introduits supra, une géminée
virtuelle.
7.3.5 Préaspiration dans les dialectes andalous
Il y a des raisons de penser que dans les dialectes andalous de l’ouest la
préaspiration est la manifestation phonétique de la gémination phonologique.
Considérons le tableau ci-dessous (Curculescu 2012).
(107)
castillan standard andalou de l’ouest andalou de l’est
oβ íspo oβ íʰ po oβ íppo
sústo súʰ to sútto
móska móʰ ka mókka
esféra eʰ féra efféra
ísla íʰ la ílla
Selon Curculescu, la gémination, qui est un allongement compensatoire de la
perte du s en coda du castillan, existe dans les deux dialectes et l’aspiration
observée en surface en andalou de l’ouest n’est pas phonologique mais seulement
l'exposant phonétique de la géminée. Cela amène Curculescu à proposer une
représentation phonologique identique pour les deux variétés de l’andalou (Est et
Ouest) : les deux possèdent la même géminée issue de l'allongement
compensatoire. La variation est alors due à l’interprétation phonétique de cette
géminée : en andalou de l’est la longueur consonantique est traduite en surface par
la durée alors qu’en andalou de l’ouest cette même longueur est traduite par une




a. andalou de l’est b. andalou de l’ouest
C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | |
o b i p o o b i p o
oβ íppo oβ íʰ po
8 La voyelle initiale des noms en grammaire générative
(suite et fin)
8.1 Bendjaballah (2011)
Revenons à présent à la voyelle initiale des noms en kabyle. Bendjaballah (2011)
l’analyse dans le modèle CVCV et en recourant aux voyelles longues virtuelles.
Elle se base sur l’analyse syntaxique de Guerssel (1992) et se propose de rendre
compte du comportement différent des voyelles initiales stables et instables.
8.1.1 Représentation des voyelles en kabyle
Selon l’hypothèse de la longueur virtuelle présentée supra, les voyelles du kabyle
ont les représentations sous (109).
(109)
C V C V C V C V C V C V C V CV
A I U A/I/U
[a] [i] [u] [ ə ]/Ø [ ə ]/Ø
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8.1.2 Le radical des noms en kabyle
Bendjaballah (2011) cherche d’abord à unifier la taille des noms à VIS et à VII.
Les derniers sont des trilitères et donc, en première approche, possèdent une unité
CV de plus que les premiers, qui sont des bilitères.
(110)
a. nom à VII : 6CV b. nom à VIS : 5 CV
C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | |
A m ʁ A r A s I f
amʁ ar « vieillard » asif « rivière »
Bendjaballah (2011) propose d’isoler un radical dans les deux cas : la VII n’en fait
pas partie, alors que la VIS est présente. Rappelons que l’élimination de la VII du
radical reflète l’analyse diachronique présentée en section II.2.  On voit sous (111)
que cette hypothèse réduit les noms à VII à 4 unités CV, autant que les noms à
VIS.
(111)
a. radical à initiale consonantique: VII b. radical à initiale vocalique : VIS
C V C V - C V C V C V C V C V - C V C V C V C V
| | | | |
A m ʁ A r A s I f
amʁ ar « vieillard » asif « rivière »
Cette analyse propose donc que la différence entre les noms à VII et à VIS est le
fait que les premiers ont un radical à initiale consonantique, alors que les derniers
possèdent un radical à initiale vocalique. Par ailleurs, les deux radicaux (des noms
à VII et à VIS) ont la même taille : 4 unités CV.
Bendjaballah propose que les noms à VIS sous (111b) possèdent une
mélodie vocalique initiale, mais qui manque lexicalement d’un second noyau pour
s'exprimer en tant que voyelle pleine. La VIS n’acquiert cette seconde position
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qu’au moment de la dérivation lorsque le CV préfixal (en fait représentant le
déterminant, voir infra) est concaténé à gauche du gabarit du radical.
En somme, la représentation lexicale des noms à VIS proposé par
Bendjaballah implémente l’hypothèse diachronique de la perte d’une consonne
initiale (Basset 1952) : ils ont le même gabarit que les noms à VII (4 unités CV),
et Bendjaballah (2011 :432) souligne que le gabarit des noms à VIS permet de
réaliser l’ancien radical avec une consonne initiale. Cette consonne ayant été
perdue, la voyelle préfixale a en partie occupé l'espace laissé vacant.
8.1.3 L’exposant phonologique de K(cas) et D(éterminant)
Bendjaballah (2011) reprend l’idée de Guerssel (1992) selon laquelle l’état
d’annexion (EA) et l’état libre (EL) représentent un NP dominé par une structure
fonctionnelle faite d’un DP et d’un KP. Elle propose que chacune de ces deux
projections fonctionnelles épèlent, en phonologie, en plus d’éventuelles unités
mélodiques, une unité CV. Ces deux unités CV viennent s’ajouter à gauche du
radical. La structure résultante pour tous les noms est montrée sous (112).
(112)
K D radical
[C V] [C V] C V   C V   C V   C V
Pour les noms à VII, la concaténation avec le radical sous (112) produit les
structures sous (113).
(113) VII : masculin, « vieux »
a. EA b. EL
K D K D
C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C
| | | | | |
U m ʁ A r A m ʁ A r
wə m ʁ aṛ am ʁ aṛ
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Donc en fait, si je me permets d’interpréter l’analyse de Bendjaballah, D épèle un
CV et une mélodie vocalique : A qui marque l’EL et U qui marque l’EA.
Seulement, à l’EA, le U n’est pas réalisé comme une voyelle [u] car il ne peut pas
se propager sur le CV de K qui n’est pas disponible à l’EA et il branche donc sur
la position C de D et se réalise [w]. Les exposants de K (un CV seul) et de D (un
CV plus une mélodie) sont donc les suivants :
(114)
K D (EL) D (EA)
C V C V C V
A U
Par ailleurs, nous verrons infra, en section 9.2.4, qu’il existe des noms où le U,
exposant de D à l’EA, est réalisé [u]. Ce qui contredit l’analyse de Bendjaballah
présentée ici, puisque dans son cas, le U peut seulement s’associer à D.
A l’EL sous (113b) la mélodie de la voyelle initiale a (qui selon l’analyse
de Guerssel épèle à la fois K et D, voir (94)), occupe les deux CV représentant K
et D. A l’EA sous (113a) le w (qui selon Guerssel épèle D) occupe la position du
déterminant (D) et la position K reste vide (voir sous (93)).
Les noms à VIS ont exactement la même représentation et la différence
avec la VII réside dans le fait qu’ils commencent par une voyelle  radicale, ce qui
joue un rôle dans le marquage d’état. Pour les noms à VIS, la concaténation donne
alors les représentations sous (115).
(115) VIS : masculin « rivière »
a. EA b. EL
K D K D
C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C
| | | |
U A s I f A s I f
[wasif] [asif]
A l’EA sous (115a) le A lexical peut s’associer à deux noyaux et le w (U) qui
épèle D s’ancre dans l’attaque précédente. Il en est de même pour l’EL sous
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(115b), à la différence près que le w (U) est absent. A priori, le A flottant pourrait
donc s’associer au noyau du K sans qu’il y ait croisement des lignes.
Les représentations sous (115) semblent contredire le tableau sous (114),
puisque D est supposé épeler une mélodie (A) à l’EL. Or, on voit seulement
l’association de la VIS. Dans la section 9.2.3, je montrerai que l’absence de cette
voyelle en surface est due à l’hiatus. Donc, même si elle est épelée par D, elle ne
peut pas s’associer. La représentation sous (115) peut être envisagée comme sous
(116), où A épelé par D est présent dans les ingrédients lexicaux mais qui reste
flotant à cause de l’hiatus.
(116)
a. EA b. EL
K D K D
C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V C
| | | |
U A s I f ø A A s I f
[wasif] [asif]
Je reviendrai à cette question, mais on peut déjà noter qu’en réalité le CV du K
demeure inexploité dans 3 des 4 situations montrées sous (113) et (115) : seule la
VII à l’EL l’utilise.
8.2 Lahrouchi (2013)
8.2.1 L'analyse de Lahrouchi
A ma connaissance, l’étude la plus récente qui traite le problème de la voyelle
initiale en berbère est celle parue dans Lahrouchi (2013), concernant le tachelhit.
Suivant Lowenstamm (1999), Lahrouchi pose un CV initial comme site de
cliticisation qui sert à accueillir les éléments préfixaux w- et t-. Il cherche à savoir
pourquoi w-, qui marque l’EA, n’apparaît jamais en même temps que le t- du
féminin : pourquoi au féminin n’a-t-on jamais à l’EA *tufruxt mais tfruxt ?
85






C V - C V C V C V C V C V - C V C V C V C V
| | | | | | | | |
w f r x t f r x t
ufrux « garçon » tfruxt « fille »
Lahrouchi propose que le w- préfixal marque l’EA et le t- marque le genre. Les
deux sont en compétition pour la même position : le C du CV initial (en gras à
gauche du tiret). Il considère que la marque du genre a la priorité sur la marque de
l’EA. Par conséquent, quand le genre est marqué le w- de l’EA est absent et quand
le genre est non marqué, au masculin, le w- apparaît.
Reste à expliquer pourquoi la compétition pour la même position est
gagnée par le t- (fém.), plutôt que par le w- (EA). En morphosyntaxe, Lahrouchi
(2013) propose, sous (118a), que le n du nP épèle un CV qui héberge le t- du
féminin. Lorsque le CV remonte à la position D par head movment, il est déjà
occupé et ne peut accueillir le w- épelé par le D. En revanche, au masculin sous
(118b), le CV sous n est vide et quand il remonte sous D, le w- peut s’associer.7
7 Pour le féminin sous (107a), Lahrouchi ne donne pas le w- épelé par le D alors que, s’il est en





a. DP b. DP
D D
(w) nP w nP
n √ n √
CV CV





Lahrouchi propose la même dérivation pour les noms à l’EL où D épèle la voyelle




a. DP b. DP
D D
a nP a nP
n √ n √
CV CV





Ici, au féminin sous (119a) le a épelé par D peut s'associer au CV épelé par le n
puisqu'il n'est pas en compétition avec le t- : celui-ci occupe le C du CV, alors que
le a est associé au V.
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Lahrouchi soulève un problème concernant la linéarisation sous (119a). Le
fait que le a- soit plus haut que le t- dans la structure devrait conduire à *atfruxt au
lieu de tafruxt. Pour résoudre ce problème, Lahrouchi propose deux solutions :
d'une part, étant donné que le tachelhit est une langue non-concaténative, le
gabarit joue un rôle dans l’arrangement du matériel segmental et donc le CV sous
n est destiné à offrir une position vocalique pour la réalisation de a-.
Alternativement, le a- n’est n’est pas un déterminant mais plutôt un marqueur
nominal généré avec le t- sous n. Et donc la représentation sous (119) sera
modifiée comme sous (120).
(120)
a. DP b. DP
D D
a nP a nP
n √ n √
CV CV
ta frux ø frux
8.2.2 Critique de cette analyse
Le problème majeur de l'analyse de Lahrouchi (2013) est son incaompatibilité
avec la modularité son principe fondateur, la spécificité de domaine (voir Scheer
2010a : § 580). Chaque système computationnel ne peut prendre en compte que
son propre vocabulaire : personne, nombre, genre etc. pour la morpho-syntaxe,
occlusion, labialité etc. pour la phonologie. Il s'ensuit que les représentations ne
peuvent être mixtes, i.e. contenir à la fois des unités et projections de la
phonologie et de la morpho-syntaxe. Or cette coexistence est la base de l'analyse
de Lahrouchi : un objet faisant partie de la phonologique, l'unité CV épelant n, est
manipulée par la computation morpho-syntaxique après avoir été épelé puisqu'il
fait l'objet d'un mouvement vers D.
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Par ailleurs, reconsidérons la représentation sous (117) que je reprends ici
avec la partie EL en (121c, d).
(121)
a. « garçon » à l’EA b. « fille » à l’EA
u u
| |
C V- C V C V C V C V C V- C V C V C V C V
| | | | | | | | |
w f r x t f r x t
ufrux tfruxt
c. « garçon » à l’EL d. « fille » à l’EL
a u a u
| | | |
C V- C V C V C V C V C V- C V C V C V C V
| | | | | | | |
f r x t f r x t
afrux tafruxt
Lahrouchi considère que u et t sont en compétition pour le même site, le C du CV
initial. C’est pour cela qu’à l’EA on peut avoir ufrux et tfruxt mais jamais *tufruxt.
On se demande alors pourquoi le u- ne peut s'associer au V du CV initial, qui est
libre pour l’accueillir. Rien a priori n’empêche l’association de t- au C et de u- au
V du CV initial, ce qui donnerait exactement la forme que Lahrouchi veut
exclure : *tufruxt (étant donné que dans son analyse il considère que les voyelles
pleine en tachelhit sont associées à une seule position : pas de longueur virtuelle).
Et on voit bien sous (121d) que cette structure, précisément, est le résultat de la
dérivation de l'EL où le a-, qui comme le u- de l'EA provient de D, s'ancre sur le
V du CV initial, i.e. entre le t- et le radical. Pourquoi alors cette possibilité serait-
elle ouverte au a- de l'EL, alors qu'elle est fermée au u- de l'EA ?
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Enfin, la compétition entre t- et w- qui est au cœur de l’analyse de
Lahrouchi suppose que l'objet qui est en compétition avec le t- soit une consonne :
les deux doivent viser une position C. Or en surface, l'objet supposément en
compétition avec le t- est la voyelle u-. Lahrouchi n'explique ni pourquoi la
voyelle qu'on voit en surface ne peut s'encrer dans la position vocalique
disponible, ni pourquoi elle agirait en tant que consonne, et uniquement en tant
que telle, lors de la compétition alléguée.
9 Analyse de la voyelle initiale en kabyle et en berbère
9.1 Situation diachronique
9.1.1 Situation comparatiste : la voyelle initiale à travers le
berbère
Bendjaballah (2011) n'analyse pas les alternances w vs ø et a vs ø qui marquent
l’opposition EL vs EA en kabyle et dans les autres langues berbères : son objectif
est de proposer une analyse unifiée des radicaux des noms à VIS et à VII. J'ai
exposé la situation comparatiste de l’état moderne de la voyelle initiale pour
l’ensemble du domaine berbère en section II.2 (voir tableau (83)). Je recopie sous
(122) les quatre patrons que j'ai identifiés.
(122)
Etat moderne de l’initiale des noms en berbère :
a) type 1 (ex. kabyle): a) opposition EL vs EA
b) absence de la VII à l’EA
c) présence de w à l’EA
noms à initiale C (VII) noms à initiale V (VIS)
masc. fém. masc. fém.
EL: aCx taCxt Vx tVxt
EA: wCX tCxt wVx tVxt
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b) type 2 (ex. touareg): a) opposition EL vs EA
b) présence de la VII à l’EA
c) absence de w à l’EA
noms à initiale C (VII) noms à initiale V (VIS)
EL: aCx taCxt Vx tVxt
EA: Cx tCxt Vx tVxt
c) type 3 (ex. sokna) : a) opposition EL vs EA
b) absence de la VII à l’EA
c) présence de w à l’EA
noms à initiale C (VII) noms à initiale V (VIS)
EL Cx tCxt Vx tVxt
EA wCx tCxt wVx tVxt
d) type 4 (ex. tetserret) : a) neutralisation de l’opposition EL vs EA au profit de l’EL
b) présence de la VII
c) absence de w
noms à initiale C (VII) noms à initiale V (VIS)
EL/EA aCx taCxt Vx tVxt
L’aboutissement de l’évolution à la forme moderne est différent d’un
groupe de langues à un autre, sauf le t du féminin qui a survécu dans tous les
groupes et aux deux états (EL et EA).
En kabyle (type1), la voyelle a (VII) n’est réalisée qu’à l’EL et le w ne fait
surface qu’à l’EA. Le type 2 (touareg) est comme le précèdent, sauf que le w du
masculin est tombé et ne surface nulle part. Les langues du type 3 sont comme le
type 1 sauf que la voyelle a est tombée dans les deux états (au masc./fém.). Enfin,
dans les langues du type 4 (tetserret), le w a disparu et la voyelle a est réalisée
dans les deux états, ce qui entraîne la neutralisation de l’opposition EL vs EA en
faveur de l’EL.
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Rappelons ensuite que, diachroniquement, toutes les langues berbères ont
connu deux étapes :
a. préfixation transparente des démonstratifs: wa- (masc. sg.), ta- (fém. sg.),






b. figement de ces préfixes.
Selon l'analyse diachronique admise, ces deux étapes se sont produites dans la
période du proto-berbère.
Par ailleurs, il ne faut pas négliger un facteur qui pourrait jouer un rôle
dans l’évolution de la VII : au moment où ce figement de démonstratifs s’est
produit, i.e. il y a environ 3000 ans (d’après Vycichl 1957),  il est fort possible
qu’il y ait encore eu dans la langue une opposition de quantité vocalique. Dans ce
cas,  la voyelle des préfixes figés était brève, ce qui explique sa réduction dans
certaines langues (kabyle) et sa chute dans d’autres (sokna). Ce n’est peut-être pas
une coïncidence si les langues du type 4 sous (122), sans opposition EL vs EA et
dont la voyelle préfixale est réalisée pleine dans les deux états, sont précisément
celles qui ont conservé l’opposition voyelles longues vs voyelles simples (ex.
zénaga, Taine-Cheikh 2008) et celles qui montrent des allongements toniques des
voyelles (cas de tetserret, Lux 2011 ou d’aujila, Van Putten 2013).
9.1.2 Incidence de l'accent sur le a- préfixal ?
Brugnatelli (1997 : 146) développe une hypothèse concernant le comportement
diachronique du a- à travers le berbère qui est basée sur l'accent.
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« Cette distribution n’a rien de bizarre si l’on considère que les deux
phénomènes qui interviennent dans le jeu des alternances des états du nom
sont liés à deux causes tout à fait différentes : pour l’élément vocalique, ce
qui a produit des changements est, vraisemblablement un déplacement de
l’accent qui a causé la chute ou le maintien, tandis que pour l’élément
consonantique (la semi-voyelle) placé à une extrémité du mot et exposé à
des phénomènes de sandhi, ce qui importe est l’environnement : si le nom
est à l’initiale ou n’est pas étroitement lié aux mots précédents la semi-
voyelle peut tomber (> état libre), mais à l’intérieur de certain syntagmes
la semi-voyelle peut se préserver (> état d’annexion).
L’hypothèse du rôle de l’accent dans l’alternance de la voyelle préfixale a- (EL)
vs ø (EA) était déjà introduite par Prasse (1974 : 14) :
« Les voyelles du préfixe d’état d’annexion se sont abrégées – vraisemblablement à cause de la
position atone devant le complément possessif. On serait donc ici en présence du seul cas berbère
d’un état atone dans le sens égypto-sémitique ».
Pour le kabyle, on est face à un manque de données et d’analyses sur
l’accent. Récemment, il y a eu deux études sur l’accent en kabyle qui ont montré
que l’accent des noms à l’EL tombe sur la voyelle initiale (Chebieb 2012 et
Tigrine-Douik 2012). En revanche, les deux études ne discutent pas la place de
l’accent à l’EA. Il serait intéressant de voir, dans un travail ultérieur, s'il y a des
traces en kabyle de l'hypothèse diachronique concernant l'accent dans l’alternance
de la voyelle initiale (VII).
9.2 Analyse synchronique
9.2.1 Double allomorphie
Passons maintenant à l'analyse synchronique de la voyelle initiale en kabyle.
J’adopte l’analyse de Bendjaballah (2011) qui dit que les noms à VII ont un
radical à initiale consonantique, alors que les noms à VIS ont un radical à initiale




masc. fém. masc. fém.
EL: aCx taCxt Vx tVxt
EA: wCX tCxt wVx tVxt
Pour les noms à VII (partie gauche du tableau), la distribution de la VII et de w-
est complémentaire










Cet état de fait s'interprète en tant que double allomorphie : d'une part le préfixe
qui selon Guerssel (1992) réalise K+D (voir 6.2) est a- à l'EL mais zéro à l'EA,




a. K + D <=> a- ø
b. D <=> ø w-
Considérons à présent la partie droite du tableau (125), i.e. les noms à VIS. Ici la






La situation est identique à la précédente, sauf que le a- est totalement absent.
Cette absence s'explique par le fait que le radical, ici, commence par une voyelle
(la VIS), et reflète donc l'état hiatique ancien. La seule variation concerne donc le






La distribution des exposants selon la double allomorphie est la même que sous
(128), à ceci près que le a-, injecté dans la dérivation phonologique à l'EL, est
absent. Je proposerai infra que cette absence a une raison purement phonologique,
i.e. l'hiatus créé avec la VIS.
9.2.2 Exponences et gabarit
Avant de donner l’analyse de la voyelle initiale en kabyle, rappelons les prémisses
adoptées : 1) le modèle CVCV, 2) la longueur virtuelle des voyelles, 3) deux
unités CV (K et D ) à gauche du gabarit du radical comme il a été proposé par
Bendjaballah (2011), 4) les noms à VII ont un radical à initiale consonantique
(√C-) et les noms à VIS ont un radical à initiale vocalique (√V-) et enfin 5)
l’allomorphie que j’ai montrée supra.
Dans ce cadre, la représentation des préfixes donne le résultat sous (131).
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1. masc. C V C V C V
A w







1. masc. C V C V
w
2. fém. C V C V
|
t t
Il s'agit maintenant de savoir de quoi les unités CV sont l'exposant. Rappelons
d'abord leur raison d'être. Sous (131a) à l'EL, la VII a besoin de deux CV. A l'EA
elle est absente mais le w- au masc. et le t- au fém. ont besoin d'un CV pour se
réaliser. Sous (131b) à l'EL comme à l'EA, la VIS a besoin d'une position V pour
se réaliser (pleine) : c'est la raison pour laquelle il y a toujours une unité CV, et ce
même lorsque ni le t- ni le w- ne la demandent.
Clarifions maintenant la situation en considérant que le féminin est
transparent puisqu’il est réalisé t- dans tous les cas et donc n’est pas affecté par
l’allomorphie. Ce qui fait qu’il peut être supprimé dans les représentations : (131)







1. masc. C V C V C V
A w






1. masc. C V C V
w
2. fém. C V C V
Le tableau sous (132) montre que deux unités CV sont nécessaires uniquement
pour les noms √C- à l’EL. Un seul CV suffit partout ailleurs. On constate
également que le w- apparaît seulement au masculin à l’EA. Enfin, pour les noms
à √V- (noms à VIS), le CV est occupé une fois sur quatre seulement, au masc. à
l’EA. Le tableau sous (133) résume la situation en distinguant entre le gabarit
(unités CV) et la mélodie, et en précisant l'incidence que l'hiatus a sur la
réalisation phonétique de a- à l'EL.
(133)
a. gabarit : EL EA
√C = CVCV CV





fém.  t- t- pas d’allomorphie
masc. w/ø  ø w allomorphie
VII a/ø  a ø allomorphie
√C : [a] √V : [ø] toujours [ø]
La concaténation de ces préfixes avec le radical à initiale C est montrée sous
(134), toujours dans le système de Bendjaballah où K et D épèlent chacun une
unité CV. Toutes les mélodies préfixales sont flottantes, et ce n’est qu’au moment
de la dérivation qu’elles s’associent au gabarit.
(134) √C- (noms à VII)
EL EA
K D radical K D radical
C V C V - CV C V C V - CV
| |
t/ø a C t/w ø C
A l’EL la voyelle a- branche sur les deux positions vocaliques offerte par K et D
et t- branche sur la position consonantique de K. A l’EA, la voyelle a étant
absente, le t/w s'associe à la position consonantique de D. Notons qu’à l’EA, le
CV du K demeure non-utilisé (ce que je marque par son encerclement).
9.2.3 Effet de l'hiatus en synchronie
Pour les noms dont le radical commence par une voyelle (noms à VIS) sous (135),
à l’EL, il existe trois représentations possibles mais une seule est bein formée.
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(135) √V- (noms à VIS)
EL EA
a.
K D radical K D radical
C V C V - CV C V C V - CV
| |
t/ø a V t/w ø V










C V C V - CV
|
t/ø a V
V {a, i, u}
Considérons d'abord l'EA qui ne pose pas de problème : la VIS du radical
s'associe à la position vocalique du D et le t/w, à sa position consonantique. Le
CV du K demeure non-utilisé.
Quant à l'EL, son exposant est a- (voir (133)), ce qui crée un hiatus avec la
VIS du radical. Les trois configurations de l'EL montrées sous (135a-c)
correspondent aux solutions logiquement possibles pour l'association du matériel
mélodique au gabarit : sous (135a), le a- s'associe au V de D et la VIS à la
position vocalique de son radical ; sous (135b), la VIS en fait autant mais le a-
s'ancre sur deux positions vocaliques, celle du D et celle du K ; enfin sous (135c),
la VIS s'ancre doublement, sur la position vocalique de son radical et sur celle de
D, ce qui fait que le a- demeure flottant.
Les propriétés générales de la phonologie du kabyle excluent les deux
premières options et ne permettent que la dernière (135c). En effet, les
représentations sous (135a, b) sont mal formées puisque elles donnent lieu à des
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suites inédites en kabyle : la première (135a) produit une suite de deux schwas
(*ə ə ) et la deuxième (135b) une suite d'une voyelle et d'un schwa (*aə ). Et ə ə  et
Və sont absents de la surface du kabyle, et on a donc des raisons de penser que ces
groupes de voyelles sont mal formées : ils instancient des hiatus. En revanche la
représentation sous (135c) est bien formée : la VIS s'associe à deux positions ce
qui fait que le a- du préfixe reste flottant et par conséquent n'a pas de réalisation
phonétique. Il ne pourrait pas s'associer à la position vocalique du K puisque le
résultat serait encore un hiatus * ə V.
Je conclus cette partie d’analyse par la déduction suivante : l’alternance
a/ø vs w/ø relève de l’allomorphie. La décision entre les deux se fait par les
moyens de la phonologie pour l'EL, mais pas pour l'EA, où on a zéro pour les
noms à VII et à VIS.
9.2.4 Réfutation de l'existence d'unités CV non-utilisées par
l'alternance initiale u-w
Revenons à présent à l'observation, déjà faite lors de la présentation de l'analyse
de Benadjaballah (2011) en section 8.1, que le CV épelé par K est inusité dans
trois cas sur quatre (signalés sous (134) et (135) par l'encerclement). Cette
distribution est en elle-même suffisante pour que la question du bien-fondé de
cette origine du CV soit posée. Or il existe une alternance concernant l'élément
qui jusqu'ici a été présenté uniformément sous la forme de w- qui proprement
réfute l'existence d'un CV vide à sa gauche puisque sa réalisation en tant que w-
ou u- dépend, entre autres choses, des propriétés du mot précédent.
L'alternance w- / u- (que l'on rencontre seulement à l'EA puisqu'il n'y a pas
de w- à l'EL, voir (133)) dépend à la fois du mot précédent (à finale -V ou -C) et
de la racine (à initiale CV ou CC). Lorsque la racine commence par CC, on
observe toujours le w- quel que soit le mot précédent (voir (136b)). En revanche
lorsque la racine commence par une seule consonne CV, on rencontre u- si le mot









afunas « bœuf » …C#_ j-usad ufunas « le bœuf est arrivé »
3psg.m-arriver    bœuf
…V#_ j-ufa wfunas8 « le bœuf a trouvé »
3psg.m-trouver    bœuf
b. mʁ aṛ  (#CC)
« vieux »
EL EA
amʁ aṛ « vieux » …C#_ j-usad                 w ə mʁ aṛ « le vieux est arrivé »
3psg.m-arriver     vieux
…V#_ j-ufa wə mʁ aṛ « le vieux a trouvé »
3psg.m-trouver      vieux
Considérons d'abord le cas où un mot à finale consonantique est suivi d'un radical
à initiale CV : le résultat est [u-]. Dans un premier temps ne prends pas en compte
le CV épelé par K (barré dans les représentations).
(137) racines à initiale CV avec mot précédent à finale C : [u-]
mot1 mot2 K D Gvt.
a. *C Vf C V1 C V2 C V3
K D
C V CV CV C V C ø # U ø - C V
orphelin
[w]
C # U - C V K D Lic.
b. C Vf C V1 C V2 C V3
C U - C V
[u]
8 Cette réalisation est en variation libre avec j-uf ufunas avec la chute de la voyelle finale du mot 1
(a de j-ufa). Voir Bader et Kenstowicz (1987) pour l’analyse de ce cas.
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La représentation sous (137a) est mal formée puisque, si U branche sur la position
consonantique de D, la voyelle du radical (V3) doit gouverner V2 qui reste vide.
Cette dernère ne peut donc pas gouverner, à son tour,  la voyelle finale (Vf) du mot
1 qui reste non gouvernée (orpheline). Comme nous savons que les deux mots
communiquent, le noyau vide final du mot 1 ne peut demeurer vide du fait d'êre
final puisque, justement, il n'est pas final mais au milieu du domaine de
computation qui est défini par les deux mots. Le fait qu'il demeure non gouverné
rend donc la structure mal formée.
Sous (137b), U s'associe aux deux positions vocaliques V2 et Vf, ce qui fait
que, la voyelle du radical (V3) n’a pas de noyau vide à gouverner (à sa gauche).
Elle peut donc licencier V2 et ainsi permet le branchement de la voyelle longue
(dont la tête est à gauche) sur son complément V2. Rappelons que le complément
d'une voyelle longue doit être licencié (section 7.1.2). Sous (137b), les deux
positions vocaliques (V2 et Vf) se réalisent donc [u], et aucun noyau vide ne
demeure : la structure est bien formée.
Considérons à présent le cas où comme précédemment le mot précédent se
termine par une consonne, mais où la racine est à initiale CC.
(138) racines à initiale CC avec mot précédent à finale C : [w-]
mot1 mot 2 Gvt. Gvt.
a. C Vf C V1 C V2 C V3 C
K D
C V CV CV C V C C ø # U ə - C ø C
[w]
C # U - C ø C K D Lic.
b. C Vf C V1 C V2 C V3 C
*C U - C ø C
[u]
La situation pour les noms à initiale CC est l'inverse par rapport à la précédente :
sous (138b), U ne peut s'associer aux deux noyaux disponibles Vf et V2, puisque ce
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dernier ne peut pas être licencié par V3, qui est vide. Sous (138a), U peut
s’associer à la position consonantique de D puisque V2 ici (et contrairement à la
situation sous (137a)) peut être vocalisé et ainsi gouverner Vf : V2 peut (en fait
doit) être vocalisée parce que V3 est vide et par conséquent ne le gouverne pas.
Enfin, la situation de l'EA lorsque le mot précédent est à finale vocalique est
illustrée sous (139) et (140). Ici le fait que le noyau vide final du mot 1 soit rempli
enlève de la pression du système : V2 n'a pas de devoir de gouvernement et elle
n’a pas besoin d’être vocalisée, comme sous (137b) et (138b). Aussi, le fait que Vf
est déjà occupé par une voyelle, dans les deux cas U ne peut s’associer que sur la
position consonnantique de D et se réaliser [w].
(139)
mot1 mot2 K D Gvt.
a. C Vf C V1 C V2 C V3
K D
C V CV CV C V C V # U ø - C V
[w]
C V # U - C V K D Lic.
b. C Vf C V1 C V2 C V3




mot1 mot 2 Gvt. Gvt.
a. C Vf C V1 C V2 C V3 C
K D
C V CV CV C V C C V # U ə - C ø C
[w]
C V # U - C ø C K D Lic.
b. C Vf C V1 C V2 C V3 C
C V # U - C ø C
[u]
L'analyse de l'alternance w-u en sandhi externe qui vient d'être présentée n'est
possible qu'en l'absence du CV épelé par K dans l'analyse de Bendjaballah. Car si
le CV du K (barré sous (137) et (138)) séparait le mot 1 du mot 2, le noyau vide
final du mot 1 ne pourrait conditionner le comportement du U : il serait invisible à
cause du CV du K intervenant. La computation en dominos de droite à gauche
depuis V3 serait interrompue.
Ceci ne fait que confirmer la suspicion que nous avions concernant le fait
que dans trois cas sur quatre le CV du K demeure non utilisé. En réalité il n'existe
pas et par conséquent le problème disparaît.
9.2.5 La VII possède un CV lexicalement
Si le CV du K n'existe pas, il faut alors trouver une nouvelle solution pour
représenter la VII à l’EL, qui est la seule configuration où le CV du K était
occupé. La solution que je propose est que la VII arrive avec son propre CV. La
représentation lexicale afférente de la VII apparaît sous (141). Notons que la
mélodie et l'unité CV ne sont pas associées.
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(141) représentation lexicale de la VII
C V
a
Par ailleurs, nous pouvons maintenant rendre le tableau des exponences
sous (133) plus précis en combinant mélodie et gabarit pour les items de
vocabulaire. Le tableau (142) montre les items de vocabulaire pertinents associés





d. masc. w / EA
masc. ø / El





La mise en commun de ces ingérdients donne alors les représentations sous (143),






VII D radical D radical
masc. C V C V C V C V C V






D radical D radical
C V C V C V C V
V w V
9.2.7 Analyse syntaxique non-modifiée
Enfin, revenons à l'analyse syntaxique de Guerssel (1992) qui est à l'origine de
celle de Bendjaballah (2011). La modification de cette dernière que j'ai proposée
se résume à un changement de l'exponence : K n'épèle rien, au lieu d'une unité
CV. Cela n'affecte donc en rien l'analyse ou la structure syntaxiques. Les
représentations sous (144) montrent la nouvelle situation (à comparer avec
l'ancienne situation en section (93) et (94)). Notons que le CV relié au K sous
(144a) n'épèle pas K mais fait partie de la représentation lexicale de la préposition
s "avec".
(144)
a. EA b. EL







D NP D NP
| |
Nʹ Nʹ
CV CV CV CV CV CV CV CV CV CV












10.1 Synchronie et diachronie s'accordent et se
complètent
Après avoir discuté les analyses diachroniques et synchroniques de la voyelle
initiale, je conclus cette partie en présentant l’apport de mon analyse à la question
et en identifiant les problèmes et les questions laissées ouvertes par les analyses
présentées supra.
En premier lieu, je tiens à signaler que d’un point de vu méthodologique,
mon analyse dresse un pont entre les analyses diachroniques et synchroniques. A
ce sujet, et bien dans d’autres domaines du berbère, on observe souvent que
malheureusement les deux domaines sont peu perméables. A ce propos, Chaker
(1988 : 686) est explicite :
« L'opposition d'état est l'un des points les plus délicats du système
grammatical berbère […]. Malgré les développements récents et certaines
tentatives de réinterprétation (notamment d'origine générativiste :
Guerssel 1983 et 1987, Saïb 1982, Bader 1984, Jebbour...), les approches
"classiques", déjà anciennes d'André Basset (1948, 1952, 1957...), restent
les références et la base de travail les plus satisfaisantes ».
Mon analyse rend les deux approches complémentaires et convergeantes, ce qui
augmente leur crédit mutuel: l’hypothèse diachronique justifie l’analyse
synchronique et cette dernière valide la première. L’analyse de Bendjaballah
(2011), faite en synchronie, a en réalité une motivation diachronique et est une
formalisation du scénario diachronique proposé par Vycichl (1957).
L'appréciation de la synchronie à travers la diachronie m’a également
permis de comprendre que pour les noms à initiale vocalique (VIS), la voyelle
préfixale est tombée à cause de l'hiatus à l'étape diachronique du figement des
éléments préfixaux, ce qui explique pourquoi en synchronie, pour ce type de
noms, l’opposition entre EL et EA est réduite à l’absence vs présence de w à
l’initiale  (voir tableau (83) section II.2).
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10.2 La voyelle initiale : double allomorphie et absence
du CV réalisant K
Dans l’analyse de la voyelle initiale, j’ai proposé pour les noms à VII que la
distribution complémentaire entre la VII et de w-, que je reprends sous (145) :




peut être interprètée en tant que double allomorphie : d'une part le préfixe a- à
l'EL mais zéro à l'EA, d'autre part le préfixe  w- à l'EA mais zéro à l'EL.
(146)
EL EA
a. K + D <=> a- ø
b. D <=> ø w-
En ce qui concerne les noms à VIS, la situation est identique à celle de la VII, sauf
que le a- est totalement absent. Cette absence s’explique par le fait que le radical





Et donc la distribution des exposants selon la double allomorphie est la même que
pour la VII, seulement le a-, injecté dans la dérivation phonologique à l'EL, est
absent. J’ai proposé que cette absence a une raison purement phonologique, i.e.
l'hiatus créé avec la VIS.
J’ai montré ensuite que l’analyse de l’alternance w-u en sandhi externe, des
noms où la racine est à initiale CV et qui dépend du mot précédent (à finale -V ou
-C), n'est possible que si le CV épelé par K, dans l'analyse de Bendjaballah, est
absent. Car si le CV du K séparait w-u du mot précédent, le noyau vide final de ce
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dernier ne pourrait conditionner le comportement du U : il serait invisible à cause
du CV du K intervenant
Et enfin, j’ai proposé que si le CV du K n’existe pas, alors il fallait trouver
une nouvelle solution pour représenter la VII à l’EL, qui est la seule configuration
où le CV du K était occupé. La solution, donc, était que la VII arrive avec son
propre CV auquel elle n’est pas associée. La représentation lexicale afférente de la
VII est reprise sous (148).
(148) représentation lexicale de la VII
C V
a
Les nouvelles représentations de l’initiale des noms en kabyle (VII et VII), que je
viens de proposer seront appliquées à mon analyse de la dérivation des pluriels et
singuliers en kabyle de AEH (chapitre IV) et en diatopie (chapitre V).
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Chapitre III
La formation des noms en berbère
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III. La formation des noms en berbère
Dans cette section, je présente les études antérieures concernant la formation des
noms en berbère et en kabyle en particulier.
1 Présence d’activité gabaritique en berbère
Comme les autres langues afro-asiatiques, le berbère connaît les gabarits
(Bendjaballah (1995, 1999, 2001, et passim), Idrissi (2000), Lahrouchi (2001,
2003, 2009 et passim), même si leur existence et étendue sont sujettes à discusion.
En kabyle, Bendjaballah (1999) soutient qu’il y a un gabarit unique pour tous les
verbes.  Le gabarit verbal est constitué de trois unités CV plus un site CV qui sert




a. çrə z C V [C V] C V C V « labourer »
| | | |
ç r ə z
b. bbə ʁ C V [C V] C V C V « plonger »
| |
b ə ʁ
c. ʁ li C V [C V] C V C V « tomber »
| | \ /
ʁ l I
d. ʁ ə lli C V [C V] C V C V « tomber (à
l’intensif) »| | | \ /
ʁ ə l I
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Dans le domaine nominal, on constate également une activité gabaritique.
Considérons sous (150) les noms verbaux : leur gabarit est toujours de la
forme aCCaC:
(150)
nom : aCCaC glose verbe
afham le fait de comprendre fh ə m
axðam le fait de travailler xðə m
awham le fait de s’étonner wh ə m
af ʃ al le fait d’être fatigué f ʃ ə l
andam le fait de regretter ndə m
asβ aʁ le fait de peindre sβ ə ʁ
aw ṛ aθ le fait d’hériter wr ə θ
afθ al le fait de tamiser fθ ə l
On relève également des régularités gabaritiques dans la formation du pluriel
(Bendjaballah 2011, Bendjaballah et Haiden 2008, Ben Si Saïd 2010, 2011). Voici




VCCVC aβ rið iβ ə rðan « chemin »
afraʝ ifə rʝ an « clôture »
VCCC aðfə l iðə flan « neige »
ifðə n ifə ðnan « gros orteil »
VCCiCiVC aðə bbuz iðə bzan « bâton »
aʃ ə bbaç iʃ ə β çan « grille »
b. iCuCaC
VCVCVC amaðaʁ imuða ʁ « ronce »
ajaziḍ ijuzaḍ « coq »
VCVCC azarə z izuraz « corde »
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iħ iqə l iħ uqal « perdrix mâle»
VCCVC annar inurar « aire à battre »
amkan imuçan « endroit »
On observe que quelle que soit la forme du singulier, les noms se neutralisent sous
une seule forme au pluriel, i.e. un seul gabarit : iCǝ CCan sous (151a) et iCuCaC
sous (151b).
Le gabarit nominal en berbère (en général) et en kabyle en particulier
jusqu’ici n’a pas été très étudié pour ce qui concerne la morphophonologie. En
guise de première approche à la formation du singulier et du pluriel des noms,
j’introduis ci-dessous les seules études qui, à ma connaissance, présentent et
analyse les faits, i.e.  Idrissi (2000) sur le tamazight d’Aït Seghrouchen parlée
dans le Moyen Atlas marocain ; Jebbour (1996) sur le tachelhit et celle de
Bendjaballah (2011), Bedjaballah et Haiden (2008) sur le kabyle.
2 Apophonie
J’introduis ici l’apophonie parce qu’on la retrouve dans l’analyse de Jebbour
(1996) et je l’utiliserai ensuite dans mon analyse.
On appelle apophonie ou ablaut des alternances vocaliques exploitées à
des fins grammaticales. Ces alternances sont indépendantes du contexte et les
changements vocaliques peuvent assurer à eux seuls la dérivation : p. ex. en
kabyle, la dérivation de faθ « dépasser, imperfectif » => fuθ « dépasser, perfectif »
est d’ordre apophonique. Seul le changement de a => u permet le passage d’une
catégorie grammaticale (imperfectif) à l’autre (perfectif).
Dans leur analyse de l’arabe classique, Guerssel et Lowenstamm (1990,
1996) propose une théorie de l’apophonie à fin de rendre compte des deux
oppositions perfectif vs imperfectif et actif vs passif des formes verbales en arabe
classique. Le chemin apophonique qu’ils dérivent prend la forme suivante : ø => i
=> a => u => u. Il a été montré que ce chemin apophonique régit également des
alternances vocaliques dans de nombreuses autres langues et pour cette raison
peut prétendre à une validité générale : voir les analyses du kabyle (Bendjaballah
1998, 2001), de l’allemand (Scheer et Ségéral 1998), du ge’ez et l’akkadien
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(Ségéral 1996, 2000), du somali (Bendjaballah 2003) et de l’espagnol (Boyé
2000).
En guise d’illustration, voici sous (152) les quatres alternances de l’arabe
classique qui motivent l’analyse de Guerssel et Lowenstamm (1990, 1996) qui a
permi de dégager ce chemin apophonique.
(152)
alternances racine perfectif imperfectif glose
a. a – i ḍ rb ḍ arab ja- ḍ rib « frapper »
b. i – a lbs labis ja-lbas « vêtir »
c. a – u ktb katab ja-ktub « écrire »
d. u – u kbr kabur ja-kbur « grandir »
Afin de venir à bout de l’opacité des alternances a – i sous (152a) et i – a sous
(152b), Guerssel et Lowenstamm interprètent la V2 du type ḍ arab sous (152a) en
tant que zéro / ḍ arøb/, le [a] de surface étant la copie de a qui se trouve en V1.




C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | | |
l a b i s j a l b a s
apophonie
perfectif imperfectif
C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | | |





La première contribution de l’analyse d’Idrissi (2000) concernant les des noms en
berbère tamazight est de séparer la voyelle préfixale du radical, ce dernier est le
seul à être pris en compte dans l’analyse.  Ensuite, il classe les noms dans trois
classes au singulier, selon leur gabarit. Il obtient ainsi un gabarit trilitère CCVC,
un gabarit quadrilatères CCCVC et un autre du type uCCiC.
3.1.1 Les noms singuliers CCVC
Dans la première classe, Idrissi (2000 : 183 et 185) distingue la sous-classe CCaC
qui est la plus productive et la plus transparente sémantiquement, représentant les
noms d’action. La productivité de cette forme se voit dans son extension aux
emprunts à l’arabe marocain. Quelques exemples apparaissent sous (154).
(154)
nom verbe glose du verbe
a-ḍ fas ḍ fs « plier »
a-sram srm « construire une clôture »
a-fsal fsl « défaire »
a-aldaf ldf « frotter »
a-rzam rzm « ouvrir »
emprunts :
a-fham fhm « comprendre »
a-fʃ al fʃ l « être fatigué »
a-ndam ndm « regretter »
a-sbaʁ sbʁ « peindre »
a-wrat wrθ « hériter »
Idrissi considère que ce type de noms n’est pas dérivé de verbes correspondants
mais de l’association d’une racine mélodique au gabarit qui caractérise cette
classe de singuliers et qu’Idrissi (2000 :183) identifie de la manière suivante :
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(155)
CV CV [CV] CV
[+N]
a
Selon Idrissi le gabarit et la racine sont enregistrés séparément dans le lexique.
Par ailleurs, le fait qu’il y a des verbes de la même forme (p.ex.xtar « choisir »,
zwar « précéder »), le gabarit doit être marqué comme un gabarit nominal [+N] et
l’association de la racine au gabarit se fait des marges au centre (Yip 1988).
Idrissi propose de mettre le CV entre crochets parce qu’il est invisble à
l’association des consonnes, il sert seulement de site d’accueil pour la voyelle a.
La représentation de ce type de nom est donnée sous (156) et qui montre, entre
autre, qu’Idrissi adopte l’hypothèse de la longueur virtuelle des voyelles.
(156)
s r m
CV CV [CV] CV
a
[a-sram]
Enfin Idrissi (2000) signale un certain nombre de noms qui ont la même forme
CCaC mais ne sont pas, sémantiquement, des noms d’action. Quelques exemples
apparaissent sous (157) :
(157)
nom glose
a-ryaz « homme »
a-xdam « grain de couscous »
a-zyaw « panier »
a-m ʃ an « place »
a-ʕ daw « ennemi »
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Idrissi fait également état de deux autres sous classes CCiC et CCuC, dont voici
quelques exemples :
(158)
gabarit nom racine glose
CCiC a-brid brd « route »
a-gris grs « givre »
a-ftis fts « champ humide »
a-qdim qdm « vieux »
a-ħ rir ħ r « soupe »
CCuC a-wtul wtl « lapin »
a-ʁ rum ʁ rm « pain »
a-frux frx « oiseau »
a-ʁ jul ʁ jl « âne »
a-ħ fur ħ fr « trou »
Ce type de noms est formé par l’association d’une racine à un gabarit CCiC ou
CCuC, et selon Idrissi, cette formation n’attribue pas de sens particulier au résultat
de la dérivation. Enfin les noms avec une consonne identique en C2 et C3 (a-ħ rir)
représentent des racines bi-consonantiques (ici ħ r) et réduplique C2.
3.1.2 Les noms singuliers CCCVC
Les noms construits sur des gabarits à quatre positions sont aussi de trois types :
CCCuC, CCCiC et CCCaC. Les premiers (CCCuC) sont subdivisés en deux
catégories : la première contient des trilitières avec gémination de C2 qui
représentent les noms d’action ou l’état produit par cette action. En voici quelques
exemples :
(159)
nom glose nominale verbe racine glose verbale
a-ndduh « le fait de conduire » ndh ndh « conduire »
a-ʁ lluj « le fait de tomber » ʁ li ʁ lj « tomber »
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a-rzzum « le fait d’ouvrir » rzm rzm « ouvrir »
a-srrus « le fait de poser » ss-rs rs « poser »
a-zrruj « le fait de passer un examen » z-zri zrj « passer un examen »
a-ʕ ddul « le fait de réparer » ʕ dl ʕ dl « réparer »
a-ʕ llum « le fait d’informer » ʕ lm ʕ lm « informer »
alluj « le fait de monter » ali alj « monter »
adduf « le fait de rentrer » adf adf « entrer »
L’argument d’Idrissi (2000 : 195 et 196) pour la formation par mappage de
racines aux gabarits se trouve dans les deux exemples a-srrus et a-zrruj. Selon lui,
si ces deux noms sont dérivés des verbes ssrs et zzri, comme le gabarit à quatre
positions, ils auraient préservé la gémination de la consonne initiale et on
obtiendrait les formes *a-ssrus et *a-zzruj, ce qui n’est pas le cas ici. La géminée
médiane en revanche est correctement dérivée par l’association des marges au
centre (Yip 1988) qu’Idrissi a adoptée.
La deuxième sous-catégorie du type CCCuC contient des quadrilitères qui




a-srdun srdn « mule »
a-hidur /a-hjdur/ hjdr « peau »
qadus qads « tuyau »
a-zrbu ʕ zrbʕ « lézard »
a-ʒ lmus ʒ lms « casquette »
Le type CCCiC est également dévisé en deux sous-groupes selon qu’il s’agit de
trilitières à gémination de C2 (161a) ou de quadrilitères (161b). A la différence du
type CCCuC, toutefois les trilitères à gémination ne possèdent pas de sémantisme




a. flq a-flliq « pièce de bois »
ʕ lm a-ʕ llim « trace »
mtn a-mttin « mort »
ʃ rḍ a-ʃ rriḍ « ligne »
b. ʒ rtl a-ʒ ritl « natte »
lmsr a-lmsir « peau de mouton »
dblʒ a-dbliʒ « bracelet »
ʃ rwḍ a- ʃ rwiḍ « pièce de vêtement »




a. ḍ hmz a-ḍ hmaz « retardé »
ḍ rʁ l a-ḍ rʁ al « aveugle »
frmʃ a-frmaʃ « édenté »
zlmḍ a-zlmaḍ « gaucher »
b. ʁ dr a-ʁ ddar « arnaqueur »
xdm a-xddam « travailleur »
ħ zm a-ħ zzam « ceinture »
smḍ a-smmaḍ « froid »
c. lq a-lqqaq « doux »
sm a-smmam « amère »
ms a-mssas « sans sel »
Les noms en (162a) sont formés par le mappage d’une racine quadrilitère sur les
quatre positions consonantiques offertes par le gabarit. Les exemples en (162b)
sont formés sur des racines trilitières, ce qui oblige la consonne médiane à
géminer pour remplir le gabarit et l’association est toujours des marges au centre.
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Quant aux noms en (162c), ils sont bilitères, ce qui fait que la deuxième consonne
se propage sur trois positions.
3.1.3 Les noms singuliers uCCiC
Enfin une dernière classe de noms traitée par Idrissi (2000) et possède le gabarit




xmʒ uxmiʒ «être puant »
ħ ṛ ʃ uħ ṛ iʃ « être malin »
xʃ n ux ʃ in «être dur »
fʃ l ufʃ il « être faible »
qṛ f uqṛ if « être froid »
ṛ tb uṛ tib « être souple»
Selon Idrissi, ces noms sont formés comme tous les autres, i.e. par l’association de
la racine consonantique au gabarit uCCiC9.
3.1.4 Récapitulatif




a. CCVC 1- CCaC __ trilitère
2- CCiC __ trilitère
3- CCuC __ trilitère
b. CCCuC 1- CCCuC action ou état trilitère + gémination de C2
9 Il y a une autre analyse dans Dell et Elmedlaoui (1992) sur le tachelhit qui considèrent que ces
noms sont dérivés de verbes correspondants, i.e. que c’est le verbe qui est projeté sur le gabarit
uCCiC et pas la racine.
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CCCuC __ quadrilitère
2- CCCiC __ trilitère + gémination de C2 ou
quadrilitère
3- CCCaC trilitère + gémination de C2 ou
quadrilitère
c. uCCiC état trilitère
3.2 Le pluriel
Idrissi (2000) analyse les pluriels en tamazight selon leur type : interne (brisé),
externe et mixte. En second lieu, il distingue les gabarits à 3 (CCVC) et à 4
(CCCVC) positions consonantiques.
3.2.1 Le pluriel interne en a
Le pluriel en a est caractérisé par l’alternance vocalique de la voyelle initiale et
l’apparition de la voyelle a en dernière position vocalique, quelque soit la voyelle
présente à cet endroit au singulier (i, u, a, ø). Parmi les pluriels en a, Idrissi
distingue les trilitères des quadrilitères :
(165)
singulier pluriel glose
a. a-wtul i-wtal « lapin »
a-frux i-frax « garçon »
a-ʁ jul i-ʁ jal « âne »
b. a-ħ idus /hjds/ i- ħ idas « type de danse »
a-srdun i-srdan « mule »
a-ʒ rtil i-ʒ rtal « natte »
a-mndil i-mndal « foulard »
c. a-sjrs i-sjras « sac »
a-sʁ un /sʁ wn/ i-sʁ wan « corde d’alfa »
t-iqqd-t t-iqqad « brulure »
uʃ ʃ n uʃ ʃ an « chacal »
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Les exemples en (165a) appartiennent au même gabarit trilitère CCaC et ceux en
(165b) et (165c) ont un gabarit quadrilitère CCCaC. La sélection de l’un ou de
l’autre est gouvernée par la phonologie : les racines trilitères sélectionnent un
gabarit trilitère et les racines quadrilitères sélectionnent un gabarit quadrilitère.
Idrissi (2000 : 247) relève le fait qu’aucun singulier en CCaC et CCCaC ne
fait son pluriel en CCaC et CCCaC, respectivement : cela rendrait les deux
indistincts. Plutôt, le pluriel des singuliers en CCaC et en CCCaC est externe, i.e.
fait au moyen du suffixe –n.
(166)
singulier pluriel glose
a-zjaw i-zjaw-n *i-zjaw « panier »
a-rjaz i-rjaz-n *i-rjaz « homme »
a-ħ las i-ħ las-n *i-ħ las « couverture »
a-ḍ fas i-ḍ fas-n *i-ḍ fas « pli »
a-brat i-brat-n *i-brat « bouton »
a-slham i-slham-n *i-slham « burnous »
a-xddam i-xddam-n *i-xddam « travailleur »
a-jrbaz i-jrbaz-n *i-jrbaz « type de plante »
a-ṣ fṣ af i-ṣ fṣ af-n *i-ṣ fṣ af « peuplier »
a-xlxal i-xlxal-n *i-xlxal « bracelet »
a-zʕ faf i-zʕ faf-n *i-zʕ faf « tête »
Par ailleurs, Idrissi note que le gabarit trilitère CCaC est commun aux pluriels et
aux singuliers discutés en section 3.1.1. Pour résoudre cette opacité qui rend
certains singuliers et pluriels indistinctifs, Idrissi suggère que, pour ce type de
noms, le gabarit n’encode pas la pluralité (le nombre) mais seulement la catégorie
nominale. Il propose donc une règle sémantique « semantic rule (SR) » qui
interprète la combinaison de certaines racines avec le gabarit CCaC comme un
pluriel ou comme un singulier. De ce fait, la représentation lexicale de trois noms
différents (pluriel, action et idiosyncratique) appartenant à ce même gabarit sera la
suivante (Idrissi 2000, 244) :
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(167)
racine spécification sens exemple
wtl + SR (pluriel) pluriel i-wtal « lapin »
srm +SR (action) sg. + action a-sram «action de
tailler »
rjz - SR sg. idiosyncratique a-rjaz « homme »
En ce qui concerne les pluriels en (165b), ils sont formés sur un gabarit
quadrilitère : CCCaC. Par exemple la racine √srdn s’associe à son gabarit du
pluriel de la manière suivante :
(168)
gabarit pl. : CV CV CV CV CV CV CV CV CV CV
|
a s r d a n
racine : s r d u n u
ø
pl: i-serdan
L’ancrage lexical de a à ce gabarit force son apparition au pluriel, quelque soit la
voyelle du singulier.
3.2.2 Le pluriel par suffixation de –an
Le pluriel en –an est caractérisé par l’alternance vocalique sg a – pl i, ainsi que
par le suffixe –an au masculin et –in au féminin. Voici sous (169) quelques
exemples de ce type de pluriel :
(169)
singulier pluriel glose
masculinmasc. fém. masc. fém.
a. a-lʁ m t-a-lʁ m-t i-lʁ m-an t-i-lʁ m-in « chameau »
a-ḍ aḍ t-a-ḍ aḍ -t i-ḍ uḍ -an t-i-ḍ uḍ -in « doigt »
ass ------ uss-an ------ « jour »
b. a-ʕ dil t-a-ʕ dil-t i-ʕ dl-an t-i-ʕ dil-in « couverture »
a-ħ fuṛ t-a-ħ fuṛ -t i- ħ fṛ -an t-i-ħ fṛ -in « trou »
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a-nwal t-a-nwal-t i-nul-an t-i-nul-in « cottage »
c. a-ʒ llid t-a-ʒ llid_t i-ʒ ld-an t-i-ʒ ld-in « roi »
a-zqqur t-azqqur-t i-zʁ r-an t-i-zʁ r-in « buche »






-------- t-addar-t --------- t-udr-in « village »
Idrissi (2000) propose une analyse du pluriel en –an qui contraste avec celle de
Jebbour (1996). Ce dernier soutient que les pluriels en –an sont dérivés de leurs
singuliers en passant par trois étapes : 1) la suffixation de –an à la forme du
singulier, 2) la voyelle préfixale a est changée en i, la modification de la voyelle
radicale, s’il y en a une, selon le chemin apophonique i a u. La dérivation de
Jebbour (1996) est donnée sous (170):
(170)
« poisson « mille » « doigt » « une part »
sg. a-slm ifḍ a-ḍ aḍ a-mur
a-slm-an ifḍ -an a-ḍ aḍ -an a-mur-an étape 1
i-slm-an ------ i-ḍ aḍ -an i-mur-an étape 2
--------- afḍ -an i-ḍ uḍ -an -------- étape 3
pl. i-slm-an afḍ -an i-ḍ uḍ -an i-mur-an
L’analyse de Jebbour implique encore des mécanismes suplémentaires par rapport
aux 3 processus illustrés : (i) la syncope de la voyelle radicale (171a, b et d), (ii)
la dégémination d’une consonne radicale : (171b, d) et (iii) la glidification de la
voyelle finale de la base (171c, d).
(171)
singulier pluriel glose
a. (i) a-blu ẓ i-blẓ -an
b. (i) et (ii) a-zqquṛ i-z ɣ ṛ -an « buche »
c. (iii) i-ẓ ḍ i i-ẓ ḍ j-an « piquant de porc-épic »
i-kru i-krw-an « ovin »
d. (i), (ii) et (iii) a-sṭ ṭ a i-s ṭ w-an « branche »
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Jebbour considère que la chute de la voyelle thématique (171a) et la dégémination
de la consonne radicale en (171b) sont dues à un processus d’ajustement
prosodique, i.e. les pluriels en –an obéissent à une contrainte prosodique qui les
empêche d’avoir plus de deux syllabes10 ; pour satisfaire cette contrainte, des
règles s’appliquent qui suppriment la voyelle thématique et réduisent la géminée à
une consonne simple. L’hypothèse de Jebbour est illustrée sous (172) ci-dessous.
(172)
zqquṛ  + -an sṭ ṭ aw + -an
σ σ σ σ σ σ
μ μ μ μ μ μ μ μ forme sous-jacente
z q u r a n s ṭ a w a n
ajustement
prosodique
σ ø σ σ ø σ
μ μ μ μ μ μ
z q r a n s ṭ w a n
[zɣ ran] [sḍ wan] output
Idrissi (2000 : 262) estime que l’analyse de Jebbour (1996) laisse ouvertes un
nombre de questions. La première est de savoir pourquoi, parmi tous les pluriels,
seulement le pluriel en –an est soumis à une contrainte prosodique qui l’oblige à
se limiter au nombre de deux syllabes. Selon Idrissi, l’invariabilité du pluriel en –
an peut être seulement le résultat du processus de pluralisation lui-même. Le
deuxième point est celui de la chute de la syllabe pénultième : Idrissi pense que
décrire les faits ainsi revient simplement à dire que c’est la racine qui est le point
de départ dans la dérivation du pluriel, plutôt que le singulier. Enfin, Idrissi fait
10 Je montrerai dans mon analyse en section IV qu’il y a effectivement une contrainte, qui toutefois
est due à la taille du gabarit du pluriel, et que tous les types de pluriel sont soumis à cette même
contrainte.
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valoir que la dégémination de la consonne radicale qui ne se produit jamais sans
la chute de la voyelle thématique, ce qui n’est pas une coïncidence.
En contre point à celle de Jebbour, Idrissi donne sa propre analyse de la
formation du pluriel en –an. Cette analyse est basée sur l’association de la racine
à un gabarit fixe du pluriel, qui prend la forme suivante (Idrissi 2000, 263) :
(173)
gabarit du pluriel en –an :
masculin CCCan
féminin CCCin
Comme les autres pluriels brisés, Idrissi soutient donc que les pluriels en –an et
les singuliers associés sont formés indépendamment, i.e. tous deux sont
directement dérivés de la racine.
3.2.3 Le pluriel par suffuxation de –n
Le dernier type de pluriel en tamazight analysé par Idrissi (2000 : 270) est celui
formé par suffixation d’un –n à la forme du masculin et –in à la forme du
féminin: il s’agit en apparence d’une formation par concaténation sans
modification interne. Le but d’Idrissi ici est de montrer que ce type de pluriel,
comme les précédents, est formé directement à partir de la racine, plutôt qu’à
partir du singulier. Voici des exemples du pluriel en –n :
(174)
singulier pluriel glose du masc.
masc. fém. masc. fém.
a-zjaw t-a-zjaw-t i-zjaw-n t-i-zyaw-in « panier »
a-tbir t-a-tbir-t i-tbir-n t-i-tbir-in « pigeon »
a-ʕ ẓ uẓ t-a-ʕ ẓ uẓ -t i-ʕ ẓ uẓ -n t-i-ʕ ẓ uẓ -in « bébé »
a-funas t-a-funas-t i-funas-n t-i-funas-in « bœuf »
a-ʁ ilas t-a-ʁ ilas-t i-ʁ ilas-n t-i-ʁ ilas-in « tigre »
a-brrad t-a-brrad-t i-brrad-n t-i-brrad-in « théière »
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a-lmsir t-a-lmsir-t i-lmsir-n t-i-lmsir-in « peau de mouton »
Lorsqu’on observe les exemples du tableau, en surface, le pluriel en –n ne se
distingue du singulier que par le suffixe –n qui marque la pluralité et les deux
sont liés phonologiquement et sémantiquement, ce qui laisse penser que le pluriel
est dérivé du singulier. Idrissi (2000 : 272) tente de démontrer que la situation





a. a-lllu i-llluj-n t-i-llluj-in « rose »
a-sddi i-sddij-n t-i-sddij-in « collier »
a-ldda i-lddaj-n t-i-lddaj-in « salive »
a-ʁ nʒ a i-ʁ nʒ aj-n t-i-ʁ nʒ aj-in « cuillère »
b. a-miʃ a i-miʃ aw-n t-i-miʃ aw-in « berger »
a-nuʒ i i-nuʒ iw-n t-i-nuʒ iw-in « hôte »
a-zjza i-zjzaw-n t-i-zjzaw-in « bleu »
c. aʃ a aʃ at-n t-aʃ at-in « lézard »
aḍ u aḍ ut-n ----------- « vent »
a-rʃ ti a-rʃ tit-n t-i-rʃ ti « pâte »
d. ism ismaw-n ----------- « nom »
ixf ixfaw-n ----------- « mouton »
izm izmaw-n t-izmaw-in « lion »
e. ifr afriw-n t-afriw-in « aile »









L’argument d’Idrissi est le suivant : si le pluriel en –n est dérivé du singulier,
qu’en est-il des segments qui apparaissent seulement au pluriel : w, j et t en
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(175a-c) ? Et pourquoi en (175d, e) les pluriels divergent-ils du singulier en
montrant Vw-n en finale et par ailleurs présentent des changements vocaliques
(eg. ifr afriw-n) ?
Idrissi propose que ces pluriels sont dérivés de racines abstraites plus
grandes que celles qui apparaissent au singulier. Par conséquent, c’est au pluriel
que l’on voit la totalité de la racine et le singulier n’en montre qu’une version
incomplète. Le pluriel est construit sur un des gabarits les plus communs des
noms berbères : CCCVC. En revanche, Idrissi considère que même s’il se peut
que le singulier et le pluriel sont dérivés d’une structure sous-jacente commune,
les processus impliqués dans l’érosion phonétique du singulier sont trop
irréguliers et complexes pour que l’on puisse abstraire la même forme sous-
jacente pour les deux ; et il est peu probable que les locuteurs du berbère soient
conscients des règles synchroniques qui mènent de /ulaw/ à [ul]. L’analyse
d’Idrissi est donc une analyse en allomorphie : pour un nom donné il existe deux
formes sous-jacentes, le singulier (/ul/ dans notre exemple) et le pluriel (/ulaw/).
Pour ce type de noms, je montre dans mon analyse en section IV qu’il ne s’agit
pas d’allomorphie mais d’une seule forme sous-jacente associée à deux gabarits
de tailles différentes. Celui du singulier est plus petit que celui du pluriel, ce qui
fait que des éléments mélodiques restent flottants au singulier.
3.2.4 Conclusion
L’enseignement principal du travail d’Idrissi que je veux retenir ici est le
caractère gabaritique des noms, qui sont formés par association de racines à leurs
gabarits, au singulier comme au pluriel. Cette perspective s’oppose à celle qui
dérive les pluriels des singuliers. Un bénéfice de cette analyse est l’élimination
des règles et contraintes nécessaires. L’autre contribution de cette analyse est
l’élimination d’application excessive des règles de contraintes dictées par
l’analyse dérivationnelle qui se révèlent inutiles si le pluriel en berbère est
produit par un mappage de racines et de gabarits.
128
4 Bendjaballah 2011
La première contribution de l’analyse de Bendjaballah (2011) est la distinction
qu’elle fait entre les noms à voyelle initiale stable (VIS) et les noms à voyelle
initiale instable (VII) : les voyelles stables sont radicales alors que les voyelles
instables sont préfixales. Cette segmentation a déjà été introduite en section 8.1,
je montre ici la façon dont Bendjaballah la dérive.
Dans son corpus tiré de Dallet (1982), Bendjaballah distingue pour le





a. VCə CCVC 96 43.6 aʃ ə ntuf « chevelure »
b. VCCVC 44 20 argaz « homme »
c. VCVCVC 18 8.2 ajaziḍ  « coq »
d. VCVCCVC 14 6.4 aʃ angal « en position difficile »
e. VCə CCV(C) 12 5.5 imə nsi « dinner »
f. VCVCə C 10 4.5 azarə z « corde »
g. VCCə C 10 4.5 awrə n « semoule fine »
h. VCVCCV 8 3.6 ifilku « fougère »
i. VCə CCə CCV 8 3.6 amə qqə ṛ su « dépencier »
220 99.9%
Quant aux noms à VIS, Bendjaballah a relevé seulement 42 noms.
(177)
types de noms masculins
singuliers
effectif % sg. pl. glose





VCiCiVC 10 23.8 aggur aggur-n « lune »
VCə C 8 19 isə m ismaw-n « nom »
VCV 5 11.9 imi imaw-n « bouche »




VC 2 4.8 ul ulaw-n « cœur »
VCiCi 1 2.4 ass uss-an « jour »
h. VCCV 1 2.4 açli açla-n « esclave »
42 100%
Bendjaballah compare les gabarits du pluriel des deux types (VII et VIS) donnés
en (176a, b) et (177a, b).
(178)
VII



















Bendjaballah (2011) observe que la taille du pluriel en ə n est toujours plus grande
que celle du singulier contrairement au pluriel en a qui garde la même taille dans
les deux cas. Quant au pluriel en –an, il est de la forme iC1 ə C2C3an, quelle que
soit la forme du singulier.
Afin de faire apparaître les régularités, Bendjaballah retranscrit d’abord
le tableau (178) sans la voyelle préfixale et sans le suffixe –n du pluriel externe.
Le résultat est le tableau (179).
(179)
singulier pluriel type de pluriel
VII a. CCVC CX CCVC CX -n
Cə CCVC CY C ə CCVC CY
b. CCVC CX CCaC CX ..a..
Cə C iCiVC CY C ə CCaC CY
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c. CCVC CX C ə CCan CX -an
Cə CCVC CY C ə CCan CY
VIS VCVC VX VCVC VX -n
VCCVC VY VCCVC VY












Ce qui fait que la différence entre les noms à VIS et à VII est la suivante : là où
les noms à VII ont une consonne, ceux à VIS ont une voyelle.
(181)
VII : CX CY
VIS : VX VY
Sous l’hypothèse que les voyelles pleines sont longues phonologiquement (voir
section II.7.3), les formes VX et VY nécessitent un CV de plus que les formes CX
et CY.   Cela est montré sous (182).
(182)
a. b.
C V C V C V
V X/Y C X/Y
Par ailleurs, Bendjaballah pense que le CV supplémentaire en (182a) est d’origine





C V C V
V X/Y C X/Y
Sous (184) une illsutration des représentations lexicales proposées par
Bendjaballah (2011 : 431). Lexicalement, les noms CX/VX ont un gabarit de 4 CV
et les noms CY/VY ont un gabarit de 5 CV.
(184)
a. CX = 4CV b. VX = 4CV
C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | |
m ʃ I ʃ A s I f
a-m ʃ i ʃ « chat » asif « rivière »
c. CY = 5 CV d. VY = 5CV
C V C V C V C V C V C V C V C V C V C V
| | |
ʝ ṭ U m A g U r
a-ʝ ṭ ṭ um« pousse » aggur « lune »
Les noms à VIS sous (184b, d) possèdent une mélodie vocalique initiale, mais qui
manque lexicalement d’un second noyau. La VIS ne l’acquiert qu’au moment de
la dérivation, lorsque le CV flexionnel est concaténé à gauche du gabarit
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Chapitre IV
Le dialecte de Aïn El Hammam
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IV. Analyse du pluriel dans le dialecte de AEH
1 L’analyse classique du pluriel et ses problèmes
Dans cette partie, je présente mon analyse du gabarit nominal et la formation du
pluriel dans mon propre dialecte kabyle parlé à Aïn El Hammam (dorénavant
AEH). Je commencerai par l’analyse du pluriel.
Récapitulons d’abord la formation du pluriel nominal en kabyle qui a été
introduite en section I.0 Dans l’analyse classique (Chaker 1983, Mammeri
1986) le pluriel est formé de trois façons différentes : 1) le pluriel interne, formé
par une alternance vocalique radicale et une voyelle a qui vient occuper la
dernière position vocalique ; 2) le pluriel externe formé par la suffixation de –n à
la forme du masculin singulier et de –in à la forme du féminin singulier ; 3) enfin,
le pluriel dit mixte qui est une combinaison des deux précédents : présence du
suffixe –n au masculin et –in au féminin, alternance vocalique et présence de la
voyelle a en dernière position vocalique.
(185)





masc. fém. interne externe mixte
a-
ʁ anim
θ -a-ʁ anim-θ i-ʁ unam a-u + i-a « roseau »
i-θ β ir θ -i-θ β ir-θ i-θ β ir-n ____ « pigeon »
a-β rið _______ i-β rð-an i-ø « sanglier »
Mais à y regarder de plus près, les choses ne sont pas si simples que le suggère le
tableau (185). Car le suffixe du pluriel externe est loin d’être uniformément –n/in
(externe). Si on s’en tient à une segmentation basée sur le singulier (i.e. tous les
segments présents au pluriel mais absents au singulier font partie du suffixe), on




singulier pluriel suffixe glose
i-θ β ir 11i-θ β ir-n -n « pigeon »
a-β ə qqa i-β ə qqa-jə n -jə n « gifle »
a-ʝ awa i-ʝ awa-wə n -wə n « habitant de la Kabylie
occidentale »









On voit que les allomorphes du suffixe nombreux et variés, et la seule propriété
stable est la présence d’un –n. Mais ce n’est pas tout : on observe également des
processus internes qui interviennent dans certains groupes et qui n’ont pas lieu
d’être dans la logique concaténative. Les processus internes supplémentaires



















absence de la voyelle u
« bâton »
« clarté du jour »
c. interne a-mrar i-murar épenthèse de u « corde »
11 J’applique ici mon analyse de la voyelle initiale (voir section II.5), ce qui fait que la VII sera
séparée du nom par un tiret.
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2 Ramener l’irrégularité à la régularité
On constate donc une formation irrégulière et imprédictible du pluriel : les
locuteurs doivent apprendre par cœur quel allomorphe du pluriel et quelles
modifications internes surviennent avec quelle racine. Le scénario ne séduit guère,
et nous avons vu en section 3 que son équivalent en tamazight d’Aït Seghrouchen
(Maroc) a conduit Idrissi à abondonner la dérivation du pluriel à partir du
singulier. Je montrerai que cela est la bonne option : plutôt que du singulier, le
pluriel est dérivé directement de la racine. En revanche, je démontrerai que
moyenant une hypothèse gabaritique, on peut éviter d’abondonner l’idée d’une
racine commune au singulier et au pluriel (ce qu’a fait Idrissi). C’est en cela que
mon analyse complétera celle d’Idrissi.
Je propose donc que malgré son apparente irrégularité, la formation du
pluriel est parfaitement régulière. Ainsi, moyennant une analyse en termes de
gabarits et quelques outils empruntés à la phonologie de gouvernement, je
montrerai que la formation du pluriel est cohérente : il n’y a en réalité qu’un seul
suffixe du pluriel –n, et les différents processus qui interviennent lors du passage
du singulier au pluriel sont nécessaires et prédictibles étant donné les contraintes
imposées par le gabarit du pluriel.
Si on veut bien abondonner l’idée que le pluriel est dérivé du singulier, la
situation se présente de la manière suivante : la seule marque concaténative du
pluriel que l’on peut déterminer est –n/-in, et ce pour les pluriels externes et les
pluriels mixtes. Dans ce cas, il faut alors statuer sur les segments qui sont présents





i-θ β ir i-θ β ir-n __ -n « pigeon »
a-β ə qqa i-β ə qqa-j-n j -n « gifle »
a-ʝ awa i-ʝ awa-w-n w -n « habitant de la Kabylie
occidentale »
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a-ðfə l i-ðə fl-a-n a -n « neige »
Il y a deux options analytiques : ou bien les segments qui apparaissent au pluriel
sont épenthétiques, ou alors ils appartiennent à la racine. Dans ce dernier cas, il
faudra comprendre pourquoi ils sont absents au singulier. Je montrerai que la
dernière option est correcte : les segments en question font partie de la racine
mais, à cause de la taille du gabarit du singulier qui ne leur offre pas assez
d’espace pour s’associer, ils demeurent flottants au singulier (Ben Si Saïd 2011).
3 Arguments contre l’option épenthétique
L’argument contre la perspective épenthétique qui saute aux yeux est
l’imprédictibilité des éléments qui apparaissent au pluriel. Des noms appartenant
au même gabarit singulier de surface montrent des éléments mélodiques différents
au pluriel. Voici quelques exemples sous (189).
(189)
gabarit sg. singulier pluriel épenthèse glose
consonne
a. V-CCCV a-m ə çsa i-m ə çsaw-n w « berger »
a-ʁ ə rða i-ʁ ə rðaj-n j « souris »
a-j ə fki i-j ə fki θ -n θ « lait »
voyelle
b. VCCC i-ʃ rə w a-ʃ riw-n i « verdure »
iṭ ṭ ə w aṭ ṭ iw-n i « gros œil »
iʃ ʃ ə r aʃ ʃ ar-n a « ongle »
urgə l urgal-n a « figue précoce »
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Si on veut éviter de multiples allomorphes au pluriel (3 sous (189a) et dont
certains sont discontinus (sous (189b), l’imprédictibilité des segments présents au
pluriel mais absents au singulier n’autorise qu’une seule analyse : ils font partie de
la racine.
Le deuxième argument est lié aux formes du féminin singulier. En effet les
éléments qui apparaissent au masculin pluriel mais qui sont absents au masculin
singulier apparaissent souvent au féminin singulier, comme le montrent les
exemples suivants :
(190)
singulier masc. pluriel glose
masculin féminin
a-m ə çsa θ -a-m ə çsaw- θ i-m ə çsaw-n « berger »
a-ẓ kka θ -a-ẓ ə kkaw-θ i-ẓ ə çw-an « tombe »
i-m ə rẓ i θ -i-m ə rẓ iw-θ i-m ə rẓ iw-n « cassure »
i-qwi θ -i-qwi θ -θ i-qwi θ -n « baguettes de tambour »
a-zzu θ -a-zzu θ -θ a-zzu θ -n « genêt »
a-ħ anu θ -a-ħ anu θ -θ i-ħ anuθ -n « boutique »
Cette situation n’a rien d’anormal si les éléments manquant au singulier masculin
font partie de la racine. Celle-ci est à la base de toutes les formes grammaticales :
du singulier féminin comme du pluriel. Il faut seulement expliquer leur absence
au masculin singulier.
En revanche, une analyse basée sur l’allomorphie devra expliquer le choix
du même allomorphe au singulier féminin et au pluriel, qui plus est, les
allomorphes en question ne seraient plus des allomorphes du pluriel puisqu’ils
apparaissent aussi au singulier féminin. On ne saurait plus alors de quelle
catégorie grammaticale au juste ces éléments seraient des allomorphes. La
solution allomorphique s’en trouve définitivement discréditée.
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4 Base emprique
3.1 Données exaustives extraites de Dallet (1982)
Avant de présenter mon analyse en section IV.6, j’introduis ici la base empirique
sur laquelle je raisonne. Elle comporte 2711 noms masculins et 2394 noms
féminins qui sont issus d’une recherche systématique dans le dictionnaire de
Dallet (1982), dont le résultat a été vérifié avec des locuteurs natifs. Je tiens à
signaler que dans mon analyse je ne considère que les formes du masculin et je ne
fais appel au féminin que selon le besoin de l’analyse. Ceci étant dit, mes
hypothèses de travail s’appliquent également au féminin puisqu’il est identique au
masculin, sauf les affixes θ …..θ  (voir section I.6.1).
(191)
masculin sg. glose méminin sg. glose
a-mʁ aṛ « vieux » θ -a-m ʁ aṛ -θ « vielle »
i-sli « marié » θ -i-sli-θ « mariée »
a-mʃ iʃ « chat » θ -a-m ʃ iʃ -θ « chatte »
uʃ ʃ ə n « chacal » θ -uʃ ʃ ə n-θ « chacal, femelle »
iz ə m « lion » θ -izə m-θ « lionne »
4.1.1 Le dictionnaire de Dallet (1982)
Le dictionnaire kabyle-français de Jean-Marie Dallet est une œuvre posthume et
concerne le parler de « la tribu d’At Mangellat » de Ain El Hammam (AEH). La
caractérisation de la langue décrite ici est grossière puisque la variation existe
entre un village et un autre comme André Basset l’a souligné dans une lettre à
Dallet datant du 27 juillet 1948 :
« Étant donné l’intensité de la vie locale, nous ne pouvons jamais inférer
que la langue d’un village est toujours absolument identique à celle d’un
village voisin et ne nous pouvons jamais prévoir pour chacune des aires de
faits linguistiques où passe exactement la limite. De là, pour nous,
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l’obligation de considérer, au moins, chaque village comme unité de base
[…] Cela seul nous permet de suivre effectivement la réalité ».
Le dictionnaire de Dallet n’est pas le seul dictionnaire de la langue kabyle. Il
existe des prédécesseurs cités dans Dallet (1982). A ma connaissance, le premier
dictionnaire kabyle (français-kabyle) est celui de Venture de Paradis, publié en
1844 mais rédigé entre 1788 et 1790. On dispose du dictionnaire de Brosselard
(1844) : Dictionnaire français-berbère, dialecte écrit et parlé par les Kabaïles de
la division d’alger. Un autre dictionnaire kabyle-français est celui de G. Huyghe
dont la deuxième édition, la seule connue, date de 1901. Enfin, dans sa Méthode
de langue kabyle, Boulifa (1913) fournit un essai de glossaire où il dégage pour
chaque mot sa racine consonantique d’origine berbère ou arabe.
Malgré la richesse du dictionnaire de Dallet (1982), il demeure un
échantillon de la langue kabyle, celui d’une partie de la région de Aïn El
Hammam. Par conséquent, on n’y trouve pas tous les mots de la langue kabyle.
En outre, depuis les enquêtes de Dallet, la langue a connu un certain
vieillissement de son vocabulaire : de nouveaux objets rentrent au pays et sont
dénommés et beaucoup de noms ont disparu avec la disparition de l’objet qu’ils
désignent. Les fauves ont disparu en Kabylie, les moulins ont cessé d’exister ainsi
que certaines activités artisanales comme le métier à tisser et le labour.
Le contenu du dictionnaire de Dallet est basé principalement sur son
ouvrage le verbe kabyle paru en 1953 qui contient un lexique de bonne taille et
beaucoup d’exemples pour illustrer chaque verbe. Pour son dictionnaire paru en
1982, Dallet a ajouté d’autres éléments de la grammaire kabyle : noms, adjectifs,
conjonctions, etc.
Les entrées du dictionnaire de Dallet sont faites par la racine des mots,
selon la tradition sémitique, i.e. en supposant que seules les consonnes font partie
de la racine. Si on procèdait par une classification alphabétique, la grande majorité
des noms masculins se verrait traitée sous l’entrée A et tous les noms féminins
sous T. Or dans le dicionnaire de Dallet des mots comme gezzem, agzam, ugzim,
anegzum, tanegzumt, etc. se trouvent tous répertoriés sous la racine √GZM.
Les noms sont toujours donnés à l’état libre suivis entre parenthèses de
leur initiale à l’état d’annexion. La forme du singulier est donnée avant le pluriel.
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Comme le dictionnaire n’existe pas sous forme électronique (ni aucun
autre dictionnaire n’étant disponible électroniquement), mon travail a d’abord
consisté à le transformer en base de données recherchable. Ce processus est
présenté dans la section suivante.
4.1.2 Les différentes étapes d’« OCRisation »
L’OCR (en anglais Optical Character Recognition) est un logiciel qui permet de
récupérer un texte en caractères individuels à patir d'un texte en image
(photographie, scan) et de le sauvegarder dans un fichier pour l’exploiter dans un
traitement de texte.
Afin d’établir Dallet (1982) en base de données recherchable, j’ai d’abord
scanné les 1088 pages du dictionnaire en format PDF pour ensuite procéder à
l’OCR à l’aide du logiciel ABBYY FineReader. Après la conversion, j’ai encodé
manuellement toutes les entrées du dictionnaire afin de pouvoir les faire traduire











Une fois l’encodage terminé, j’ai converti le fichier Word en Excel, ce qui a
donné le résultat sous (193).
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(193)
%0 %A %H %B %I %K %J %C
adiddic (u) ididdicen (i) bobo, petit bouton
imcettet imcettiyen adj. enervant. Importun.
aʁ eddu  (u) iʁ edwan tige tendre
uṣ wib uṣ wiben tuṣ wibt tu ṣ wibin adj. droit, raisonnable
uzε ic uzε icen tuzε ict tuzε icin adj. Petit ; maigrichon
fruri Etre égrené, émietté
taḥ aḥ ayt (tḥ ) Grands cris
aqeswad (u) iqeswaden (i) Enjambée
qzuzem ar. Etre morcelé
ebred ar. Etre à bout de forces
ççuppen fr. Boire la chopine
tagamaṭ  (tg) tigamaḍ in fr. Auge de maçon
imserrer timserrert abondant
afeṛ ṛ uj (u) ifṛ ṛ aj ar. Petit de la perdrix
Etant donné le codage n’était pas parfait, j’ai manuellement vérifié toutes les
entrées. J’ai ensuite converti le fichier en format de base de données recherchable
(Access). Sous Access, j’ai enfin enrichi le fichier par des colonnes que je ne
pouvais pas encoder sous Word. Ces colonnes concernent les classes gabaritiques
du singulier, le type de pluriel, le statut de la voyelle initiale et les variations





La 1ère colonne de la base de données sert à numéroter les entrées. La 2ème est
réservée aux verbes, la 3ème colonne contient les noms masculins singuliers.
Ensuite avant la colonne reservée au masculin pluriel, j’ai ajouté deux colonnes :
une pour la classe gabaritique du masculin singulier introduite en section 5 ci-
dessous, l’autre pour le statut de la voyelle initiale (voir section II.3) des noms que
j’ai encodée de la manière suivante :
(195)
voyelle initiale code exemple
VIS avec alternance sg - pl = sg. ass – pl. ussan « jour »
VIS sans alternance sg - pl - sg. urgal – pl. urgalə n « figue précoce »
VII avec alternance sg - pl + sg. argaz – pl. irgazə n « homme »
VII sans alternance sg - pl x sg. – pl. ussan « jour »
noms à initiale consonantique
(emprunts non berbérisés)
PAS lʤ ar « voisin » (< ar. al ʤ aar)
lmir « maire » (< fr. le maire)
La 6ème colonne est réservée au masculin pluriel, suivie d’une colonne pour le type
de pluriel, encodé comme suit:
(196)




Les 7ème et 8ème colonnes sont résevées au féminin (sg. et pl.).




La colonne 10 (type) nous renseigne sur le type de pluriel du féminin. Parfois
Dallet donne les différentes réalisations dialectales pour les noms, et ces
information sont retranscrites en 11 : variation Dallet. Et enfin, les trois dernières
colonnes concernent les adjectifs, les emprunts et la glose.
Je tiens à préciser que ma base de données est raisonnée, i.e. filtrée par ma
propre compétence (je suis originaire de AEH, la variété décrite par Dallet). J’ai
évalué et vérifié chacun des noms. Dans le cas des noms qui ne sont plus d’usage
et que je ne connais pas, j’ai eu recours à des informateurs compétents.
4.1.3 Note sur les adjectifs
Il y a 472 adjectifs dans ma BDD et ils ont la même morphologie que les noms et
ils se comportent de la même manière : ils sont répertoriés dans les mêmes classes
singuliers, ils ont trois type de pluriels : interne, externe et mixte ; le féminin est
formé par affixation de θ ….θ ; et enfin, la voyelle initiale se comporte comme
pour les noms. Ce qui fait que j’ai mis les adjectifs avec les noms, avec une







5.1 Classification à partir de la surface: 29 classes
Avant de considérer la formation du pluriel, il est utile de regarder le singulier de
plus prés. A partir de la forme de sa surface, on peut distinguer 29 classes
différentes selon la consécution des consonnes et des voyelles. J’ai retenu comme
principe de n’attribuer une classe distincte qu’aux groupes qui ont au moins 10
membres. Les noms isolés qui ne remplissent pas cette condition sont rassemblés
dans la classe 25 que je présente en secction 6.7.10
Comme le schwa est prédictible (voir section I.2), je n’ai considéré que les
voyelles pleines et les consonnes : par exemple, le patron VCCC représentera le
singulier adfl [aðfə l].
La classification en 29 classes prend en compte le statut de la voyelle
initiale qui a été dégagé au chapitre II (VIS radicale, VII préfixale) : un patron de
surface comme VCCC peut représenter ou bien V-CCC (avec une VII) ou VCCC
(avec une VIS). Les classes majeures dans la colonne de gauche sous (199) sont
ainsi basées purement sur la surface (au nombre de 25), et quatre d'entre elles
appellent une différenciation selon le statut morphologique de la voyelle initiale
(pour un total de 29 classes). La classe 2 VCCC de notre exemple supra se sous-
divise donc en une classe 2a V-CCC et une classe 2b VCCC (idem pour les
classes 3, 8 et 9).
Enfin, le choix du numéro de classe est arbitraire, et le résultat chiffré de la
classification apparaît sous (199).
(199) classification de surface des pluriels en 29 classes
classe gabarit de surface statut de la VI nb de
noms
exemples
1 VCC VCC 23 ilə f, isə m, uðə m, izə m
2 VCCC
a. V-CCC 50 a-ðfə l, i-ħ ðə r, i-nʃ ə w
b. VCCC 16 iʃ rə w, iʃ ʃ ə w, uʃ ʃ ə n
3 VCVC
a. V-CVC 17 a-fus, a-ḍ aṛ , a-ẓ aṛ
b. VCVC 44 agus, iðim, uʝ ur
4 VCVCVC V-CVCVC 112 a-zuliʁ , a-β aliʁ , a-ʁ anim
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5 VCVCC V-CVCC 46 a-qalə β , i-β iq ə s, a-zarə z
6 VCCiCiVC V-CCiCiVC 281 a-zə qquṛ , a-ð ə bbuz, a-ʃ ə bbaç
7 VCCCVC V-CCCVC 292 a-mə hraz, i-gə rgis, a-fə rfuð,
8 VCCVC
a. V-CCVC 250 a-rgaz, a-xxam, a-β laḍ
b. VCCVC 47 uzzal, awsaf, irriʒ
9 VCCV
a. V-CCV 25 i-sli, i-sni, a-ẓ ṛ u
b. VCCV 13 iggi, ulmu, açli
10 VCVCV V-CVCV 35 i-nisi, i-lili, a-safu, a-salu
11 VCVCCV V-CVCCV 33 i-nilbi, a-zaʝ lu a-sarθ u
12 VCCCV V-CCCV 87 a-θ ə mmu, a-mə rgu, ilə mẓ i
13 VCCCC V-CCCC 47 i-nə slə m, i-ʃ ə lqə m, a-sə ʁ wə n
14 CCVC CCVC 99 lkas, l β ir, dduħ , lβ az
15 VCVCCVC V-CVCCVC 49 a-ʃ aβ ʃ aq, a-ʃ armim, a-dajnin
16 VCCVCVC V-CCVCVC 2 a-qlaqal, a-ʝ raraʒ , a-β raraz
17 VCCVCC V-CCVCC 20 a-slil ə q, a-mçaʃ ə f, a-m ʃ ah ə ð
18 VCCVCV V-CCVCV 16 a-β ruri, a-ʃ wari, a-frara
19 VCCVCCV V-CCVCCV 18 a-ʃ raj β i, a-mlazmi
20 VCCCVCV V-CCCVCV 16 a-m ə llagu, a-qə ʃ ʃ aβ i, a-n ə ggaru
21 VCCCCV V-CCCCV 15 i-m ʃ ə ddi, a-m ə sfru, i-ss ə ʝ ni
22 CCCVC CCCVC 14 lxrif, lkmin
23 VCCə CCə C V-CCə CCə C 5 i-ms ə rrə ħ , i-ms ə fs ə ð, i-ms ə ggə m
24 VCV VCV 11 uði, iẓ i, usu
25 VC, VCVCCC, etc VC, VCVCCC,
etc
486 ul, ababd ə r,
Total 2169
On notera que dans chaque classe il y a des singuliers qui donnent un pluriel
interne et d’autres qui donnent un pluriel externe ou encore un pluriel mixte.
L'exemple de la classe 2a apparaît sous (200).
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(200)
classe 2a : V-CCC singulier pluriel type glose
a-wdə ʃ i-wə dʃ ə n externe « roche »
i-qʷ ʃ ə ṛ i-qʷ ʃ ə ṛ aṛ interne « écorce »
a-zrə m i-zə rman mixte « serpent »
Par ailleurs, il existe 108 noms dans ma BDD qui ont deux types de pluriels (voir
annexe 3, page 166), que Dallet (1982) a donnés comme variation dialectale sans
spécifier les localités où cette variation est attestée. Ces pluriels seront analysés en
section 0. Des exemples apparaissemt sous (201).
(201) noms qui ont deux pluriels
singulier pluriel glose
externe interne mixte
a-ðrum i-ðə rma i-ðə rman « clan famillial »
a-ʕ rur i-ʕ rurə n i-ʕ rar « dos »
urrif urrifə n urfan « colère»
Enfin, il existe 429 noms qui n’ont pas de pluriel. Ce type de noms exprime
généralement des collectifs/génériques (cf. I.6.2). Voici des exemples sous (202).
(202)
singulier glose
a-β aʕ ʕ uʃ fourmi (espèce)
aḍ u vent
a-zanzu clématite
a-ʁ ʷ ə lmi ovin (espèce)
ajla bien, propriété
açʷ β al maïs (collectif)
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5.2 Classes 14 et 22 : emprunts à l'arabe non berbérisés
Considérons à présent les classes 14 (99 noms) et 22 (14 noms) : il s’agit
d’emprunts à l’arabe maghrébin qui n’ont pas été berbérisés.
(203)
classe masculin sg masculin pl glose
a. 14 zwaʤ zwaʤ aθ mariage
lkil lkilaθ mesure
lħ if lħ ifaθ misère, pauvreté
lḥ af lḥ afaθ voile de femme
lʁ ut lə ʁ waθ saint protecteur
lxiḍ lə xjuḍ fil
ssuq lə swaq marché
ṛ ṛ uħ lə ṛ waħ esprit ; vie ; âme
lħ uḍ lə ḥ waḍ carré de culture
b. 22 lə kmin claustration
lə xrif figue, automne
lə kmal totalité
lə ħ san soins
lə ħ sað jalousie
lə ħ lal licite
lə ħ ʤ aβ voile
lə fwaθ expiration d’un terme
lə ʒ baṛ mélange composé de plusieurs
résines
lə fṛ aq séparation
lə bziz graines de figue
lə bjan preuve
lə β ṛ aq éclair
lə fθ il préparation du couscous
Les noms de la classe 14 sous (203a) font des pluriels qui sont différents des trois
types de pluriel du kabyle. Ils ont gardé leurs formes d’origine à initiale
consonantique et sont formés soit par suffixation de -aΤ (ar. -at) sous (203a1)
(p.ex. sg. zwaʤ – pl. zwaʤ aθ , de l’arabe maghrébin sg. zwaʤ – pl. zwaʤ at), soit
sous (203a6), par une formation interne (sg. lxi ḍ - pl. lə xjuḍ de l’arabe
maghrébin sg. lxiṭ - pl. lə xjuṭ ).
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Quant à la classe 22, non seulement elle est constituée d’emprunts à
l’arabe dont le singulier est à initiale consonantique, mais aussi, elle ne comporte
que des singulare tantum, i.e. des singuliers sans pluriels.
La formation du pluriel de ces deux classes étant ou bien inexistante
(classe 22) ou bien non-kabyle, je ne les considérerai plus dorénavant et conduirai
l'analyse de la formation du pluriel sans elles.
5.3 Classe 25 "autre"
La classe 25 comporte 486 noms mais qui ne constituent pas de classe autonome
puisqu’ils ne forment pas de groupes d'au moins 10 membres qui partagent un
patron de surface (sur le total de 2169 noms). Cette classe peut être divisée en 6
groupes que je présente ci-dessous.
5.3.1 Emprunts à l'arabe avec pluriel
On distingue d’abord un groupe dont le pluriel est à initiale consonantique. Nous
savons déjà que cela est la marque des emprunts à l'arabe. Cet ensemble est
parallèle au groupe 14 et il contient 137 noms, dont voici quelques exemples.
(204)
masculin sg masculin pl glose
ttaʒ ə r tə dʤ aṛ Marchand ; commerçant.
ssə lṭ an slaṭ ə n Roi ; sultan
lxə lq lxuluq Création. Créature. Une personne
lamə ṛ lumuṛ Ordre, décision ; Affaire
lmizan lmizanaθ Balance ; instrument de mesure ; Raison
lkafə r lkʷ ə ffaṛ Mécréant, païen
lħ ə mmam lħ ə mmamaθ Bain d'eau chaude. Bain
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lħ ə ggə θ lħ ə gθ in Vivant
lħ aḍ ə ṛ lħ aḍ ṛ in spectateur ; celui qui est présent
lfə ṛ ħ lfu ṛ uħ Joie ; bonheur ; Joie, fête familiale
5.3.2 Emprunts sans pluriel
On peut ensuite identifier un ensemble de 242 noms qui sont parallèles au groupe
22 : il s’agit d’emprunts à initiale consonantique et qui n’ont pas de pluriel







bublik Alliage de métal. ; Symbole de fausseté : alliage par
opposition au métal pur.




lfə ṛ ḍ Commandement de Dieu, chose imposée par la religion.
Obligation naturelle de la vie. Devoir
lə gliz L'Angleterre
lə ħ mə q Précipitation. Impatience.
lə ħ ṛ am Interdit grave ; L'illicite ; le Mal
lħ isab Interrogatoire ; jugement
lʒ iihad Guerre sainte.
lmiθ al Exemple, expression ; Semblable
lə ʒ mə ʕ Délégation de notables ; commission de marabouts, de
prud'hommes, d'hommes sages ; Assemblée de notables
ṭ ṭ ə lm/ṭ lə m tort
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5.3.3 Noms normaux non-classifiés pour cause d'absence de
patron assez peuplé
Il existe enfin un groupe de 107 noms qui n'ont pas de particularité apparente mais
qui instancient des patrons divers dont aucun ne parvient à rassembler au moins
10 représentants. Ces noms seront traités en section 6.6 avec toutes les classes qui
n’ont pas plus de 10 représentants. Les 105 noms à VII sont illustrés sous (206), et
les 2 noms à VIS apparaissent sous (207).
(206)
masculin sg masculin pl glose
asaçʷ ə ssar isaçʷ ə ssarə n Une descente, une pente
amsə çraj imsə çrajə n Propriétaire loueur de son
bien.
am ə tʧ uʁ lal imə tʧ uʁ lalə n Chauve-souris
ilmə ndis ilmə ndisə n Diaphragme
abarabuz ibarabuzə n Enorme ; lourd.
i ʁ irðə m iʁ irðmawə n Scorpion
iʕ insə w iʕ inswə n Pied et jarret de bœuf
aẓ awali iẓ awalijə n Pauvre ; misérable
awaʁ zniw iwaʁ zniwə n Ogre
asqaṭ ṭ aʕ isqaṭ ṭ aʕ ə n Coupeur de route ; Grand
troupeau
asə fṛ aṛ ax isə fṛ aṛ axə n Qui vient de naître (souris,
poussin, oiseau...)
inziçmir inziçmirə n Contraction utérine
amq ə llaʕ imqə llaʕ ə n Dispute
am ə ssə brið imə ssə briðə n Passant ; voyageur.
am ə nʧ ə ʁ lul imə nʧ ə ʁ lulə n Noctuelle (papillon de nuit)
am ə ʃ ʃ ə ddal imə ʃ ʃ eddalen Grosse fourmi rouge
am ʃ ə tʧ ə w imʃ ə ʧ wə n Dispute
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Parmi les 105 noms à VII de cette classe (25), il y a 42 singuliers sans pluriel qui
seront exclus de l’analyse en section 6.6.









a. i ḍ uḍ an an Nuit.
b. ul ulawə n n Cœur, organe central de la vie du corps
Je reviendrai dans l’analyse en section 6.3.8 au cas sous (207b), puisque son
pluriel est exactement le même que le pluriel externe de la classe 8b (VCCVC).
5.3.4 Récapitulatif
Je récapitule sous (208) la composition de la classe 25.
(208)
a. #C emprunts à l'arabe avec pluriel 137
sans pluriel 242
b. #V VII avec pluriel 63 traités en section 6.6
sans pluriel 42
VIS avec pluriel 2 Dont 1 est traité en section 6.3.8
total 486
Seuls les 65 noms sous (208b) avec pluriel seront analysés. Les autres, au nombre
de 421, ne feront pas partie de l’analyse que je développe infra pour la raison qu’il
s'agit d'emprunts non berbérisés.
5.4 Bilan chiffré du corpus input à l'analyse
Enfin, notons le chiffre du nouveau total des noms considérés dans l'étude infra: il
y en avait 2169 dans le tableau (199), mais après la sortie des classes 14 (99
items), 22 (14 items) et d'une partie de la classe 25 ainsi que des 429 singuliers
qui n’ont pas de pluriel, il ne reste plus que 1282 noms.
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(209)
total avant élimination 2169
élimination singuliers sans pluriels 429
classe 14 (emprunts à l'arabe) 99
classe 22 (emprunts à l'arabe) 14
classe 25 (emprunts à l'arabe avec pl) 137
classe 25 (emprunts à l'arabe sans pl) 242
nb de noms éliminés
total après élimination 1248
5.5 Correspondance singulier - pluriel
Afin de contrôler une éventuelle corrélation entre les classes sg. et le type de
pluriel (externe, interne, mixte), le tableau sous (210) fournit la distribution entre
les singuliers et les types de pluriel pour chacune des 27 classes qui demeurent.
(210)
singulier pluriel
externe interne mixte 2 types de pl. sans pl. total
Classe 1 8 1 8 1 5 23
Classe 2a 14 1 20 9 6 50
Classe 2b 13 0 0 0 3 16
Classe 3a 11 1 4 0 1 17
Classe 3b 29 0 1 0 14 44
Classe 4 49 31 0 14 18 112
Classe 5 2 23 4 1 16 46
Classe 6 196 3 10 23 49 281
Classe 7 173 28 0 24 67 292
Classe 8a 140 14 21 16 59 250
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Classe 8b 24 1 1 1 20 47
Classe 9a 4 2 14 1 4 25
Classe 9b 0 0 4 1 8 13
Classe 10 10 10 6 0 9 35
Classe 11 12 8 2 2 9 33
Classe 12 42 8 9 3 25 87
Classe 13 12 5 0 1 29 47
Classe 15 32 2 1 3 11 49
Classe 16 1 0 0 0 1 2
Classe 17 7 5 0 2 6 20
Classe 18 4 4 0 0 8 16
Classe 19 6 3 1 1 7 18
Classe 20 5 6 0 1 4 16
Classe 21 7 1 3 0 4 15
Classe 23 5 0 0 0 0 5
Classe 24 5 0 2 0 4 11
Classe 25 41 19 1 4 42 107
Total 852 176 112 108 429 1677
Aucune distribution spécifique n'apparaît, et on peut conclure que les classes sg.
ne sélectionnent pas un type de pluriel particulier mais plutôt utilisent les trois
types de manière idiosyncratique pour la formation de leur pluriel.
5.6 Classes singulier par leur taille
Après élimination des classes 14, 22 et 421 noms sur 486 de la classe 25, il reste
23 classes (dont quatre à deux sous-classes) à considérer. Il s’avère utile par la
suite de les regrouper en fonction de leur taille. Afin de procéder à une telle
classification, je dépars de la surface puisque je calcule la taille d’une classe
donnée par le nombre d’unités CV qu’elle occupe, selon deux hypothèses de
travail : 1) CVCV (voir section II.7.1) et 2) la longueur virtuelle des voyelles
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périphériques (voir section II.7.3). Cette dernière hypothèse considère que /i, u, a/
sont des voyelles longues alors que schwa est bref. Enfin, ne faisant pas partie du
radical, les VII ne sont pas prises en compte pour le calcul de la taille de celui-ci,
alors que les VIS comptent pour un CV (voir section II.8.1.2).
Le tableau sous (211) montre que les 22 classes de surface se réduisent
ainsi à 4 classes définies uniquement en termes de taille : 3CV, 4CV, 5CV et 6
CV (ici la classe 25 ne figure pas vu qu’elle contient un grand nombre de gabarits










A 3 1 VCC CV CV CV
V C    C
3 2a V-CCC CV CV CV
C    C    C
3 3a V-CVC CV  CV  CV
C    V      C
3 9a V-CCV CV CV CV
C    C   V
3 24 VCV CV CV CV
V C   V
B 4 2b VCCC CV  CV CV CV
V  C    C   C
4 3b VCVC CV  CV  CV  CV
V  C    V     C
4 5 V-CVCC CV  CV  CV  CV
C    V      C     C
4 8a V-CCVC CV  CV  CV  CV
C     C    V      C
4 9b VCCV CV  CV  CV  CV
V  C     C    V
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4 10 V-CVCV CV  CV  CV  CV
C    V C    V
4 12 V-CCCV CV  CV  CV  CV
C     C     C    V
4 13 V-CCCC CV  CV  CV  CV
C     C     C     C
C 5 4 V-CVCVC CV  CV  CV  CV  CV
C    V      C    V      C
5 6 V-CCiCiVC CV  CV  CV  CV  CV
C         C        V C
5 7 V-CCCVC CV  CV  CV  CV  CV
C     C     C    V      C
5 8b VCCVC CV  CV  CV  CV  CV
V  C     C    V     C
5 11 V-CVCCV CV  CV  CV  CV  CV
C    V      C     C    V
5 17 V-CCVCC CV  CV  CV  CV  CV
C     C V      C     C
5 18 V-CCVCV CV  CV  CV  CV  CV
C     C    V      C    V
5 21 V-CCCCV CV  CV  CV  CV  CV
C     C     C     C    V
5 23 V-CCə CCə C CV  CV  CV  CV  CV
C     C     C     C     C
D 6 16 V-CCVCVC CV  CV  CV  CV  CV  CV
C     C    V      C    V     C
6 15 V-CVCCVC CV  CV  CV  CV  CV  CV
C    V      C     C    V     C
6 19 V-CCVCCV CV  CV  CV  CV  CV  CV
C     C    V      C     C   V
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6 20 V-CCCVCV CV  CV  CV  CV  CV  CV
C     C C    V      C   V
Si l’on compte en fonction des deux hypothèses de travail mentionnées, un nom
masculin, en kabyle, occupe donc au singulier un gabarit allant de 3 à 6 unités
CV12. Nous verrons que c’est cette restriction de taille qui est à l’origine de
l’absence de segments au singulier mais qui apparaissent au pluriel.
6 Le pluriel en kabyle (dialecte AEH)
La généralisation que je présenterai dans cette section permettra d’unifier d’une
part tous les pluriels et d’autre part d’éviter l’allomorphie de la racine à laquelle
Idrissi (2000) est contraint. Or cette généralisation, dont le cœur est un gabarit de
5 unités CV, n’est valable qu’en adoptant l’hypothèse de la longueur virtuelle des
voyelles périphériques en kabyle (Bendjaballah 2005), qui a été introduite (section
II.7.3)
Je montrerai d’abord que tous les pluriels, internes, externes et mixtes, se
ramènent à un gabarit uniforme fait de 5 CV, sous l’hypothèse de la longueur
virtuelle. Ce résultat acquis, je démontrerai en section IV.7 qu’il repose
crucialement sur la longueur virtuelle. Le fait que l’unification des pluriels ne
puisse être acquise sans elles constitue alors un argument fort en leur faveur.
Nous verrons aussi des arguments en faveur de l’association de gauche à droite
des segments mélodiques de la racine et que ces derniers sont constitués de
consonnes mais aussi de voyelles, qui ne sont pas prédictibles et n’ont aucune
valeur sémantique, contrairement au sémitique par exemple. Cela suggère donc
que les racines en kabyle sont vocalisées.
12 Seuls les deux singuliers du tableau sous (188), de la forme VC, occupent un gabarit de 2 CV.
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6.1 Types de pluriel en surface
Le tableau sous (212) représente un récapitulatif de tous les pluriels13 et leurs
gabarits de surface qui dans ma base de données correspondent aux 22 classes de
singulier qui ont été identifiées en section IV.5. Comme pour les groupes de
singuliers, pour cette partie d’analyse, je n’ai pris en considération que les gabarits
pluriels qui comptent au moins 10 représentants. Les pluriels qui ne remplissent






classe sg. type de racine traité en
section
a. interne 1- i-CuCaC 64 5, 4, 8c trilitère 6.2.2
2- i-CCCaC 30 2a, 7, 6, 13 quadrilitère 6.2.3
3- i-CCaC 14 8a trilitère 6.2.5
4- i-CCCa 8 12 trilitère à finale
vocalique
6.2.6









2- i-CCVC-n 145 2a, 8a, 9a trilitère 6.3.4
3- VCCVC-n 44 1, 2b, 8b trilitère à VIS 6.3.6
4- i-CVCVC-n 60 4, 10, 5 trilitère 0
5- VCVC-n 31 3b, 24, 25 bilitère à  VIS 6.3.8
6- i-CCCC-n 16 13, 23 quadrililitère 0
7- i-CVCCVC-n 44 11, 15 trilitère +
gémination de
6.3.10




8- i-CCC-n 12 2a trilitère 6.3.11
total 764
c. mixte 1- i-CCCa-n 58 2a, 6, 8a, 12 trilitère 6.4.2
2- i-CVCa-n 11 3a, 10, 6 bilitère 6.4.4
3- VCCa-n 12 1, 9b, 8b bilitère à  VIS 6.4.5
4- i-CCa-n 13 9a 6.4.6
total 94
nb total des pl. étudiés 984
6.2 Le pluriel interne
6.2.1 Introduction
Le pluriel interne, on le sait, est caractérisé par une alternance vocalique de la
voyelle interne (en plus de la voyelle initiale) et par l’apparition d’un a en dernière
position vocalique sans aucun ajout d’éléments externes.
En surface, le gabarit le plus commun au pluriel interne, selon ma base de
données, est de la forme i-CuCaC. Comme on peut l’observer dans le tableau ci-
dessous, il y a 64/158 pluriels internes de la forme i-CuCaC et tous les pluriels
internes, analysés ici, sont des noms à VII.
(213)
gabarit du pl. classe sg. nb de noms
a. i-CuCaC 5, 4, 8a 64
b. i-CCCaC 2a, 7, 6, 13 30
c. i-CCaC 8a 14
d. i-CCCa 12 8
e. i-CuCa 10 10
total 126
162
Je montrerai que tous ces pluriels sont associés à un seul gabarit sous-jacent
constitué de 5 unités CV. Le fait qu’au pluriel interne un a soit toujours présent
entre l’avant dernière et la dernière consonne ou en position finale absolue,
conduit à concevoir que la voyelle A est pré-associée au gabarit du pluriel interne,
qui a alors la forme suivante :
(214)
gabarit pl. interne 5 CV
CV CV CV CV CV
A
Nous allons maintenant examiner chacun des types de pluriel sous (213).
6.2.2 Le pluriel i-CuCaC
Considérons d’abord le pluriel interne le plus fréquent i-CuCaC. Le tableau sous
(215) montre quelques exemples de ce pluriel avec les singuliers associés, qui




gabarit sg nb alternance
V2-V3
masc. sg. masc.  pl. glose
5 V-CVCC 23 a-ə  ~ u-a a-zarə z i-zuraz « morceau de corde »
i-ə  ~ u-a i-ħ iqə l i-ħ uqal « perdrix mâle »
u-ə  ~ u-a a-β uḍ ə ʃ i-β uḍ aʃ « anthrax »
4 V-CVCVC 31 a-i ~ u-a a-jaziḍ i-juzaḍ « coq »
a-u ~ u-a a-β açuṛ i-β uçaṛ « figue précoce »
u-i ~ u-a a-β uʃ iʃ i-β uʃ aʃ « jeune frêne »
8a V-CCVC 10 ø-a ~ u-a a-mrar i-murar « corde »
ø-a ~ u-a a-ðrar i-ðurar « montagne »
ø-a ~ u-a a-ʒ mam i-ʒ umam « mesure rase »
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ø-a ~ u-a a-nnar i-nurar « aire à battre »
Total 64
On observe sous (215) l’invariable apparition d’un a entre l’avant dernière et la
dernière consonne, i.e. en tant que dernière voyelle, quelle que soit la voyelle qui
occupe cette position au singulier ( ə , i, u ou a). On peut donc considérer,
conformément à (214), que ce a est le morphème du pluriel ou tout au moins une
partie de ce marqueur.
6.2.2.1 Dérivation du pluriel i-CuCaC
La dérivation des pluriels i-CuCaC procède alors de la manière suivante. Notons
d’abord que les voyelles sont imprédicitbles et qu’il faut donc considérer qu’elles
font partie de la racine.
Commençons par la dérivation d’un nom qui appartient à la classe sg. 5.
Le pluriel i-CuCaC est formé directement à partir de la racine. On prendra
l’exemple de √zArz du tableau (215).
(216) pl. i-zuraz
gabarit pl. interne : 5CV
a. √zArz  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I z A r A z
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V
I z U r A z
i-zuraz
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Sous (216a) on voit 2 ingrédients lexicaux : la racine vocalisée et le gabarit du
pluriel interne donné en (214). Le tableau est complété sous (216b) par la voyelle
initiale qui, lorsqu’elle est instable, vient avec son unité CV (encadré) et est suivie
de l’exposant du déterminant D, une autre unité CV. Les ingrédients mélodiques
sont alors linéairement ordonnés et associés de gauche à droite14. Quant à la
voyelle radicale, elle subit l’apophonie et passe de a u (sous (216c).
De la même manière sont dérivés les pluriels associés aux singuliers de la
classe 4. Leur dérivation est donnée sous (217). La différence avec la dérivation
sous (216) est que ces noms contiennent une deuxième voyelle radicale entre C2
et C3 qui tombe lors de la dérivation puisque la place est déjà occupée par la
voyelle A pré-associée au gabarit.
(217) pl. i-juzaḍ
gabarit pl. interne : 5CV
a. √ jaziḍ  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I j A z A ḍ
i ø
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V
I j U z A ḍ
i-juzaḍ
14 Le choix de la direction de l’association n’est pas arbitraire. Je présenterai des arguments en
faveur de l’association de gauche à droite en section 6.3.5.
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6.2.2.2 Apophonie interne
Considérons à présent la régularité apophonique. On relève 17 cas sur 73 où
l’alternance sg – pl ne suit pas le chemin apophonique. Ces cas constituent deux
classes : celle où la voyelle au pluriel correspond à une voyelle au singulier (les 7
noms de la classe 5 sous (218)), et celle où à la voyelle du pluriel répond un zéro
au singulier (les 10 noms de la classe 8a sous (219)).
(218)
singulier pl. interne V2 sg - pl glose
i-ʒ ifə ṛ i-ʒ ufaṛ i – u « bas de robe »
i-ziçə r i-zuçar i - u « corde en sparte tressé »
i-ħ iqə l i-ħ uqal i – u « perdrix mâle »
i-ðiçə l i-ðuçal i – u « paume »
i-ʃ iqə ṛ i-ʃ uqaṛ i – u « pente escarpée remplie de broussaille »
i-ʝ iðə r i-ʝ uðar i – u « oiseau de proie »
a-ẓ iḍ uḍ i-ẓ uḍ aḍ i – u « ramier »
Je n’ai pas d’explication pour ce type d’alternance, qui concerne 7 noms sur 73 de
la classe i-CuCaC.
(219)
singulier pluriel V2 sg - pl glose
a. a-ðølal i-ðulal ø – u « ruban de laine »
b. a- ðørar i-ðurar ø – u « montagne »
c. a-zørar i-zurar ø – u « collier »
d. a-ʝ ʷ ømam i-ʝ umam ø – u « filasse d’alfa »
e. a-ʃ øḍ aḍ i-ʃ uḍ aḍ ø – u « pan de burnous » < ar : ʃ aṭ ṭ
f. a-ʒ ømam i-ʒ umam ø – u « mesure rase »
g. a-nørar i-nurar ø – u « aire à battre »
h. a-mørar i-murar ø – u « corde »
i. a-ʕ ømam i-ʕ umam ø – u « turban » < ar : ʕ amaam(a)
j. a-møkan i-muçan ø – u « endroit » < ar : makaan
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Pour les noms de la classe 8a sous (219), en revanche, une analyse est possible.
Les singuliers en (219e, i et j) : a-ʃ øḍ aḍ , a-ʕ ømam et a-møkan viennent de
l’arabe : ʃ aṭ ṭ , ʕ amaama et makaan, respectivement. Ce qui m’autorise à penser
que les noms en question possèdent un a en postion V1. a-ʃ ḍ aḍ est donc en réalité
/a-ʃ aḍ aḍ / et le u au pluriel (i-ʃ uḍ aḍ ) est légitime par voie apophonique. Je propose
donc la strucuture sous-jacente sous (220) pour ces racines.
(220)
singulier glose
forme de surface forme sous-jacente
a. a-ðlal a-ðalal « ruban de laine »
b. a- ðrar a- ðarar « montagne »
c. a-zrar a-zarar « collier »
d. a-ʝ ʷ mam a-ʝ ʷ amam « filasse d’alfa »
e. a-ʃ ḍ aḍ a-ʃ aḍ aḍ « pan de burnous »
f. a-ʒ mam a-ʒ amam « mesure rase »
g. a-nrar a-narar « aire à battre »
h. a-mrar a-marar « corde »
i. a-ʕ mam a-ʕ amam « turban »
j. a-mkan a-makan « endroit »
Je soutiens que le A en V2 demeure invisible au singulier parce que le gabarit
singulier dans lequel cette racine est faite, numéro 8a de la classification sous
(199), n’offre pas l’espace suffisant pour qu’il s’exprime. La dérivation de
[a-ðalal] sous (221) à partir de la racine √a-ðalal illustre mon propos.
(221) sg. « ruban de laine »
gabarit sg. classe 8a : 4 CV
a. √ðalal  C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V1 C V C V C V
a ð A l A l
a-ðlal
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On voit sous (221) qu’au singulier la racine est associée à un gabarit de 4CV, ce
qui fait que la voyelle a en position V2 n’a pas assez d’espace pour s’associer sur
deux positions vocaliques et ainsi se réaliser pleine. Sa forme de surface est alors
schwa/zéro, ici zéro puisqu’elle est suivie d’une seule consonne et d’une voyelle
(i.e. elle est en syllabe ouverte). Je déduis donc que ces noms qui semblent, en
surface, appartenir à la classe 8a (V-CCVC) sont en réalite de la forme V-
CV1CVC, seulement, la V1 ne fait pas surface au singulier. Pour distinguer ces
noms des autres singuliers de la classe 8a, je leur donne donc le numéro 8c.
En revanche, comme on le voit sous (222), le pluriel est formé comme
celui en (217) et le gabarit du pluriel offre assez d’espace pour que le a en V2
s’associe à deux positions vocaliques.
(222)
gabarit pl. interne : 5CV
a. √ðalal  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I ð A l A l
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V
I ð U l A l
i-ðulal
Il s’agit ici du prototype d’explication qui sera récurent sur les pages à suivre : la
raison pour laquelle on ne voit pas au singulier certains segments qui sont présents
au pluriel est parce que le gabarit du singulier est trop petit pour accueillir tous les
éléments mélodiques de la racine.
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6.2.3 Le pluriel i-CCCaC
Le pluriel suivant est un quadrilitère et il est de la forme i-CCCaC. Le tableau ci-
après contient des exemples de ce type de pluriel.
(223)
classe sg. gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 7 V-CCCVC 22 a-mə ḍ lus i-mə ḍ las « têtu »
a-fə qluʒ i-fə qlaʒ « grosse courge »
a-ʝ ʷ ə ʃ rir i-ʝ ʷ ə ʃ rar « genou »
b. 6 V-CCiCiVC 3 a-ʕ ə bbuḍ i-ʕ ə bbaḍ « ventre »
a-wə ggir i-wə ggar « grosse racine »
a- ħ ə t͡ ʧ un i- ħ ə tʧ an « vagin »
c. 2a V-CCC 1 i-ʁ mə ṛ i-ʁ ə mmaṛ « angle »
d. 13 V-CCCC 4 a-sə ʁ wə n i-s ə ʁ wan « corde d’alfa »
i-sə mlə l i-s ə mlal « arbuste à fleurs
blanches »
i-mə ʒ ṛ ə ḍ i-mə ʒ ṛ aḍ « racloir »
a-mgə rḍ i-mgraḍ « cou »
total 30
Comme le montre le tableau (223), le pluriel i-CCCaC est fourni par un
quadrilitère en (223a) des classe 7 et 13, un trilitère avec gémination de C2 en
(223b) de la classe 6 et un seul trilitère en (223c) de la classe 2a.
Ce type de pluriel est formé de la même façon que le précédent, i.e. la
voyelle préfixale occupe les deux premiers CV, et la racine s’associe au gabarit de
5CV du pluriel interne. Pour le cas de ces racines sous (223a, b et d), qui
possèdent suffisamment de matériel segmental pour combler le gabarit pluriel,
l’association se fait normalement, sauf pour la voyelle radicale i ou u qui ne peut
s’associer nulle part étant donné le A pré-associé du gabarit pluriel. Cette voyelle
radicale demeure flottante et absente de la surface (voir (224b). (224) illustre la
dérivation d’un quadrilitère de la classe sg. 7.
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(224) pl. « grosse courge »
gabarit pl. interne : 5CV
a. √ fqluʒ  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I f q l A ʒ
u ø
i-fə qlaʒ
Le deuxième exemple de dérivation est celui des pluriels fournis par la classe sg.
6.
(225) « grosse racine » pl.
gabarit pl. interne : 5CV
a. √wgir  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I w g A r
i ø
i-wə ggar
(226) sg. « grosse racine »
gabarit sg. classe 6 : 5CV
a. √wgir  C V C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A w g I r
a-wə ggir
6.2.4 Association sous contrôle lexical : trois niveaux
Dans le cas de ces noms (donnés sous (223b)), C2 est géminée au singulier et au
pluriel, et donc on pourrait croire qu'elle est lexicalement géminée. Or il y a
d’autres cas comme celui en (223c) qui font leur pluriel dans la même classe pl
i-CCCaC (et d’autres encore que nous verrons plus loin en section 6.4.2), où la
géminée est présente au pluriel mais pas au singulier (ou l’inverse). On en conclut
que la gémination de C2 sous (225) et (226) ne peut être lexicale mais existe afin
de combler le gabarit : √wgir est un trilitère et la géminée gg n’est pas lexicale. Et
pour cause, parce qu’il n’y a pas de structure syllabique dans le lexique, et donc
pas de géminée. En revanche, le choix de la géminée n’est pas arbitraire : c’est
toujours C2 qui gémine, jamais C1 ni C3 (dans une racine trilitère), qui pourraient
tout autant géminer s'il s'agissait seulement de satisfaire les gabarits sg. et/ou pl.
Par ailleurs, l’association des segments mélodiques de gauche à droite fait la
mauvaise prédiction que ce sera C3 qui gémine (le dernier segment à droite).
(227) ci-dessous montre cette situation pour le sg. a-wə ggir : si l'association
obéissait uniquement au principe "un à un de gauche à droite", la forme *a-wgirr
serait dérivée.
(227) association de gauche à droite
gabarit sg. classe 6 : 5CV
a. √wgir  C V C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A w g I r
*a-wgirr
On en conclut que l’association de gauche à droite ne suffit pas pour
décrire ce qui se passe. Il doit y avoir, en plus, une instruction lexicale pour C2 de
géminer dès qu’elle peut, et qui n’existe pas pour les autres consonnes :
l’association de C2 à deux positions se fait sur un ordre lexical.
Je montrerai au cours de la discussion des différents gabarits pluriel,
lorsque la situation l'exige, qu'il est nécessaire de distinguer 3 degrés de
spécification lexicale pour les segments concernant leur comportement associatif
lors de la dérivation. En effet, tous les segments du kabyle portent ou bien aucune
instruction (niveau 1, le résultat étant "jamais long", demeure non-marqué
graphiquement), l'instruction "envie d'être long" (niveau 2, marqué par un "2" en
indice, p.ex. √wg2ir pour la racine illustrée sous (225) et (226) ou "toujours long"
(niveau 3, marqué par un "3" en indice, p.ex. √Iʁ I3 θ ).
Après avoir passé en revue des cas particuliers, la situation globale sera
résumée en section IV.7.1.
6.2.5 Le pluriel i-CCaC
Le troisième type de pluriel est de la forme i-CCaC et contient 14 noms, dont la
liste est donnée sous (228). Il est fourni seulement par la classe sg. 8a.
(228)
classe sg. gabarit sg. nb singulier pluriel glose
8a V-CCVC 14 a-mʃ iʃ i-m ʃ aʃ « chat »
a-mlus i-mlas « toison »
a-wθ ul i-wθ al « lapin »
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a-frux i-frax « oiseau »
a-ʕ luḍ i-ʕ laḍ « imbécile »
a-ʁ jul i-ʁ ʷ jal « âne »
a-ʕ quq i-ʕ qaq « tige »
a-ʝ nun i-ʝ ʷ nan « petit du lapin »
a-mṣ uḍ i-m ṣ aḍ « enragé »
a-ʃ mux i-ʃ max « cruche »
a-ʝ ʷ ðil i-ʝ ʷ ðal « champ à céréales »
a-ʃ luħ i-ʃ laħ « burnous »
a-qnuẓ i-qnaẓ « bosse »
a-bbuʃ i-bbaʃ « membre viril »
a-qʒ un i-qʷ ʒ an « chien »
Total 14
On voit sous (229), que ce type de pluriel occupe un gabarit pluriel qui est fait de
4 CV seulement, et non pas de 5 CV. On observe que la voyelle radicale i/u n’est
pas présente dans les pluriels de cette classe, qui comme les précédents se
caractérise par un A stable. Cette voyelle ne peut donc pas s’associer et demeure
flottante, i.e. absente en surface.
(229) pl. « chat »
gabarit : 4 CV
a. √mʃ iʃ  C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V




Nous avons vu dans la section III.3.2.1 qu’en tamazight, Idrissi (2000) considère
que le gabarit de ce type de noms n’est pas un gabarit de pluriel mais seulement
un gabarit nominal qui sert à former à la fois des pluriels et des singuliers. Selon
Idrissi la différence entre le singulier et le pluriel de ce type est générée par un
diacritique lexicalement associé à chaque racine (semantic rule) et qui stipule que
l’association de la racine à ce gabarit est interprétée comme un singulier ou un
pluriel. Crucialement, Idrissi (2000 : 245) montre qu’en tamazight il n’y a aucune
racine qui fait et son singulier et son pluriel dans ce gabarit. Tous les noms qui
font leurs singulier sur ce gabarit ont un pluriel externe (par suffixation de –n).
C’est également vrai pour le kabyle : les 15 noms sous (228) montrent que leur
singulier contient toujours une voyelle radicale i/u, jamais a. Le tableau sous (230)
montre que les singuliers de la classe 8a avec une voyelle radicale a ont un pluriel
externe.
(230)
classe sg. gabarit sg. nb singulier pluriel glose
8a V-CCVC 38 a-β laḍ i-β laḍ -n « pierre plate »
a-ʃ β aβ i-ʃ β aβ -n « jeune homme »
a-ʃ lal i-ʃ lal-n « luette »
a-ʃ waw i-ʃ waw-n « foulard »
a-ðʁ aʁ i-ðʁ aʁ -n « pierre »
a-fθ aθ i-fθ aθ -n « morceau de viande »
a-gʷ raβ i-gʷ raβ -n « sacoche »
a-ħ mam i-ħ mam-n « oiseau mal déterminé »
a-ħ naʃ i-ħ naʃ -n « recoin »
a-ʒ ðaṛ i-ʒ ðaṛ -n « cabane »
a-ʒ ṛ að i-ʒ ṛ að-n « sauterelle »
a-lgam i-lgam-n « bride de cheval »
a-mnaṛ i-mnaṛ -n « seuil »
a-mʁ aṛ i-mʁ aṛ -n « homme âgé »
a-mraħ i-mraħ -n « cour intérieure »
a-msað i-msað-n « pierre à aiguiser »
total 38
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Je considère donc, suivant Idrissi, que le gabarit de ce type de noms n’est pas un
gabarit de pluriel, i.e. distinct du gabarit pl. unique sous (214) qui est au centre de
mon analyse.
6.2.6 Le pluriel i-CCCa
Ce pluriel est à finale vocalique et il est de la forme i-CCCa. L’ensemble des 8
noms qui constituent cette classe est donné sous (231) et il est fourni par la classe
sg. 12.
(231)
classe sg. gabarit sg. nb singulier pluriel glose
12 V-CCCV 8
a-m ə ṛ ẓ u i-mə ṛ ẓ a « casse »
a-qə ffu i-qʷ ə ffa « manne à provisions »
a-sə fru i-sə fra « poème »
a-sə gru i-sə gʷ ra « manivelle »
a-θ ə mmu i-θ ə mma « hutte à paille »
i-sə ʁ mi i-sə ʁ ma « laines teintes »
i-sə ʁ wi i-sə ʁ wa « laines de plusieurs
couleurs »
a-qə ṛ ṛ u i-qʷ ə ṛ ṛ a « tête »
Total 8
A première vue, ce type de pluriel occupe seulement 4 CV du gabarit du pluriel.
La dérivation sous (232) illustre cette situation.
(232) pl. « grive »
gabarit pluriel : 4 CV




b. C V C V - C V C V C V C V
I m r g A
u ø
i-mə rga
Je soutiens que ces pluriels appartiennent en réalité à ceux en (213b), de la forme
i-CCCaC, mais ils ont perdu la consonne finale : i-CCCa. Cette hypothèse
explique la position finale du A stable : il s’agit bien du A pré-associé du gabarit
du pluriel interne en (214) simplement sa dernière unité CV est perdue ou inerte.
Je présente un argument en faveur de cette hypothèse qui est issu de mes enquêtes
de terrain concernant le dernier exemple du tableau (231).
Considérons sous (233) la variation du nom qui signifie « tête » dans 6 sur
les 9 points d’enquête kabyles, illsutrés par la carte (235).
(233)
AEH Zoubga Akbou Tazmalt Freha El kseur
sg a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ uj a-qə ṛ ṛ uj a-qə ṛ ṛ uj
pl i-qə ṛ ṛ a i-qə ṛ ṛ a i-qə ṛ ṛ a i-qə ṛ ṛ aj i-qə ṛ ṛ aj i-qə ṛ ṛ aj
gabarit pl i-CCCa i-CCCa i-CCCa i-CCCaC i-CCCaC i-CCCaC
On voit sous (233) que le même nom a deux pluriels différents : les trois dialectes
Tazmalt, Freha et El Lekseur présentent un pluriel de la forme i-CCCaC avec une
consonne finale et dont le gabarit sous-jacent est de 5 CV. Cette consonne finale
semble être perdue dans le dialecte étudié dans cette section (AEH) et dans deux
autres dialectes montrés (Akbou et Zoubga). Si on fait une représentation de ce
nom dans un dialecte où il est réalisé avec la consonne finale, on constatera qu’il
occupe bien le gabarit de 5 CV proposé sous (214).
(234) pl. « tête »
gabarit pluriel : 5 CV




b. C V C V - C V C V C V C V C V
I q r A j
u ø
i-qə rraj
Je propose que la forme illustrée sous (234) est la forme d’origine. Par ailleurs, il
y a eu une innovation dans le dialecte de AEH analysé ici ainsi que dans les autres
dialectes (Azazga, Ouadhias, Yatafen, Zoubga et Akbou) où la racine a perdu la
consonne finale –j.
La carte sous (235) montre que cette innovation s’est produite au centre
alors que les extrêmes (Freha, El Kseur et Tazmalt) ont gardé la forme de base
avec un jod final.
(235) distribution de « tête » au singulier sur 9 points d’enquête
Un deuxième argument vient des pluriels externes fournis par la même classe sg.
12. Ce type de pluriel montre une consonne finale perdue au singulier associé.










12 V-CCCV 41 i-lə mẓ i i-lə mẓ ij-n « jeune homme »
a-lə dda i-lə ddaj-n « bave »
a-zə mzi i-zə mzij-n « galet »
a-mə çsa i-mə eçsaw-n « berger »
i-mə çli i-mə çliw-n « repas »
a-ʁ ə nʒ a i-ʁ ə nʒ aw-n « louche »
a-jə fki i-jə fkiθ -n « lait »
a-nə β ðu i-nə β ðuθ -n « été »
a-sə qqi i-sə qqiθ -n « bouillon de couscous »
total 41
6.2.7 Le pluriel i-CuCa
Le dernier type de pluriel à analyser est de la forme i-CuCa et contient 10 noms.




gabarit sg. nb singulier pluriel emprunt
Glose
10 V-CVCV 10 agazu iguza grappe de raisin.
aħ anu i ħ una <ar. ħ anut vestibule ; entrée
couverte.
alaçu iluça partie de tissage fait
par chaque ouvrière
en un jour
amalu imula versant le moins
ensoleillé,
asafu isufa brandon ; tison
asaça isuça gué
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asaçu isuça <lat. saccus grand sac
asalu isula couche de neige
assez épaisse
asaru isura ceinture fine.
asaθ u isuθ a génération
total 10
Comme le précédent, ce type de pluriel avec une finale vocalique, semble occuper
un gabarit de 4 CV. En voici l’illustration sous (238).
(238) pl. de « versant le moins ensoleillé »
gabarit pluriel : 4 CV
a. √malu  C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V
I m A l A
u ø
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V
I m U l A
i-mula
L’analyse est parallèle à l’autre pl. interne à A final i-CCCa : le pluriel i-CuCa est
en réalité une variante du pluriel i-CuCaC (section 6.2.2) auquele manque la
dernière consonne. On constate qu’il manque aux deux emprunts de cette classe
leur consonne finale : le premier, emprunté à l’arabe, montre un t final dans sa
forme d’origine (a-ħ anu < arabe algérien ħ anut) ; et le deuxième, emprunté au
latin, montre un s dans sa forme d’origine (a-saçu < latin SACCUS). Je propose
179
donc que ces pluriels ont le même gabarit de 5 CV que ceux (214), seulement la
consonne finale est absente et, comme C2 ne peut pas géminer à cause du A stable
du pluriel interne, le dernier CV ne peut pas être satisfait et reste donc vide.
(239) pl. de « vestibule »
gabarit pluriel : 5 CV
a. √ ħ anu  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I ħ A n A
u ø
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V
I ħ U n A
i-ħ una
Un autre argument vient de la variation dialectale des noms de la même classe sg.
10 mais qui font un pluriel externe. Comme on le voit dans le tableau sous (240),
ces noms présentent une consonne finale (w/j) dans certains dialectes mais pas
dans d’autres. Dans le cas où ces noms ont une consonne finale, ils
n’appartiennent plus à la classe 10 mais plutôt à la classe 4 qui, d’ailleurs, fournit
33 pluriels internes en i-CuCaC.
(240)
AEH Zoubga Akbou Tazmalt Freha ElKseur pl. toutes
variétés








a-saxi a-saxij a-saxi a-saxi --------- a-saxi i-saxij-n
La carte sous (241) montre la distribution du dernier exemple du tableau (240) sur
6 points d’enquête. On voit que Zoubga est le seul point à conserver la consonne
finale –j et que l’innovation s’est produite autour de ce point.
(241) carte de la distribution de a-saxi/a-saxij à travers 6 points d’enquête
6.3 Le pluriel externe
6.3.1 Introduction
Rapellons que le pluriel externe, appelé pluriel en –n, est pour le pluriel masculin,
caractérisé par l'ajout d'un suffixe -n à la forme du masculin singulier et pour le
pluriel féminin par la suffixation de -in à la forme du féminin singulier. Le pluriel
externe est plus fréquent et plus productif que le pluriel interne. J’ai relevé dans
ma base de données 908 pluriels externes au masculin contre 148 pour le pluriel
interne. Le tableau sous (242) présente les pluriels externes les plus communs, i.e.
qui ont plus de 10 représentants dans ma base de données.
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(242)
gabarit classe sg. nb de noms contre-exemple
a. i-CCCVC-n 6, 7, 12, 13 412
b. i-CCVC-n 2a, 8a, 9a 145
c. VCCVC-n 1, 2b, 8b 44
d. i-CVCVC-n 4, 10, 5 60
e. VCVC-n 3b, 24, 25 31
f. i-CCCC-n 13, 23 16
g. i-CVCCVC-n 11, 15 44 x
h. i-CCC-n 2a 12 x
total 764
A l’exception des pluriels : i-CCC-n fourni par la classe sg. 2a, sous (242h) et i-
CVCCVC-n fourni par les classes sg. 11 et 15, sous (242g), je montrerai que tous
ces pluriels sont associés à un seul gabarit sous-jacent constitué de 5 unités CV,
i.e. celui sous (214) qui dérive également les pluriels internes, à ceci près qu’il ne
comporte pas de A pré-associé. Voici donc le gabarit dont je montrerai qu’il
dérive tous les pluriels externes :
(243)
gabarit pl. externe 5 CV
CV CV CV CV CV
6.3.2 Le suffixe du pluriel –n
Avant d’entamer l’analyse des pluriels externes et mixtes à proprement parlé,
considérons la représentation lexicale du suffixe –n présent dans les deux types de
pluriels.
Bendjaballah (2011 : 425) propose que le suffixe –n des pluriels mixtes
que je présente infra en 6.4, est associé à une position interne du radical, plutôt
qu’à une position suffixale. En revanche, elle considère que le –n du suffixe des
pluriel externes se réalise sur une position externe à la racine : « J’en conclus que
le segment –n présent dans les pluriels mixtes est associé à une position interne
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au radical, et non pas suffixale tandis que celui des pluriels externes est un vrai
suffixe ».
Cette destribution conduit à l’identification des pièces lexicales montrées sous
(244).
(244)
gabarit pl. externe suffixe




CV CV CV CV CV - CV
n
Le suffixe –n a donc deux représentations lexicales différentes. Autrement dit, on
est face à une allomorphie du suffixe du pluriel, représentée sous (245).
(245)
le suffixe –n du pluriel selon Bendjaballah (2011)
pl. mixte pl. interne
C V
n n
Je pense que l’on peut unifier les deux représentations et éliminer l’allomorphie








Au pluriel externe, dans le cas où le matériel segmental de la racine occupe le
gabarit du pluriel qui est de 5 CV, le suffixe –n s’associe au CV suffixal. En
revanche, si la racine n’est pas assez grande pour occuper le gabarit, alors pour le
satisfaire, le suffixe –n s’associe à la 5ème position CV du radical qui est vide. Les
deux cas sont illustrés sous (247) et (248). Sous (247), le cas où –n s’associe au
CV suffixal :
(247) « figues précoce » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √urgal  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
U r g A l n
Et sous (248), une illustration d’un cas où le –n s’associe au gabarit du radical,
pour le remplir :
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(248) « homme » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √rgaz  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I r g A z n
i-rgaz-n
Nous allons maintenant examiner chacun des types de pluriel sous (242).
6.3.3 Le pluriel externe i-CCCVC-n
Considérons à présent le pluriel externe le plus fréquent i-CCCVC-n. Le tableau
(249) montre quelques exemples de ce pluriel avec les singuliers associés. Ce type
de pluriel est soit quadrilitère (classe sg. 7, sous (249b)) soit trilitère avec la




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 6 V-CCiCiVC 196 a-β ə qqiw i-β ə qqiw-n « punaise »
a-ðə llaʝ i-ðə llaʝ -n « loque sale »
a-ʃ ə bbuβ i-ʃ ə bbuβ -n « chevelure »
i-ʃ ə qqiq i-ʃ ə qqiq-n « fente »
b. 7 V-CCCVC 173 a-qə swað a-qə swað-n « enjambée »
a-ðə rβ al i-ðə rbal-n « guenille »
a-ðə rʁ al i-ðə rʁ al-n « aveugle »
185
i-gə rgis i-gə rgis-n « cartilage »
c. 12 V-CCCV 42 i-mə qli i-mə qlij-n poêle
i-mə ṭ ṭ i i-mə ṭ ṭ aw-n larme
i-sə qqi i-sə qqiθ -n bouillons de
cousocus






La dérivation sous (250) du pluriel à partir d’un trilitère avec gémination de C2
montre que le gabarit pluriel est de 5 CV.
(250) pl. de « punaise »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √β qiw  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I β q I w n
i-β ə qqiw-n
De la même manière seront représentés les pluriels quadrilitères sous (251).
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(251) pl. « aveugle »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ðrʁ al  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ð r ʁ A l n
i-ðrʁ al-n
Dans les deux cas (250) et (251), la racine est associée à un gabarit de 5CV.
Seulement, en (250) la racine est trilitère, ce qui fait que C2 gémine. Le suffixe du
pluriel externe a son CV lexical auquel il s’associe au moment de la dérivation,
tout comme la voyelle initiale instable qui a son CV auquel elle s’associe au
moment de la dérivation ainsi qu’au CV de D.
6.3.4 Le pluriel externe i-CCVC-n
Le pluriel de la forme i-CCVC-n est le deuxième pluriel externe le plus fréquent.
Sous (252) des exemples de ce type apparaissent avec leurs singuliers associés,




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 8a V-CCVC 139 a-rgaz i-rgaz-n « homme »
a-m ʁ aṛ i-mʁ aṛ n « vieux »
a-ḍ ṛ iq i-ḍ ṛ iq-n « chemin »
a-β ʁ uṛ i-β ʁ uṛ -n « garçon »
a-ðrim i-ðrim-n « argent »
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b. 2a V-CCC 2 a-zgə r i-zgar-n « bœuf »
i-rkə l i-rkal-n « marcotte »
c. 9a V-CCV 4 i-ẓ di i-ẓ dij-n « fuseau qui sert pour
filer la trame »
a-θ ni a-θ nij-n « animal qui a perdu
deux dents de lait »
a-lma a-lmaθ -n « prairie »
a-ðni i-ðnij-n « claie de roseaux »
total 145
La dérivation des pluriels en (252a) est donnée sous (253).
(253) pl. « argent »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ðrim  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ð r I m n
i-ðrim-n
On voit sous (253) et aussi sous (255) infra que le gabarit du radical n’est pas
entièrement rempli par le matériel segmental de la racine, ce qui fait que le suffixe
–n branche sur le dernier CV du radical. On en déduit que C3 est de niveau 1 : s'il
était lexicalement programmé pour géminer, il occuperait la position
consonantique finale du gabarit, qui est libre (ce qui donnerait *i-ðrimm-n).
Le niveau 1 de la dernière consonne de la racine √ðrim s'oppose par
exemple au niveau 2 "envie d'être long" de la racine √ Iʁ Il2, qui donne iʁ il au sg. et
iʁ all-n au pl.
Concernant les pluriels en (252b), leurs singuliers ne montrent pas de
voyelle radicale. Je soutiens qu’en réalité ces noms ont une voyelle radicale au
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singulier tout comme ceux en (252a). Seulement, le gabarit de leur singulier
n’offre pas assez d’espace à tous les éléments de la racine pour se réaliser en
surface et la voyelle est donc réalisée schwa. Voici sous (254) la dérivation du
singulier et sous (255) celle du pluriel externe associé.
(254) « bœuf » sg.
gabarit sg. classe 2a : 3 CV
a. √zgar  C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V
A z g A r
a-zgə r
(255) « bœuf » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √zgA2r  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I z g A2 r n
i-zgar-n
6.3.5 Association sous contrôle lexical : compétition
On peut déduire des deux dérivations sous (254) et (255) que la voyelle radicale a
de la racine √zgar n’est ni de niveau 1 « jamais long » (puisque le pluriel montre
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le contraire), ni de niveau 3 « toujours long » (sinon on aurait azga au singulier et
la consonne finale r resterait flottante). Cette voyelle appartient donc à la
catégorie 2 « envie d’être long », et la racine peut être identifiée en tant que
√zga2r.
Si tant est, le sg. que produit √zga2r illustre une situation où un segment de
catégorie 2 est en compétition avec la réalisation d’un segment (qui sinon
demeurerait flottant), le -r final de la racine. On peut voir sous (254) que le gabarit
ne permet pas à la fois au a2 de réaliser sa programmation lexicale et au -r d'être
réalisé. Dans cette situation, c'est la réalisation du segment qui "gagne" dans le cas
particulier du sg. de √zga2r, mais cette issue est en réalité générale. La situation
sera affinée en section 7.1
Il est évident que ce type de compétition relève typiquement d'une
modélisation en termes de la Théorie de l'Optimalité (Prince & Smolensky 2004) :
la contrainte qui transcrit ce que nous venons de constater pourrait s'appeler
« don’t float », et il pourrait y avoir une langue kabyle prime où le résultat de la
compétition serait l'inverse (l'allongement du segment de niveau 2 a lieu et la
consonne radicale reste flottante). Cette question dépasse le cadre du présent
mémoire et je la laisse ouverte ici.
6.3.6 Le pluriel externe VCCVC-n
Le pluriel externe VCCVC-n ne contient que des noms à voyelle initiale stable
(VIS). Le tableau sous (256) reprend des exemples de ces pluriels et on voit qu’il
est fourni par trois classes sg. : 1, 2b et 8b. Les représentations lexicales sous
(257) montreront que la variation des formes du singulier est due à la différence




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 8b VCCVC 24 uskir uskir-n « poêlon »
anẓ að anẓ að « poil »
iskiw askiw-n « ovaire »
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iriʒ iriʒ -n « braise »
b. 2b VCCC 13 iddə w iddaw-n « singe »
uʃ ʃ ə n uʃ ʃ an-n « chacal »
inzə r anzar-n « nez »
urgə l urgal-n « figue précoce »
c. 1 VCC 7 izə m izmaw-n « lion »
uðə m uðmaw-n « visage »
ixə f axfiw-n « tête, pointe »
Total 44
La représentation de ce type de pluriel est différente des précédents à cause de la
voyelle initiale stable qui, selon l’analyse de Bendjaballah (2011) que j’ai reprise
à mon compte, est radicale. Enfin, nous verrons que pour ce type de nom le
suffixe branche sur son propre CV et non pas sur celui du gabarit pl. Sous (257)
apparaît la dérivation des pluriels donnés en
(256a).
(257) « poêlon » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √UskIr  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
U s k I r n
uskir-n
Et voici sous (258) la dérivation du singulier associé.
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(258) « poêlon » sg.
gabarit sg. classe 8b : 5 CV
a. √UskIr  C V C V C V C V C V
D
b. C V - C V C V C V C V C V
U s k I r
uskir
La représentation des pluriels en (256b) est donnée sous (259) avec leurs
singuliers associés sous (260).
(259) « figue précoce » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √UrgAl  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
U r g A l n
urgal-n
(260) « figue précoce » sg.
gabarit sg. classe 2a : 4 CV
a. √UrgAl  C V C V C V C V
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D
b. C V - C V C V C V C V
U r g A l
urgə l
Le singulier est fait sur la même racine que le pluriel : √UrgAl qui contient un A
entre C2 et C3. Or son association au gabarit sg. de la classe 6 à 4 CV ne laisse
pas assez d’espace à tous les éléments pour s’exprimer. Ce qui fait que la voyelle
a en position V2 est associée à une seule position vocalique et se réalise schwa.
On a ici un cas semblable à celui analysé sous (254) et (255) : la voyelle
A, longue au pl. et brève au singulier, appartient à la catégorie 2 « envie d’être
long », et la racine est donc √UrgA2l. Au singulier, la compétition entre
l'association de cet A à deux positions et la réalisation du -l radical est résolue en
faveur de ce dernier (dans le cas inverse le résultat serait *urga).
Enfin, (261) et (262) montrent la dérivation des pluriel et singulier illustrés sous
(256c).
(261) « lion » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √IzmAw  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
I z m A w n
izmaw-n
(262) « lion » sg.
gabarit sg. classe 1 : 3 CV
a. √IzmAw  C V C V C V
193
D
b. C V - C V C V C V
I z m A w
izə m « lion »
Pour ce type de singulier, comme on le voit sous (262), la racine est associée à un
gabarit de 3 CV, ce qui fait que la consonne finale w demeure flottante (et donc
non-réalisée), et que V2 est associée à une seule position vocalique et se réalise
comme zéro en finale de mot.
Ce cas de figure est un argument en faveur de l’association de gauche à
droite : si l’association était de droite à gauche ou des marges au centre le w serait
toujours associé et ne resterait jamais flottant.
6.3.7 Le pluriel externe i-CVCVC-n
Voici sous (263) des exemples du pluriel externe de la forme i-CVCVC-n, qui ne




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 4 V-CVCVC 49 a-zuliʁ i-zuliʁ -n « boue »
a-waziw i-waziw-n « volentaire »
a-naʁ uṛ i-naʁ uṛ -n « canicule »
b. 10 V-CVCV 10 a-suʁ u i-suʁ uθ -n « cri »
a-ħ uli i-ħ ulij-n « bouc »
a-ʝ uðu i-ʝ uðuj-n « dépôt de détritus »
c. 5 V-CVCC 1 i-zimə r izamar-n « agneau »
Total 60
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La représentation lexicale des pluriels en (263a) montre que leur gabarit est fait de
5 CV.
(264) « boue » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √zuliʁ  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I z U l I ʁ n
i-zuliʁ -n
Les pluriels en (263b) ont la même représentation, à ceci près que la consonne C3
est absente au singulier. Comme auparavant, j’en conclus que cette consonne fait
partie de la racine mais ne peut s’associer à son gabarit sg. qui est trop petit. Voici
sous (265) la représentation de ces pluriels ainsi que de leurs singuliers associés
sous (266).
(265) « cri » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √sUʁ Uθ  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I s U ʁ U θ n
i- suʁ uθ -n
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Au singulier sous (266) la même racine est associée à un gabarit de 4 CV, ce qui
fait que la consonne C3 (θ ) reste flottante.
(266) « cri » sg.
gabarit singulier : 4 CV
a. √sUʁ U3 θ  C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V
A s U ʁ U3 θ
a-suʁ u « cri »
On voit que le U en deuxième position est nécessairement de catégorie 3
« toujours long » car s’il était de catégorie 2, il y aurait eu compétition entre son
allongement et la réalisation d'une la consonne finale dont nous savons qu'en
kabyle elle est arbitrée en faveur de la dernière (voir section 6.3.5).
La racine en question peut donc être identifiée en tant que √suʁ u3 θ .
6.3.8 Le pluriel externe VCVC-n
Le pluriel externe à analyser ici ne contient que des noms à VIS et il est de la
forme VCVC-n. Des exemples de ce type sont donnés dans le tableau sous (267).
Les singuliers qui font leur pluriel de cette façon proviennent des classes 3b, 24
ainsi, pour 1 nom, de la classe 25, donné déjà dans le tableau (207) de la section





gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 3b VCVC 25 ajaw ajaw-n « neveu »
i ṭ iʒ i ṭ iʒ -n « soleil »
uriz uriz-n « creux du tronc d'un
arbre»
b. 24 VCV 5 iʁ i i ʁ iθ -n « petit-lait »
imi imaw-n « bouche »
uði uðiw-n « beurre »
usu usuθ -n « litière »
iʁ i i ʁ iθ -n « petit-lait »
c. 25 VC 1 ul ulaw-n « cœur »
Total 31
La représentation des pluriels en (267a) est donnée sous (268). Contrairement aux
noms de l’autre classe de pluriel externes qui héberge des noms à VIS analysés
supra en 6.3.6, le suffixe ici branche sur le dernier CV du gabarit.
(268) « neveu » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √AjAw  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
A j A w n
ajaw-n
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Les pluriels en (267b, c) ont deux type de singuliers : VCV sous (267b) et VC
sous (267c). Considérons d’abord les pluriels en (267b) : son pluriel apparaît sous
(269) et son singulier sous (270).
(269) « petit-lait » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √Iʁ Iθ  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
I ʁ I θ n
iʁ iθ -n
(270) « petit-lait » sg.
gabarit sg. classe 24 : 3 CV
a. √Iʁ I3 θ  C V C V C V
D
b. C V - C V C V C V
I ʁ I3 θ
iʁ i
Toujours selon le même principe qui explique l’absence de matériel segmental au
singulier, le gabarit sg. de la racine √Iʁ Iθ  est trop petit pour héberger tous les
segments : il possède 3 CV seulement, ce qui fait que la consonne finale θ reste
flottante.
On voit bien dans cette représentation que le i en position V2 appartient à
la catégorie 3 « toujours long » car il gagne contre le θ  avec qui il est en
compétition. Si le second i de la racine √Iʁ I3 θ appartenait à la catégorie 2
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seulement, le θ  pourrait s’associer en vertu de la contrainte "don’t float", comme
sous (271), et le sg. serait *i ʁ ə θ .
(271) dérivation hypothétique du sg. de la racine √iʁ i2θ avec un i de niveau 2
gabarit sg. classe 24 : 3 CV
a. √Iʁ Iθ  C V C V C V
D
b. C V - C V C V C V
I ʁ I θ
iʁ ə θ
Pour la racine √Ulaw, tous les segments mélodiques sont réalisés au pluriel,
comme on le voit sous (272) alors qu’au singulier sous (273) le gabarit sg. est fait
de 2CV, ce qui fait que la consonne finale w reste flottante et V2 s’associe à une
seule position vocalique et se réalise donc zéro en fin de mot.
(272) « cœur » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √UlAw  C V C V C V C V C V - C V
n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
U l A w n
ulaw-n
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(273) « cœur » sg.
gabarit singulier : 2 CV
a. √UlAw  C V C V
D
b. C V - C V C V
U l A w
ul « cœur »
6.3.9 Le pluriel externe i-CCCC-n
Le pluriel externe i-CCCC-n est un quadrilitère et ne contient que des noms à VII.
Des exemples de ce type de pluriel sont donnés dans le tableau sous (274). Les




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
13 V-CCCC 11 i-zə rzə r i-zrə zr-n « gazelle »
a-mə zgə r i-mə zgr-n « dalle posée dans la tombe
au-dessus du corps du
mort »
i-mə ṣ lə ħ i-mṣ ə lħ -n « balai de branchanges »
i-nə slə m i-nsə lm-n « musulman »
a-sə ʝ rə s i-sgə rs-n « musette-mangeoire »
a-mə ṛ wə ð i-mṛ ə wð -n « bâtonnet pour mettre le
collyre »
i-mə qṛ ə ʃ i-mqə ṛ ʃ -n « genre de sauterelle »
i-ʧ ə ʕ ʧ ə ʕ i-ʧ ʕ ə ʧ ʕ -n « corneille »
i-ʧ ə wʧ ə w i-ʧ wə ʧ w-n « poussin »
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i-ʃ ə lqə m i-ʃ lə qm-n « babine »
i-β ə rgə n i-brə gn-n « tour à pédale (ancien) pour
le façonnage des plats à
couscous »
23 V-CCCCC 5 a-mʕ ə llə m i-mʕ ə lm-n « patron »
a-msə wwə q i-msə wq « celui qui fait le marché »
a-msə nnə ð i-msə nð-n « celui sur qui on peut
s'appuyer »
a-mqə ddə m i-mqə dm-n « chef, responsable »
a-mʃ ə tʧ ə w i-mʃ ə ʧ w-n « dispute »
16
La dérivation de ces pluriels, caractérisés par l’absence de voyelle radicale, est
donnée sous (275).
(275) « babine » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ʃ lqm  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ʃ l q m n
i-ʃ lə qm-n
6.3.10 Le pluriel externe i-CVCCVC-n
Les deux derniers pluriels externes à analyser constituent des contre-exemples à la
généralisation que les pluriels ont une taille de 5 CV : l'un est trop grand (6 CV),
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l'autre est trop petit (4 CV). Le pluriel i-CVCCVC discuté dans la présente section
ne contient que des VII, est fourni par les classes sg. 11, 15 et a un gabarit de 6
CV.
(276)
classe sg. gabarit sg. nb singulier pluriel glose
11 V-CVCCV 12 i-filku i-filkuθ -n « fougère »
a-ʁ uṛ ṛ u i-ʁ uṛ ṛ uθ -n « tromperie »
a-ʃ uddu i-ʃ udduθ -n « attache »
a-ʁ ummu i-ʁ ummuθ -n « couvercle »
a-ṣ uṛ di i-ṣ uṛ dij-n « sou »
a-β aḍ ni i-β aḍ nij-n « être invisible »
i-zirði i-zirðij-n « mangouste de Numidie »
i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwʃ iw-n « moineau »
15 V-CVCCVC 32 a-maddaz i-maddaz-n « maillet»
a-ʃ angal i-ʃ angal-n « piège »
a-β unjiw i-β unjiw-n « boxeur »
a-wa ʃ kan i-waʃ kan-n « grande galette »
a-saflaw i-saflaw-n « fauvette à tête noire »
a-kuffir i-kuffir-n « angoisse »
a-muṛ ḍ us i-muṛ ḍ us-n « charogne »
a-qaʒ waṛ i-qaʒ waṛ -n « crochet »
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La dérivation du pluriel à 6 CV, fourni pas la classe sg. 11, est donnée sous (277).
(277) « mangouste de Numidie » pl.
gabarit pluriel : 6 CV suffixe




b. C V C V - C V C V C V C V C V C V - C V
I z I r ð I j n
i-zirðij-n
Au singulier sous (278), la même racine est associée à un gabarit de 5 CV, ce qui
fait que la consonne C4 (j) reste flottante.
(278) « mangouste de Numidie » sg.
gabarit pluriel : 6 CV
a. √zIrðI3j  C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I z I r ð I j
i-zirði
On voit encore ici un cas où le j final est en compétition avec le i pour le dernier
CV du gabarit. Le fait que le résultat soit un i long l'identifie en tant que porteur
d'une instruction lexicale de niveau 3 « toujours long », et la racine est √zIrðI3j.
S'il n'était que de niveau 2, on aurait la dérivation sous (279) en vertu de la
contrainte "don't float", où le i et le j final sont associés à une position. La forme
de surface serait donc *[i-zirðə j].
(279) dérivation hypothétique du sg « mangouste de Numidie »
gabarit pluriel : 6 CV
a. √zIrðI2j  C V C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I z I r ð I j
i-zirðə j
Pour les pluriels fournis par la classe sg. 15, leur dérivation est donnée sous (280).
(280) « charogne » pl.
gabarit pluriel : 6 CV suffixe
a. √mUṛ ḍ Us  C V C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V - C V
I m U ṛ ḍ U s n
i-muṛ ḍ us-n
6.3.11 Le pluriel externe i-CCC-n
Le dernier pluriel externe à analyser est de la forme i-CCC-n et il est fourni par la
classe sg. 2a. Il contrevient à la généralisation concernant la taille des pluriels
puisqu'il n'occupe que 4 unités CV.
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(281)
classe sg. nb singulier pluriel glose
2a 12 i-ʒ ʁ ʷ ə l i-ʒ ə ʁ ʷ l-n Grosse cuiller
i-wə ṭ i-wə ṭ ṭ -n Lente
i-smə r i-smr-n Postérieur du corps humain
i-nṭ ə l i-nə ṭ l-n Plant de vigne
i-mʃ ə ḍ i-mə ʃ ḍ -n Grand peigne fixe qui retient la touffe
de laine dont on tire le fil de chaîne
a-wl ə s i-wə ls-n Ganglion. adénite aiguë
a-wðə f i-wə ðf-n Nid de perdrix, de caille, de poule
a-wðə ʃ i-wə ðʃ -n Caillou ; galet (de la grosseur du poing environ)
a-msə ð i-mə sð -n Pierre à aiguiser
a-jlə w i-jə lw-n Mauvaise outre ; personne sans personnalité,
i-ħ ðə r i-ħ ə ðr-n Morceau (de galette, de tissu)
a-ðʁ ʷ ə ṛ i-ðə ʁ ʷ ṛ -n sangsue
total 12
La derivation sous (282) montre que le gabarit pl est petit : 4 CV. Les 12 pluriels
de cette classe sont donc des contres-exemples à ma généralisation.
(282) pl. « ganglion »
gabarit pl. 4 CV suffixe
a. √wls  C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V - C V
I w l s n
i-wə ls-n
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6.4 Le pluriel mixte
6.4.1 Introduction
Le troisième type de pluriel en berbère est appelé pluriel mixte ou pluriel en –an.
Rappelons qu’il est caractérisé par le suffixe –n et la voyelle a qui apparaît en
dernière position vocalique, immédiatement à gauche du –n. En plus de ces deux
caractéristiques, il y a aussi une troisième qui distingue le pluriel mixte des
pluriels internes et externes : l’absence de quadrilitères. En effet, les pluriels
mixtes que je présente infra sont des trilitères ou bilitères et les racines
quadrilitères ne font jamais de pluriels mixtes. Je reviendrai sur cette prédiction en
section 6.4.7 infra.
J’ai relevé dans ma base de données 106 pluriels mixtes qui se répartissent
sur quatre gabarits principaux15.
(283)
Examinons de plus près ces trois types du pluriel mixte.
6.4.2 Le pluriel mixte i-CCCan
Le pluriel mixte de la forme i-CCCan est le plus fréquent et voici sous (284) des
exemples de ce type de pluriel. Il ne contient que des noms à VII et est fourni par
les classes sg. 2a, 6, 8a et 12.
15 Comme pour les pluriels précédents, je ne prends en compte que les gabarits qui contiennent
plus de 10 membres.
gabarit pl. classe sg. nb
a. i-CCCan 2a, 6, 8a, 12 58
b. i-CVCan 3, 10, 6 11
c. VCCan 1, 9a, 8b 12






gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 8a V-CCVC 20 a-zriβ i-zə rβ an « ruelle »
a-zniq i-zə nqan « rue de village »
a-ʁ ṛ um i-ʁ ʷ ə ṛ man « pain »
a-skaf i-sə kfan « soupe dans laquelle on a
cuit de la semoule »
b. 2a V-CCC 20 a-zrə m i-zə rman « serpent »
a-slə m i-sə lman « poisson »
a-zb ə g i-zə bgan « bracelet »
c. 6 V-CCiCiVC 9 a-z ə qquṛ i-zə ʁ ṛ an « bûche de bois »
a-çʷ ə ssar i-çʷ ə sran « descente »
a-ʝ ə ffur i-ʝ ʷ ə fran « pluie »
d. 12 V-CCCV 9 a-ẓ ə kka i-ẓ ə çwan « tombe »
i-ʝ ə nni i-ʝ ə nwan « ciel »
a-ẓ ə ṭ ṭ a i-ẓ ə ḍ wan « tissage»
Total 58
Les dérivations de ces pluriels montrent que leur gabarit est fait de 5 CV, comme
les pluriels précédents. Comme le pluriel interne présenté supra en section 6.2, le
pluriel mixte est systématiquement caractérisé par l’apparition de la voyelle A en
dernière position vocalique. J’en conclus qu’il s’agit du même gabarit pluriel, i.e.
celui montré en (214) et répété ici sous (285) où le A est pré-associé.
(285)
gabarit pluriel : 5 CV
C V C V C V C V C V
A
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Quant au suffixe –n, dans la formation des pluriels mixtes, il branche toujours sur
le dernier CV du gabarit pl, comme il est montré sous (286).
(286)
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
C V C V C V C V C V - C V
A n
Voici sous (287) la dérivation du pluriel en (284a). Le fait que la voyelle A soit
pré-associée au gabarit empêche la voyelle i du radical de s’associer à deux
positions et se réaliser pleine.
(287) « ruelle » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √zrIβ  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I z r I β A n
i-z ə rβ an
(288) montre la dérivation du pluriel donné en (284b).
(288) « serpent » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe




b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I z r m A n
i-zə rman
Considérons à présent les noms en (284c). Leur pluriel est très différent du
singulier et les deux dérivations apparaissent sous (289) et (290).
(289) « pluie » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ʝ fUr  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ʝ f U r A n
i-ʝ ʷ ə fran
On voit, comme précédemment, la voyelle radicale u est associée à une seule
position à cause de la voyelle A pré-associée qui ne lui laisse pas de place pour
s’associer. On observe également que la gémination de C2 (f) au singulier n’est
pas lexicale : n’ayant pas de place requise au pluriel, C2 ne gémine pas sous
(289).
Quant au singulier sous (290) on voit que le gabarit est de la même taille
que le pluriel sans la voyelle A ce qui fait que la voyelle radicale u peut
s’associer. Enfin, la consonne f, en position C2, gémine pour satisfaire le gabarit.
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(290) « pluie » sg.
gabarit sg. classe 6 : 5 CV
a. √ʝ fUr  C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A ʝ f U r
a-ʝ ə ffur
Et enfin, les pluriels en (284d) se comportent comme ceux en (284c) seulement
avec une consonne w flottante au singulier à cause de son gabarit de 4 CV,
comme on le voit sous (292) mais qu’on voit apparaître sous (291).
(291) « tombe » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ẓ çAw  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ẓ ç A w A n
i-ẓ ə çwan
(292) « tombe » sg.
gabarit sg. classe 12 : 4 CV
a. √ẓ çAw  C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V
A ẓ ç A w
a-ẓ ə kka16
6.4.3 Association sous contrôle lexical : consonnes finales vs
internes
Les dérivations sous (291) et
(292) montrent que la voyelle radicale A devrait appartenir à la catégorie 2
« envie d’être long », puisqu’elle est réalisée longue au singulier mais brève au
pluriel. Or dans ce cas, la contrainte « don’t float » est violée puisqu’au singulier,
contrairement aux autres cas où il y a compétition entre un segment de niveau 2 et
la réalisation d'une consonne, c'est la voyelle qui s'allonge et le w final reste
flottant. Une alternative est de considérer que la voyelle A appartient en réalité à
la catégorie 3 « toujours long ». Seulement, malgré l’instruction lexicale d’être
toujours longue, au pl. elle est contrainte par le gabarit et le A pré-associé de
demeurer brève.
La question se pose donc de savoir dans quels cas les segments de niveau 3
"toujours long" peuvent assouvir leur instruction lexicale (tous les cas vus
jusqu'ici ainsi que sous
(292)), et dans quels cas ils demeurent brefs malgré leur programmation lexicale
(sous (291)). La différence entre les deux situations est que la première concerne
des consonnes finales (de racine et de mot) dans tous les cas examinés, alors que
la seconde, (291), met en scène une compétition entre un segment de niveau 3 et
une consonne interne. Car si la voyelle radicale A sous (291) branchait sur une
seconde position (et sachant que le A pré-associé est intouchable), le k radical
resterait sur la touche et le résultat serait le pl. *i-ẓ awan.
16 kk est la géminée de ç  (voir section I.4.4).
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Par conséquent les cas de compétition doivent être complétés, et la totalité
de ce que nous en savons est résumé sous 293.
(293)
a. lorsqu'il y a compétition entre un segment de niveau 2 "envie d'être long" et la
réalisation d'une consonne, c'est toujours la consonne qui est réalisée.
b. lorsqu'il y a compétition entre une voyelle de niveau 3 "toujours long" et la
réalisation d'une consonne,
1. la voyelle s'allonge si la consonne est finale (de racine et de mot)
2. la consonne est réalisée si elle est non-finale (de racine et de mot).
6.4.4 Le pluriel mixte i-CVCan
Sous (294) apparaissent les dix pluriels mixtes i-CVCan. Certains de ces pluriels
connaissent une apophonie de la voyelle radicale V1 et d’autres non (la plupart






gabarit sg. nb alternance de V1
sg - pl
singulier pluriel glose
a. 3a V-CVC 4 a – u a-ẓ aṛ i-ẓ uṛ an « racine »
a – i a-zal i-zilan « clarté du jour »
a – u a-ḍ að i-ḍ uðan « doigt »
a – i a-saq i-siqan « os long de la patte »
b. 10 V-CVCV 6 i – i i-ʁ isi i-ʁ isan « fêlure »
i – i i-nisi i-nisan « hérisson »
u – u a-çufi i-çufan « jarre de provisions »
i – a i-niʝ i i-naʝ an « témoin »
i – i i-ʃ iwi i-ʃ iwan « haut de robe qui bouffe en poche au dessus de la
ceinture »
a – i/a a-ʃ ali i-ʃ ilan/i-ʃ alan « vagabondage »
c. 6 V-CCiCiVC 1 a-ḍ ə ggʷ al i-ḍ ulan « beau-parent »
Total 11
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La dérivation sous (295) montre comment sont formés les pluriels en (294a). Dans
l’exemple illustré, la formation du pluriel est accompagnée d’une apophonie de
type a u.
(295) « racine » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ẓ Aṛ  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ẓ A ṛ A n
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ẓ U ṛ A n
i-ẓ uran
La représentation sous (296) montre comment sont formés les pluriels en (294b).
La voyelle V2 tombe à cause de la place occupée par la voyelle A pré-associée.
(296) « hérissons » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √nIsI  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V




Le dernier exemple de ce type de pluriel est fourni par la classe sg. 6. Les
dérivations du pluriel et du singulier associé sont données sous (297) et (298).
(297) pl. « beau-parent »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ḍ U3A2l  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I ḍ U3 l A n
A2 ø
i-ḍ ulan
(298) sg. « beau-parent »
gabarit sg. (classe 6): 5 CV
a. √ḍ U3A2l  C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A ḍ U3 A2 l
a-ḍ ə ggʷ al
Cet exemple nous montre un cas particulièrement intéressant de l’instruction
lexicale de niveau 3 « toujours long ». Au singulier sous (298), le U est associé à
deux positions consonantiques et réalisé donc comme une géminée ggʷ 17. En
revanche au pluriel sous (297), malgré la contrainte imposée par le A pré-associé
au gabarit, le U doit être toujours long, ce qui fait qu’il s’associe sur deux
positions vocaliques dans ce cas et se réalise comme une voyelle pleine [u]. Le A
17 La correspondante géminée de w est ggʷ  (voir section 4.4 et Chaker 1983 : 63)
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radical est de catégorie 2 « envie d’être long », puisqu’il est associé à deux
positions au singulier mais au pluriel, il n’a pa de place pour s’associer et reste
donc flottant.
6.4.5 Le pluriel mixte VCCan
Le pluriel mixte présenté ici est un pluriel qui contient des noms à VIS et qui est




gabarit sg. nb singulier pluriel glose
a. 1 VCC 8 ilə ʁ ilʁ an « tige de feuille »
ilə f ilfan « sanglier »
iʁ ə s i ʁ san « os »
iff iffan « mamelon »
iʝ ə r i ʝ ran « champ de céréales »
inə ʁ in ʁ an « palais de la bouche »
ass ussan « jour »
uʝ ə l uʝ lan « dent »
b. 9b VCCV 3 urθ i urθ an « verger »
açli açlan « esclave, nègre »
iggi iggan « chêne-liège »
c. 8b VCCVC 1 uzzal uzlan « fer »
Total 12
La représentation sous (300) montre la formation des pluriels en (299a). Il s’agit
d’une formation de pluriel à VIS, i.e. la voyelle initiale radicale se propage sur le
CV de D. Comme tous les pluriels mixtes présentés supra, le suffixe s’associe au
dernier CV du radical.
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(300) « tige de feuille », pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √Il ʁ  C V C V C V C V C V - C V
A n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
I l ʁ A n
il ʁ an
Les pluriels sous (299b) sont formés de la même façon que les précédents, sauf
que la voyelle radicale V2 tombe à cause de la voyelle A pré-associée au gabarit
du pluriel qui ne lui laisse pas de place pour s’associer. L’exemple sous (301)
illustre cette formation.
(301) « esclave » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √AçlI  C V C V C V C V C V - C V
A n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
A ç l A n
i ø
açlan
Enfin, la dérivation du dernier exemple de pluriel mixte du tableau est donnée
sous (302) avec le singulier associé sous (303), puisqu’on observe une légère
différence entre les deux formations. Au pluriel, comme on le voit ci-dessous, par
manque d’espace dans le gabarit, la voyelle V2 est associée à une seule position
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vocalique, ce qui fait qu’elle surface comme zéro. La voyelle initiale est toujours
réalisée puisqu’elle a son CV et celui de D pour s’associer à deux positions.
(302) « fer » pl.
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √UzA2l  C V C V C V C V C V - C V
A n
D
b. C V - C V C V C V C V C V - C V
U z A2 l A n
uzlan
Au singulier sous (303), comme le gabarit est de 5 CV (classe 8b), la voyelle V2 a
de la place pour s’associer à deux positions vocaliques et C1 gémine pour
satisfaire le gabarit.
(303) « fer » sg.
gabarit singulier : 5 CV
a. √Uz2A2l  C V C V C V C V C V
D
b. C V - C V C V C V C V C V
U z2 A2 l
uzzal
Par ailleurs, le fait de postuler que l’association se fait de gauche à droite ne suffit
pas sinon on obtient *uzall avec l qui gémine. Il doit avoir donc une instruction
pour z de géminer.
218
6.4.6 Le pluriel mixte i-CCan
Le dernier pluriel mixte est un contre-exemple à la généralisation que les pluriels
ont une taille de 5 CV car son gabarit est de 4 CV. Il est donné sous (304) et
fourni par la classe sg. 9a. Je donnerai la dérivation d’un de ces pluriels infra,
section 6.6, pour montrer qu’en réalité ils ne sont pas des contre-exemples.
(304)
classe sg nb singulier pluriel glose
9a 13 i-ʁ mi i-ʁ man Teinture ; Colorant.
i-sʁ i i-sʁ an Vautour charognard
i-sni i-snan Grand couffin en alfa
i-sli i-slan Marié ; jeune marié.
i-qwi i-qwan Grosse baguette ; grand bâton
i-mʁ i i-mʁ an Pousse (plante)
i-lni i-lnan Lisse (tissage) ; Ficelle
i-fri i-fran Escarpement ; rocher escarpé
i-β ki i-β kan Singe
i-θ ri i-θ ran Etoile. Astre ; Tache blanche sur l’œil
a-wzi i-wzan Grosse semoule ; farine grossièrement moulue
a-jði i-jðan Chien
a-ʝ ʷ ni i-ʝ ʷ nan Plateau, terrain plat
Total 13
6.4.7 Note sur le pluriel mixte
Nous venons de voir que le gabarit du pluriel mixte est identique à celui du pluriel
interne, i.e. fait de 5 CV avec la voyelle A pré-associée au gabarit. La différence
se situe dans l’identité du segment qui occupe le dernier CV du radical. Au pluriel
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interne ce CV est occupé par une consonne radicale, et au pluriel mixte il est
occupé par le suffixe du pluriel –n.
J’ajoute que, suivant Bendjaballah (2011 : 425), les deux pluriels sont
caractérisés par les mêmes gabarits de surface. Sous (305) je compare les deux
gabarits les plus fréquents des deux pluriels.
(305)
pl. interne exemple pl. mixte
a. i-CCCaC i-ẓ ə β laʃ i-CCCan i-β ə rðan
b. i-CuCaC i-muðaʁ i-CuCan i-ḍ uðan
On voit que la seule différence est la présence du suffixe –n au pluriel mixte à la
place de la consonne finale du pluriel interne.
La variation synchronique montre que les pluriels internes, mixtes et
internes avec la voyelle a en finale absolue sous (306) relèvent de la même
formation diachronique : j’ai relevé 7 noms qui ont deux formes de pluriels,





i-ldi ildij-n i-lda-n « fronde »
a-ʝ ði i-ʝ ðaj-n i-ʝ ða-n « chien »
i-m ə zgi i-mə zgiw-n i-mə zga-n « présent »
ilə s ilsaw-n ilsa-n « langue (organe)»
i-ʁ zeṛ i-ʁ ezṛ aw-n i-ʁ ezṛ a-n « ravin »
a-sfə l i-sə flaw-n i-sə fla-n « offrande »
i-miṛ ʁ u i-miṛ ʁ u θ -n i-miṛ ʁ a-n « cri du chat au temps du rut »
Les représentations sous (307) montrent que la perte diachronique de la dernière
consonne radicale est suppléée, au niveau du gabarit, par le –n suffixal.
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(307) « présent », pl. mixte
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √mzgI  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I m z g A n
i ø
i-mə zgan
(308) « présent » pl. externe
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √mzgIw  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I m z g I w n
i-mə zgiw-n
Synchroniquement donc, il y a deux racines par mot : √mzgi et √mzgiw.
L’exemple sous (309), montre un cas où au masculin, le nom fait un pluriel mixte
et au féminin un pluriel interne avec la consonne ʃ  en position C3. Cette dernière
est absente au masculin.
(309)
masc. sg. pl. mixte i-CuCan glose
a-ḍ að i-ḍ uðan « doigt»
fém. sg. pl. interne i-CuCaC
θ -a-ḍ aðə ʃ -θ θ -i-ḍ uðaʃ « petit doigt »
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Basée sur cette variation, mon hypothèse est que les pluriels mixtes sont le résultat
de la perte diachronique d’une consonne finale radicale des pluriels internes ou
externe. Dans le cas des pluriels internes, cette perte a été récupérée (remotivée)
par l’ajout du suffixe du pluriel externe –n, d’où l’appelation de pluriel mixte. Et
dans le cas du pluriel externe, la perte de la consonne finale a mis en contact le
voyelle radicale en dernière position et le suffixe –n. Je reviendrai à cette question
en section 0.
Cette hypothèse explique la prédiction que j’ai donnée dans l’introduction
en 6.4.1 que les pluriels mixtes ne contiennent jamais de quadrilitères puisqu’ils
ont perdu la consonne finale : diachroniquement, les pl. mixtes trilitères
proviennent de pl. internes ou externes quadrilitères et les bilitères proviennent de
pl. internes ou externes trilitères.
6.5 Récapitulatif et contre-exemples (grandes classes pl)
6.5.1 Récapitulatif
Après avoir présenté les différentes formations des trois pluriels, voici un tableau
récapitulatif.
(310)
pluriel classe pl. classe sg. nb suffixe –n caractéristique
VII VIS CV √
interne i-CuCaC 5, 4, 8c 64 -
i-CCCaC 2a, 7, 6, 13 30 -
i-CCaC 8a 14 - pas gabarit pl.
i-CCa 12 8 - perte de C#
i-CuCa 10 10 - perte de C#
externe i-CCCVC-n 6, 7, 12 412 - x
i-CCVC-n 2a, 8a, 9a 145 - x
VCCVC-n 1, 2b, 8b - 44 x
i-CVCVC-n 4, 10, 5 60 - x
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VCVC-n 3b, 24, 25 - 31 x
i-CCCC-n 13, 23 16 - x
i-CVCCVC-n 11, 15 44 - x gabarit pl. 6 CV
i-CCC-n 2a 12 x gabarit pl. 4 CV
mixte i-CCCa-n 2a, 6, 8a, 12 58 - x
i-CVCa-n 3a, 10, 6 11 - x
VCCa-n 1, 9b, 8b - 12 x
i-CCa-n 9a 13 x gabarit pl 4 CV
total 897 87
984
On observe aussi l’absence des classes sg. 16, 17, 18, 19, 20 et 21 Cette absence
est due au fait qu'elles ne fournissent que des classes pluriel peu peuplées, i.e.
dont l'effectif n'atteint pas 10 (rappelons que c'est ce critère qui a déterminé les
classes pluriel étudiées supra). Les noms des classes sg. non encore prises en
compte seront analysés dans la section 6.7.
6.6 Contre-exemples
Nous avons rencontré au fil de l’analyse des pluriels qui n’ont pas un gabarit de 5
CV. Le tableau sous (311) résume ces contre-exemples.
(311)
exemple glose
pluriel gabarit taille cl sg. nb singulier pluriel
a. externe i-CCC-n 4 CV 2a 12 i-ʒ ʁ ʷ ə l i-ʒ ə ʁ ʷ l-n grosse cuiller
i-CVCCVC-n 6 CV 11, 15 44 a-ʃ angal i-ʃ angal-n « piège »
b. mixte i-CCa-n 4 CV 9a 13 i-mʁ i i-m ʁ an pousse
total 69
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Je n’ai pas d’explication concernant les contre-exemples des pluriels externes. En
revenche, je peux proposer une explication concernant le pluriel mixte sous
(311b). D’abord essayons de dériver ce pluriel comme tous les pluriels mixtes :
les segments mélodiques sont associés à un gabarit de 5 CV avec le A pré-associé
et le suffixe –n qui branche sur le dernier CV du gabarit pl. La dérivation est
montrée sous (312).
(312) dérivation de i-mʁ an « pousse » sur un gabarit du pl. mixte
√mʁ i gabarit pluriel : 5 CV suffixe
C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I m ʁ ?? A n
i-mʁ a-n
Comme on peut le voir sous (312), la tentative de dériver le pluriel i-mʁ an sur le
gabarit du pluriel mixte échoue puisqu’il reste une position C vide (C encadrée).
Nous avons vu en section 6.2.5 et dans l’analyse d’Idrissi en section 3.2.1
concernant le tamazight (parlé au Maroc), qu’il existe un gabarit de 4 CV de la
forme i-CCaC qui sert à former à la fois des pluriels et des singuliers, ensuite il y
a une règle sémantique qui interprète si le nom en question est un singulier ou un
pluriel. Je montre dans l’analyse de la variation diatopique au chapitre V, section
5.4.3, que le nom sous (311b) sg. i-mʁ i – pl. i-mʁ an est réalisé dans le dialecte
d’El Kseur sg. i-mʁ ij – pl. i-mʁ aj et donc, dans ce dialecte, il appartient au pluriel
interne i-CCaC. Je dirai donc que le pl. i-mʁ an appartient au gabarit nominal,
montré en section 6.2.5, seulement, dans le dialecte d’AEH, il a perdu la consonne




√mʁ i  C V C V C V C V
A
VII D suffixe
C V C V - C V C V C V C V C V
I m ʁ A n
i ø
i-m ʁ an
6.7 Les pluriels qui ont un petit nombre de représantants
Le paquet de classes pluriel qui vient d'être analysé a été établi en fonction du
nombre d'effectifs dans chaque classe : il s'agit des "grandes" classes, i.e. qui
comportent au moins 10 membres. Passons à présent aux "petites" classes pl, i.e.
dont l'effectif n'atteint pas 10 noms.
6.7.1 Le pluriel i-CCVCVC-n
Voici sous (314) le pluriel i-CCVCVC-n, fourni par les classes sg 16 (1 nom) et
18 (4 noms) et il ne contient que des VII.
(314)
classe sg nb singulier pluriel glose
16 1 a-ʝ raraʒ i-ʝ raraʒ ə n gros gravier
18 4 a-triku i-triku θ ə n tricot < fr. tricot
a-mẓ a β i i-mẓ aβ jə n mozabite < ar. Banii mzaab
a-mnifi i-mnifijə n homme d’honneur ar alg. nnifi <
nnif : « honneur »
a-glizi i-glizijə n anglais
total 5
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Comme le pluriel i-CVCCVC-n analysé en section 6.3.10, le gabarit de ces
pluriels est fait de 6 CV. Ils sont donc des contres-exemples à ma généralisation.
Voici sous (315) la dérivation de l’un de ces pluriels.
(315) pl. « gros gravier » »
gabarit pluriel : 6 CV suffixe
a. √ ʝ rArAʒ  C V C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V - C V
I ʝ r A r A ʒ n
i-ʝ raraʒ -n
6.7.2 Le pluriel i-CCVCC-n
Ce type de pluriel est fourni par la classe sg 17. La liste entière est donnée sous
(316).
(316)
classe sg nb singulier pluriel glose
17 7 a-msajə r i-msajrə n Messager ; avant-coureur
i-slil ə q i-slilqə n pierre plate et lisse
a-msuθ ə r i-msuθ rə n quémandeur, solliciteur
a-msuʝ ʷ ə θ i-msuʝ ʷ θ ə n Prolixe
a-msawə m i-msawm ə n Celui qui propose un prix.
a-mṛ aβ ə ḍ i-m ṛ aβ ḍ ə n Marabout
a-mʃ ahə ð i-m ʃ ahðə n qui témoigne avec justice.
total 7
Ce type de pluriel a un gabarit de 5 CV. Voici sous (317) un exemple de
dérivation de ce pluriel qui est fourni par la classe 17.
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(317) pl. « pierre plate »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √slIlq  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I s l I l q n
i-slilq-n
6.7.3 Le pluriel i-CCVCCVC-n
Ce type de pluriel est fourni par les classe sg. 19 et 25. Les singuliers de la classe




nb singulier pluriel glose nom arabe
19 6 a-ʕ dajsi i-ʕ dajsijə n gredin < ar. banii ʕ adas
(tribue de bandit »
a-xʷ baṛ ʤ i i-
xʷ baṛ ʤ ijə n
espion ; mouchard xabaṛ  « nouvelle »/
ar. algérien : xbaṛ ʤ i
« mouchard »
a-qʷ maṛ ʤ i i-
qʷ maṛ ʤ ijə n
parieur al qʷ maṛ  « jeu d’argent »
a-qβ ajli i-qβ ajlijə n Kabyle ; un
Kabyle.
pl. qabaaʔ il « tribues»
a-β raðʕ i i-β raðʕ ijə n Marchand de bâts.
Fabricant de bâts
barðaʕ a « bât »
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a-β gajθ i i-β gajθ ijə n De Bejaïa. biʤ aaja « Béjaïa »
25 4 a-sqaṭ ṭ aʕ i-sqaṭ ṭ aʕ ə n Coupeur de route qə ṭ ṭ aʕ  « qui coupe »
a-biṭ aṭ ṛ i i-bṭ aṭ ṛ ijə n Pendeloque
d'argent
i-nzikmir i-nzikmirə n Contraction
utérine
a-fṛ ansaw i-fṛ ansiwə n Algérien résidant
en France
fr. « français »
total 10
Le gabarit de ce pluriel i-CCVCCVC est de 7 CV. La dérivation de l’un des
pluriels est donnée sous (319).
(319) pl. « gredin »
gabarit pluriel : 7 CV suffixe
a. √ ʕ ðAjsI3j  C V C V C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V C V - C V
I ʕ ð A j s I3 j n
i-ʕ ðajsij-n
Par ailleurs, au singulier associé, la consonne finale est absente. Cela veut dire que
le gabarit sg. est de 6 CV et la voyelle radicale i est de catégorie 3 « toujours
long », ce qui empêche la consonne finale –j de s’associer.
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(320)
gabarit sg classe sg. 19 : 6 CV
a. √ ʕ ðAjsI3j  C V C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V
A ʕ ð A j s I3 j
a-ʕ ðajsi
6.7.4 Le pluriel i-Cə CCVCVC-n
Le pluriel i-Cə CCVCVC-n est fourni par la classe sg. 20. Comme on le voit sur le




nb singulier pluriel glose emprunts
20 5 a-xə znaʤ i i-x ə znaʤ ijə n riche ar alg. xə znaʤ i
« trésorier »
a-sə rraʤ i i-sə rraʤ ijə n rabricant de bâts ar alg. sə rraʤ i
« fabricant de bât »
a-ṛ ə hβ ani i-ṛ ə hβ anijə n possédé d'un
esprit
ar alg. ṛ ə hbani
« possédé »
a-mə ʃ tari i-mə ʃ tarijə n acheteur, client. ar alg. mə ʃ tari « achteur »
< AC muʃ tari
a-sə rrasu i-sə rrasuθ ə n pose, descente
total 5
Comme le précédent, le gabarit de ce pluriel est de 7 CV et sa dérivation est
donnée sous (322).
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(322) pl. « riche »
gabarit pluriel : 7 CV suffixe
a. √xznAʤ iI3j > C V C V C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V C V C V C V C V C V C V C V - C V
I x z n A ʤ I3 j n
i-xə znaʤ ij-n
Quant au singulier de la classe 20 qui fournit ce pluriel, la consonne finale est
absente. J’en conclus donc que le gabarit sg. est de 6 CV, et la voyelle i est de
catégorie 3 « toujours long », ce qui empêche la consonne finale de s’associer et
se réaliser en surface.
(323) sg. « riche »
gabarit sg : 6 CV
a. √xznAʤ I3  C V C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V
A x z n A ʤ I3 j
a-xə znaʤ i
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6.7.5 Le pluriel i-CCə CCVC-n





nb singulier pluriel glose emprunts
21 7 i-msə β li i-ms ə β lijə n qui rend malade ar. mubli(j) « malade »
a-mʃ ə tki i-m ʃ ə ktijə n Plaignant ar. mu ʃ taki « plaignant »
a-mḍ ə ṛ ṛ i i-m ḍ ə ṛ ṛ ijə n Qui fait du tort. ar. mu ḍ iṛ ṛ  « nocif »
a-mħ ə qqi i-m ħ ə qqijə n celui qui obtient
son droit
ar. mu ħ iq « celui qui a
le droit »
a-mxə ṭ ṭ i i-mx ə ṭ ṭ ijə n Frappé d'amende ar. muxtiʔ  « qui a tort »
a-mʕ ə mli i-m ʕ ə mlijə n garant ar. mu ʕ amiil « mandataire »
a-mħ ə lli i-m ħ ə llijə n qui ramasse tout
pour lui
ar. ħ all « prendre
possesion »
La dérivation sous (325) montre que le gabarit de ce type de pluriel est fait de 6
CV.
(325) pl. « garant »
gabarit pluriel : 6 CV suffixe
a. √mʕ mlI3j  C V C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V - C V
I m ʔ m l I3 j n
i-mʕ ə mlij-n
Par ailleurs, le gabarit du singulier associé est fait de 5 CV et la consonne finale
est éjectée par la voyelle radicale qui est de catégorie 3 « toujours long ».
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(326) sg. « garant »
gabarit sg. classe 21 : 5 CV
a. √mʕ mlI3j  C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A m ʔ m l I3 j
a-mʕ ə mli-n
6.6.6. Le pluriel externe i-CCuCaC




nb singulier pluriel glose
17 5 a-mṣ afə ṛ i-mṣ ufaṛ voyageur
a-qmumə ð i-qmumað Petit rongeur
a-mnaṣ ə f i-mnu ṣ af Copartage entre deux personnes
(moitié-moitié)
a-mbʷ afə q i-mbufaq Aide ; soutien ; personne qui aide
a-mʒ ahə ð i-mʒ uhað combattant
18 3 a-mbaṣ i i-mbuṣ aj Repris de justise
a-ʃ wari i-ʃ wuraj double panier pour transporter
sur bête de somme
a-ʃ β ali i-ʃ β ulaj Grande jarre
total 8
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Dans la classe sg 17, il y a 4 noms sur 5 qui sont des emprunts berbérisés à l’arabe
dont la valeur sémantique est la même.
(328)
forme kabyle glose forme arabe glose
a-m ṣ afə ṛ voyageur musaafir voyageur
a-mnaṣ ə f Copartage (moitié-moitié) munaaṣ if Copartage
(moitié-moitié)
a-m ʒ ahə ð combattant muʒ aahið combattant
a-mb ʷ afə q Aide, soutien, personne qui aide muwaafiq Qui est en accord
Le gabarit de ces pluriels est de 6 CV comme le montre la dérivation sous (329).
(329) pl. « copartage »
gabarit pluriel : 6 CV
a. √mnAṣ f  C V C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V
I m n U ṣ A f
i-mnuṣ af
En ce qui concerne les singuliers de la classe 18, la consonne finale (j) est absente
mais présente au pluriel. La dérivation sous (330) montre que cette consonne s’est
faite éjectée par la voyelle finale qui est de catégorie 3 « toujours long ».
(330) sg. « grande jarre »
gabarit sg. classe 18 : 5 CV
a. √ ʃ β AlI3j  C V C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A ʃ β A l I3 j
a-ʃ β ali
6.7.7 Le pluriel interne i-CCuCCa
Le pluriel i-CCuCCa est fourni par 3 noms de la classe sg. 19 et son gabarit est de
6CV.
(331)
classe sg nb singulier pluriel glose
19 3 a-mqaðwu i-mquðwa fils de chaîne d'un tissage sur métier
a-çlanṭ u i-çlunṭ a paquet, pile
a-mʝ arsu i-m ʝ ursa partie antérieure du corps de la charrue
6.7.8 Le pluriel interne i-Cə CCuCa
Ce type de pluriel est fourni par la classe sg. 20 et contient 6 noms.
(332)
classe sg nb singulier pluriel glose
20 6 a-sə qqamu i-sə qquma tablée
a-sə mmasu i-sə mmusa brise-mottes
a-ʒ ə lbabu i-ʒ ə lbuba vieille couverture
a-ħ ə dʤ aʤ u i-ħ ə dʤ uʤ a flamme
a-mə ggaʒ i i-mə gguʒ a soldat engagé
a-mə sð ari i-mə sðura abri
total 23
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Comme pour le pluriel précedent, le gabarit pluriel est de 6 CV. La dérivation est
donnée sous (333)
(333) pl. « abri »
gabarit pluriel : 6 CV
a. √msðArI  C V C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V
I m s ð U r A
i-msðura
6.7.9 Le pluriel interne i-CCə CCa
Ce pluriel est fourni par un nom de la classe sg. 21 et son gabarit et fait de 5 CV.
(334)
classe sg nb singulier pluriel glose
21 1 a-msə fru i-msə fra celui qui fait des devinettes
6.7.10 Le pluriel mixte i-CCaCiCian
Le pluriel mixte i-CCaCiCian est fourni par les classes sg. 19 et 21.
(335)
classe sg. nb singulier pluriel glose
19 1 a-m ħ addi i-mħ addan Défenseur ; protecteur, conciliateur
21 2 a-mh ə nni i-mhannan Qui apporte la paix




Le tableau (336) résume les pluriels analysés dans la section 6.6 infra.
(336)
pluriel gabarit pl. classe sg. nb taille
interne i-CCCCa 21 1 5CV
i-CCCuCa 20 6 6CV
i-CCuCCa 19 3 6CV
i-CCuCaC 17, 18 8 6CV
total 18
externe i-CCCCiC-n 21 7 6CV
i-Cə CCVCVC-n 20 5 7CV
i-CCVCCVC-n 19, 25 10 7 CV
i-CCVCC-n 17 7 5 CV
i-CCVCVC-n 16, 18 5 6CV
total 34
mixte i-CCaC3C3ian 19, 21 3 6 CV
total général 55
Sur cet ensemble de 55 noms, on relève 47 contrevenants à la généralisation que
la taille des pluriels est de 5 CV (soit 85,5%). La totalité des contrevenants excède
la taille prévue.
Il reste un groupe de noms à analyser : ceux de la classe 25.
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6.7.12 Les pluriels fournis par la classe 25 « autre »
Les pluriels fournis par la classe sg. 25 qui restent à analyser sont au nombre de
56. Lors de l'analyse des classes sg en section 5.3 il en restait 65, mais 5 d'entre
eux ont trouvé leur place dans une des "grandes" classes pl., et il y a 4 noms qui
ont deux pluriels, déjà contenus dans le total des 108 noms à deux pluriels,
analysés en section 0.
Sous (337) des pluriels externes fournis par 40 noms de la classe sg. 25.
Comme le montre le tableau, tous les pluriels fournis par cette classe ont un




nb singulier pluriel gabarit pl. taille glose
a. 2 i-Cə CCVCVC-n 7 CV
a-bə ʕ ṛ aṛ aʃ i-bə ʕ ṛ aṛ aʃ ə n Agneau. Chevreau.
a-sə fṛ aṛ ax i-sə fṛ aṛ axə n Qui vient de naître (oiseau)
b. 4 i-CVCVCVC-n 7 CV
a-bugatu i-bugatuθ ə n Avocat < fr avocat
a-budali i-budalij ə n Idiot; faible d'esprit
a-ẓ awali i-ẓ awalijə n Pauvre ; misérable < ar alg. ẓ awali
a-β arabuz i-β arabuzə n énorme
c. 1 i-Cə CCVCCVC-n 8 CV
a-fə rmasjan i-fə rmasjanə n Pharmacien. < fr. pharmacien
d.
8 i-Cə CCə CCVC-n 7 CV
abə ṛ ṛ ə qmuʃ ibə ṛ ṛ ə qmuʃ ə n Variété de figues noires
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a-ʃ ə llə qluq i-ʃ ə llə qluqə n Ampoule avec sérosité.
a-ʃ ə ṛ ṛ ə qṛ aq i-ʃ ə ṛ ṛ ə qṛ aqə n Rollier (geai bleu)
a-mə ssə β rið i-m ə ssə β riðə n Passant ; voyageur.
a-mə tʧ uʁ lal i-m ə tʧ ə ʁ lalə n Chauve-souris
a-ħ ə rbə bbu i-ħ ə rbə bbujə n Chenille
a-fə ħ tə lli i-fə ħ tə llijə n Animal entier ; Homme brutal
a-mə nʧ ə ʁ lul i-m ə nʧ ə ʁ lulə n Noctuelle (papillon de nuit)
e. 4 i-CCə CCVC-n 6 CV
a-mə ʃ ʃ ə ddal i-m ʃ eddalen Grosse fourmi rouge
i-lmə ndis i-lmə ndisə n Diaphragme
a-mqə llaʕ i-mq ə llaʕ ə n Dispute
a-msə çraj i-msə çrajə n Propriétaire loueur de son bien.
f. 10 a-buʕ ə rjan i-buʕ ə rjanə n i-CVC ə CCVC-n 7 CV Nu ; Pauvre
a-buʕ ə mmar i-buʕ ə mmarə n Faucon
a-buxə rraz i-buxə rrazə n Cordonnier, savetier
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a-bunə qqab i-bunə qqabə n pic-vert.
a-buħ ə ddad i-buħ ə ddadə n Mésange (charbonnière)
a-bujə ddu i-buj ə ddutə n Pot pour le bouillon de couscous
a-waʁ zniw i-waʁ ə zniwə n Ogre
i-ʁ irðə m i-ʁ irə ðmawə n Scorpion
a-sakʷ ə ssar i-sakʷ ə ssarə n Une descente, une pente
a-buʃ ə mmaθ i-buʃ ə mmaθ ə n Calomniateur ; diffamateur.
g. 2 i-bə llirə ʤ i-bə llirʤ ə n i-C ə CCVCC-n 6 CV Cigogne ; Cigogneau. < ar alg. bə llarə ʤ
i-fə ṭ ṭ iwə ʒ i-fə ttiwʒ ə n Etincelle
h. 1 a-buʃ ṛ iḑ a i-buʃ ṛ iḑ atə n i-CVCCVCVC-n 8 CV Papillon des champs.
j. 2 i-ʕ insə w i-ʕ inə swə n i-CVC ə CC-n 5 CV Pied et jarret de bœuf
i-ʒ iṛ mə ḍ i-ʒ iṛ ə mḍ ə n Ver de terre
k. 1 a-ʤ adarmi i-ʤ adarmijə n i-CVCVCCVC-n 8 CV Gendarme. < fr. gendarme
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l. 1 i-mə sfə dwə ʃ i-msə fdə wʃ ə n i-CC ə CCə CC-n 6 CV Qui furette, farfouille
nb 36
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Sous (338), je donne le tableau des pluriels internes fournis par la classe sg. 25. Comme les pluriels externes fournis par cette classe, le gabarit pl.
dépasse la taille de 5 CV.
(338)
nb singulier pluriel gabarit pl taille glose
a. 2 a-m ə ṭ ṭ almu i-mə ṭ ṭ ulma i-Cə CCuCCa 7 CV Injuste, coupable < ar muḍ lim
a-m ə llaggu i-mə llugga Figue qui commence à sécher
b. 1 a-bə lʁ ə nʒ ur i-bə lʁ ə n ʒ ar i-Cə CCə CCaC 7 CV Variété de figues noires allongées.
c. 5 a-β ə rʧ ə tʧ u i-β ə rʧ ə tʧ a i-Cə CCə CCa 6 CV Petit oiseau ; Variété de champignons
a-β ə ṛ ṛ ə ʕ qu i-β ə ṛ ṛ ə ʕ qa Sauterelle commune des champs
a-m ə nnə gzu i-mə nnə gza Qui ne va pas au bout de son travail
a-m ə qqə ṛ su i-mə qqə ṛ sa Percé
a-fə ṛ ṭ ə ṭ ṭ u i-fə ṛ ṭ ə ṭ ṭ a Papillon de nuit (petit papillon blanc)
d. 7 i-mə ʃ β iβ ə r i-mə ʃ β uβ ar i-Cə CCuCaC 7 CV Papillon ; Nom d'un petit oiseau
a-m ə ddakʷ ə l i-mə ddukal Compagnon, camarade.
a-m ə ssə ðrar i-mə sðurar Montagnard
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a-m ə ndajə r i-mə ndujar Tambour large et plat à une seule peau < ar alg. bə ndir
a-ħ ʃ raruf i-ħ ə ʃ ruraf Précipice ; Endroit difficile à escalader
a-m ə staʤ ə r i-mə stuʤ ar Salarié à la journée ; journalier. < ar. mutaaʤ ir
(ou mustaʤ ir)
a-m ə ggajə z i-mə ggujaz Lait d'une vache qui n'a pas
eu de veau depuis longtemps
e. 2 a-β aβ ðə r i-β uβ ðar i-CuCCaC 6 CV Talus
a-sammə r i-summar Versant exposé au soleil
f. 1 i-fiṛ aʕ qə s i-fiṛ ə ʕ qas i-CVCə CCaC 7 CV Crabe (d'eau douce)
g. 1 a-mq ə ṛ quṛ i-mqə ṛ qaṛ i-CCə CCaC 6 CV Crapaud (traité en 6.6.9)
19
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Seuls 2 pluriels à VIS (sous (339)) sont fournis par la classe sg. 25. Le premier,
(ulawə n « cœurs »), est un pluriel externe de 5 CV (traité en section 6.3.8). Quant
au second, (uḍ an « nuits ») il a une formation de pluriel mixte et un gabarit de
4CV. Ce dernier est donc un contre-exemple à ma généralisation du gabarit pl. à 5
CV. Je montrerai infra, en section 6.9, qu’en réalité ce pluriel n’est pas un contre
exemple.
(339)
nb singulier pluriel gabarit pl. taille
1 iḍ uḍ an VCan 4 CV nuit
6.8 Récapitulatif
Le tableau sous (340) résume les pluriels associés à la classe sg. 25.
(340)
pluriel gabarit pl. classe sg. nb nb de CV
25 à VII
externe i-CVC ə CCVC-n 10 7 CV
i-Cə CCə CCVC-n 8 7 CV
i-CVCVCVC-n 4 7 CV
i-CCə CCVC-n 4 6 CV
i-Cə CCVCVC-n 2 7 CV
i-C ə CCVCC-n 2 6 CV
i-CVC ə CC-n 2 5 CV
i-Cə CCVCCVC-n 1 8 CV
i-CVCVCCVC-n 1 8 CV
i-CVCCVCVC-n 1 8 CV
i-CC ə CCə CC-n 1 6 CV
total 36
interne i-Cə CCuCaC 7 7 CV
i-Cə CCə CCa 5 6 CV
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i-Cə CCuCCa 2 7 CV
i-CuCCaC 2 6 CV
i-CVCə CCaC 1 7 CV
i-Cə CCə CCaC 1 7 CV
i-CCə CCaC 1 6 CV
total 19
25 à VIS
mixte VCa-n 1 4 CV
total général 56
6.9 Les contre-exemples
Nous avons vu dans la section précédente qu’il existe des pluriels qui ne font pas
5 CV, et tous ces pluriels, considérés comme des contre-exemples, ont une taille
qui dépasse 5 CV, à l’exeption de uḍ an « nuits », sous (339), qui a un gabarit de 4
CV.
Par ailleurs, quand on regarde de plus près ces contre-exemples, on voit
que presque la totalité de ces pluriels, y compris les emprunts à l’arabe berbérisés,
ont une morphologie complexe : VII + moprhème X + base (la forme simple). A
l’évidence, c’est la raison pour laquelle ces contre-exemples ont tous des grands
gabarits (6, 7 ou 8 CV) : la taille de la base est bien de 5 CV, et le surplus est









singulier pluriel glose combinaison output
pl.
glose (output)




agent/instrument a-ðuk ə l i-ðukal action d’accompagner VII-m-ddukal i-mə ddukal compagnons
c. m + s a-β rið i-β rðan route VII-m-ss-β rið-n i-mə ssə β riðə n passants
a-fə ðwə ʃ i-fðə wʃ -n fouille VII-m-s-fə ðwə ʃ i-msə fdə wʃ ə n qui farfouille
d. bə l possession
« celui qui possède »
a-ʁ ə nʒ uṛ i-ʁ ə nʒ aṛ nez VII-bə l-ʁ ə nʒ uṛ i-bə l ʁ ə nʒ aṛ figues allongées (en f
a-h ə ddaṛ i-hə ddaṛ -n qui parle VII-b ə l-hə ddar i-b ə lh ə ddarə n Bavard (celui qui pos
e. β u agent a-n ə qqaβ i-nə qqaβ -n qui pique VII-β u-nə qqaβ i-β unə qqaβ ə n pics-vert
a-x ə rraz i-xə rraz-n qui coud VII-β u-xə rraz i-β uxə rrazə n cordonnier
f. réduplication péjoratif a-ʃ ə lliq i-ʃ ə lliq-n loque Rédup. de -l- et q i-ʃ ə llə qluqə n loque avec sérosité.
diminutif a-β ə ṛ qaʃ i-β ə ṛ qaʃ -n bariolé Rédup. de –qa- i-β ə ṛ qaqaʃ -n bariolé (diminutif)
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Regardons à présent les pluriels de la base (forme simple). Je donne sous (342) et
(343) la dérivation du singulier et du pluriel externe de la forme simple sous
(341a).
(342) sg. « action de couper »
gabarit classe sg. 6 : 5 CV
a. √qṭ Aʕ  C V C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A q ṭ A ʕ
a-qə ṭ ṭ aʕ
(343) pl. « action de couper »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √qṭ Aʕ  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I q ṭ A ʕ n
i-qə ṭ ṭ aʕ -n
La dérivation sous (343) montre une formation ordinaire d’un pluriel à un gabarit
de 5 CV.
De la même manière seront dérivés le singulier et le pluriel mixte de la
forme simple sous (341c).
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(344) sg. « route »
gabarit classe sg.8a : 4 CV
a. √ β rIð  C V C V C V C V
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V
A β r I ð
a-β rið
(345) pl. « route »
gabarit pluriel : 5 CV suffixe
a. √ β rIð  C V C V C V C V C V - C V
A n
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I β r i ð A n
i-β ə rðan
On voit ici que le gabarit du pluriel qui est à la base de la forme complexe
i-mə ssə β riðə n « passant » est de 5CV.
Et enfin les dérivations du singulier et du pluriel interne de la forme simple
sous (341d) sont données sous (346) et (347), et la dérivation du pluriel montre
que son gabarit est de 5 CV.
(346) sg. « nez »
gabarit sg. : 5 CV
a. √ ʁ nʒ Uṛ  C V C V C V C V C V
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VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
A ʁ n ʒ U ṛ
a-ʁ ə nʒ uṛ
(347) pl. « nez »
gabarit pluriel : 5 CV
a. √ ʁ nʒ Uṛ  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I ʁ n ʒ A ṛ
u ø
i-ʁ ə nʒ aṛ
Considérons à présent le seul contre exemple de la classe sg. 25 qui a un trop petit
gabarit (4 CV) : le pluriel mixte uḍ an « nuit » du tableau sous (339).
J’ai déjà montré en section 6.6 des pluriels mixtes qui ne sont pas associés
au gabarit du pluriel mixte mais au gabarit nominal de 4 CV, qui sert à former à la
fois des pluriels et des singuliers, montré en section 6.2.3. Le pluriel uḍ an
appartient en réalité à ce type de pluriel : il est dérivé sur le gabarit nominal à 4
CV. Sous Erreur ! Source du renvoi introuvable.) je montre que la dérivation
sur le gabarit du pl mixte à 5 CV ne peut pas marcher.
(348)
√Uḍ gabarit pluriel : 5 CV suffixe




C V - C V C V C V C V C V - C V
U ḍ ?? A n
On voit bien que cette dérivation n’est pas la bonne puisqu’il reste une position
consonantique vide (C encadré). En revanche, la dérivation sur le gabarit nominal
à 4 CV, sous Erreur ! Source du renvoi introuvable.), est bien formée.
(349)
gabarit nominal 4CV
√Uḍ  C V C V C V C V
A
D suffixe
C V - C V C V C V C V C V
U ḍ A n
uḍ an
Et selon mon hypothèse concernant les pluriels mixtes, le suffixe –n vient
compenser la perte de la consonne finale et c’est pour cela qu’il est asscoié au
gabarit nominal.
6.10 Les pluriels à petit nombre restant
L'analyse des pluriels supra s'est faite d'abord en fonction de la taille des classes
pluriel : les "grandes" classes (984 noms) ont été discutées en section 6.1. Ensuite
il restait les "petites" classes pluriel dont l'effectif n'atteint pas 10 (55 noms),
analysées en section 6.7. Venaient, enfin, les 60 noms de la classe sg 25
(rappelons que cette classe contient les noms dont le singulier fait des classes dont
l'effectif n'atteint pas 10).
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A présent il reste encore un lot de 45 noms dont la provenance est la
suivante. En régle générale, les noms d'une classe sg. donnée font leur pluriel
majoritairement dans la même classe pl. Ce qui veut dire qu'il y a un petit nombre
de noms qui fait son pluriel dans une autre classe pl. Prenons l'exemple de la
classe 1, sous Les pluriels à petit nombre restant). Les deux derniers exemples
n’appartiennent à aucun des gabarits pluriels analysés.
(350)
sg pl pluriel glose
iff iffan an Mamelon (de pis) ; trayon
igə r igran an Champ labouré et ensemencé de céréales (orge,
blé)
ilə f ilfan an Sanglier. Porc
ilə ʁ ilʁ an an Branche coupée assez courte (pour chauffage ;
piquet)
inə ʁ inʁ an an Palais (de la bouche)
iʁ ə s iʁ san an Os ; Noyau de fruit ; Levure ; levain ; Lien de
parenté
ugə l uglan an Dent ; incisive, canine. Dent de peigne
ass ussan an Jour ; journée
ifə r afriwə n n Aile (oiseau) ; Feuilles, feuillage
ikə n akniwə n n jumeau
ixə f axfiwə n n Tête. Sommet, Extrémité ; pointe
irə d irdawə n n Blé
isə m ismawə n n Nom
izə m izmawə n n Lion
udə m udmawə n n Visage, face
iʁ ə d iʁ iʁ də n n Cendre
aʁ ʷ ə ʃ uʁ aʃ a Grosse voix (péj.)
Le lot de 45 représente l'ensemble des noms minoritaires dans les classes sg,
distribués sur des gabarits non identifiés jusqu’à présent. Sur ces 45 noms, il y a
24 pluriels comformes à ma génaralisation du gabarit à 5 CV. Le tableau sous Les







classe sg nb singulier pluriel glose
externe VIS 1 1 iʁ ə ð iʁ iʁ ðə n « cendre »
VIS 3b 4 iʁ il iʁ allə n « bras »
asif isaffə n « rivière »
iðim iðammə n « sang »
abux ibuxxə n « suie »
VII 3a 6 a-mud i-muddə n « mesure de capacité »
a-zag i-zaggə n « anneau de fixation
du soc sur la charrue »
a-fus i-fassə n « main »
a-fud i-faddə n « membre inférieur;
jambe »
a-ḍ aṛ i-ḍ aṛ ṛ ə n « pied, patte »
a-qaj i-qajjə n « branche desséchée »
VII 5 1 a-sawə n i-sawnə n « côte ; montée »
interne VIS 3b 1 a-ðar i-ðurra « rang, rangée »
VII 8b 1 ad͡ʤ al ud͡ʤ al « veuf »
VII 11 8 a-farnu i-furna « four »
a-falku i-fulka « oiseau de proie :
faucon; aigle »
a-balṭ u i-bulṭ a « veste »
a-kanṭ u i-kunṭ a « gros paquet d'herbe »
a-zaglu i-zugla « joug »
a-sarθ u i-surθ a « ponte »
252
a-bandu i-bunda « chose située dans la
propriété d'un autre et
réservée lors d'un partage
ou d'une vente : propriété
immobilière indépendante
du sol »
a-balgu i-bulga « purge »
VII 18 1 a-ʁ ʷ mari i-ʁ mura « pot large muni d'un
tuyau verseur et de deux
anses »
mixte VII 8a 1 a-mrir i-mriran « embarra »
total 24
Par ailleurs, il y a 21 pluriels non-conformes à ma généralisation. Ces pluriels sont








nb singulier pluriel nb de CV glose
externe VII 3a 5 u-ṛ iḍ u-ṛ iḍ ə n 4 CV Pet.
a-mur i-murə n Part ; portion
a-fuʁ i-fuʁ ə n Bouton, bobo
a-fud i-fudə n moignon de
branche coupée
a-buḑ i-buḑ ə n Goulot. Bec de
cafetière
interne VIS 1 1 aʁ ʷ ə ʃ uʁ aʃ 4 CV « grosse voix »
VII 7, 13 7 a-sə nduq i-sə ndjaq 6 CV « grand coffre de
bois, à couvercle »
a-ʁ ə nʒ uṛ i-ʁ ʷ ə nʒ jaṛ « gros nez »
a-zə mbil i-zə mbjal « grand panier
double en alfa »
a-sə rðun i-sə rðjan « mulet »
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a-qə nduṛ i-qʷ ə ndjaṛ « gandoura »
a-ʝ ə lzim i-ʝ ə lzjam « hache ; pioche »
i-gə lθ ə m i-gə lθ jam « grosse branche
droite »
VII 9a 2 a-ẓ ṛ u i-ẓ ṛ a 3 CV « rocher ; pierre,
caillou »
a-jgu i-jga « poutre »
VII 15 2 a-maddaz i-muddaz 6 CV « maillet ou gros
bâton qui sert à
égrener du maïs »
a-ʃ aʃ fal i-ʃ uʃ fal « long bâton
horizontal »
mixte VII 11 2 i-nilbi i-nilban 6 CV « enfants d'une
même mère nés en
l'espace d'un an »
a-ʃ uffu i-ʃ uffan « gonflement »
VII 15 1 a-kuffiθ i-kufθ an 6 CV écume
VII 21 1 i-ss ə ʝ ni i-ss ə ʝ nan 6 CV grosse aiguille
total 21
Parmi ces 21 contre-exemples, je peux expliquer le cas des pluriels uʁ a ʃ « grosse
voix » fourni par la classe sg. 1 et i-muddaz « maillet » fourni par la classe sg. 11.
Le premier appartient au gabarit nominal de 4 CV présenté en section 6.2.5 et
dans l’analyse d’Idrissi (2000) en section 3.2.1. Le deuxième appartient à la série
des pluriels à morphologie complexe données en section 6.9. : i-mu-ddaz est
formé par la concaténation de mu « agent/instrument »  avec a-ddaz « égrenage ».
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6.11 Les noms qui ont deux types de pluriel
Comme je l’ai déjà mentionné, il existe 108 noms qui ont deux pluriels qui
apparaissent dans Dallet (1982) comme variation dialectale. Des exemples de ces







a. ilə s 1 ilsaw-n / ilsa-n n/an langue ; Langage
i-ʁ zə ṛ 2 i-ʁ ə zṛ aw-n / i-ʁ ə zṛ a-n n/an Ravin.
a-sfə l 2 i-sə flaw-n / i-sə fla-n n/an pratique magique qui
consiste à faire tourner
une offrande
a-ʝ ði i-ʝ ðan / i-ʝ ðajə n
b. a-ʁ alað 4 i-ʁ alað-n / i-ʁ ulað n/a Murette de pierres
sèches
a-xalaf 4 i-xalafə n / i-xulaf n/a Rejeton ; nouvelle
pousse.
a-ṭ uṭ uʃ 4 i-ṭ uṭ uʃ ə n / i-ṭ uṭ aʃ n/a Trou ; ouverture
circulaire.
a-surif 4 i-surifə n / i-suraf n/a Grand pas, enjambée.
c. a-ðrum 8 i-ðə rma / i-ðə rma-n a/an clans familiaux unis
par des liens d'origine
et de parenté, dans
un même village.
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Sur les 108 noms, seulement 16 pluriels ont un gabarit qui dépasse la taille de 5





pluriel nb CV type
pluriel
glose





i-miṛ ʁ u 11 i-miṛ ʁ an / i-
mi ṛ ʁ utə n
6 CV n/an Cri du chat au
temps du rut
a-kaʃ bar 15 i-kuʃ bar/ i-kaʃ barə n 6 CV n/a Pince (de crabe) ;
griffe (de chat)
a-ʃ ulliḍ 15 i-ʃ ulliḍ ə n / i-ʃ ullaḍ 6 CV n/a Outre (à blé, semoule,
figues...)
a-ballaʁ 15 i-ballaʁ ə n / i-bullaʁ 6 CV n/a Têtu, méchant.
a-mhajə ṛ 17 i-mhajṛ ə n / i-mhujaṛ 5 CV/6
CV
n/a Homme en fuite ou
éloigné de son pays




n/a Aide ; soutien ;
personne qui aide




n/a Membre de délégation.
a-m ʁ uṛ ṛ u /
a-m ʁ ə ṛ ṛ i
19/X i-mʁ uṛ ṛ an /




a-qə ʃ ʃ abi 20 i-qə ʃ ʃ uba  /





i-mʃ ə ṛ ʃ ə ṛ 23 i-mʃ ə ṛ ʃ ṛ ə n /
i-mʃ ə ṛ ʃ aṛ
5 CV/6
CV
n/a A flot libre ;
à gros trous
a-m ə ṛ ʧ aʧ aħ 25 i-mə ṛ ʧ uʧ aħ  /
i-mə ṛ ʧ aʧ aħ ə n
7 CV n/a Myope
a-m ə jgugə l 25 i-mə jguglə n /
i-mə jgugal
7 CV n/a Porté en balançoire
entre deux personnes
256
a-babə ddar 25 i-bubə ddar /
i-babə ddarə n
7 CV n/a Murette.
Mur de clôture.
a-bə lqə ṭ ṭ iḑ 25 i-bə lqə ṭ ṭ aḑ /
i-bə lqə ṭ ṭ iḑ ə n
7 CV n/a oiseau qui n'a pas
encore ouvert les yeux
a-bə lħ ə kkuʃ 25 i-bə lħ ə kkaʃ  /
i-bə lħ ə kkuʃ ə n
7 CV n/a Reptile ; saurien.
Ces contre-exemples rentrent dans la série des noms à morphologie complexe que
j’ai présentée en section 6.9.
Revenons à présent aux pluriels du tableau sous Les noms qui ont deux
types de pluriel . Les pluriels sous Les noms qui ont deux types de pluriela)
montrent que le pluriel mixte est obtenu après la perte de la consonne finale du
pluriel externe en diachronie, ce qui a mis en contact la voyelle radicale a et le
suffixe –n. Je présenterai au chapitre V section 5.4.3 d’autres arguments
(diatopiques) sur la perte de la consonne finale. Le scénario diachronique peut être
imaginé de la manière suivante
(355)
pluriel externe perte de C# pluriel mixte
i-ʝ ðaj-n j i-ʝ ða-n
ilsaw-n w ilsa-n
i-ʁ ə zṛ aw-n w i-ʁ ə zṛ a-n
i-sə flaw-n w i-sə fla-n
Ces pluriels peuvent être interprétés en tant que témoins synchroniques d’un
événement diachronique.
Le même arugment peut être trouvé dans l’exemple sous Les noms qui ont
deux types de plurielc). Dans ce cas, il s’agit d’un pluriel interne qui a perdu la
consonne finale, et cette perte a été remotivée par la suffixation de –n. Je propose
donc le scénario sous (353)).
(356)
étape 1 étape 2 étape 3
pluriel interne perte de C# remotivation pluriel mixte
i-ðə rmaC i-ðə rma i-ðə rma-n
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L’étape 1 du tableau (353)) est une reconstruction et le C en gras renvoie à une
consonne finale inconnue (hypothétiquement). Par ailleurs, les étapes 2 et 3
coexistent en synchronie, ce qui a engendré la variation.
6.12 Section 6 : bilan chiffré et récapitulatif des contre-
exemples
Le tableau sous (354) résume tous les contres-exemples que j’ai rencontrés au fil
de l’analyse des pluriels dans le dialecte AEH.
(357)
section
pluriel gabarit taille cl sg. nb résolu non résolus
6.3.11 externe i-CCC-n 4 CV 2a 12 12
6.3.10 i-CVCCVC-n 6 CV 11, 15 40 40
6.4.6 mixte i-CCa-n 4 CV 9a 13 résolu
6.7.12 externe i-CVC ə CCVC-n 7 CV 25 10 résolu
i-Cə CCə CCVC-n 7 CV 8 résolu
i-CVCVCVC-n 7 CV 4 résolu
i-CCVCCVC-n 7 CV 4 résolu
i-CCə CCVC-n 6 CV 4 résolu
i-Cə CCVCVC-n 7 CV 2 résolu
i-C ə CCVCC-n 6 CV 2 résolu
i-Cə CCVCCVC-n 8 CV 1 résolu
i-CVCVCCVC-n 8 CV 1 résolu
i-CVCCVCVC-n 8 CV 1 résolu
i-CC ə CCə CC-n 6 CV 1 résolu
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interne i-Cə CCuCaC 7 CV 7 résolu
i-Cə CCə CCa 6 CV 5 résolu
i-Cə CCuCCa 7 CV 2 résolu
i-CuCCaC 6 CV 2 résolu
i-CVCə CCaC 7 CV 1 résolu
i-Cə CCə CCaC 7 CV 1 résolu
i-CCə CCaC 6 CV 1 résolu
mixte VCa-n 4CV 1 résolu
externe V-CVC-n 4CV 3a 5 5
interne VCC 4CV 1 1 résolu
i-CCə CjaC 6CV 7, 13 7 7
i-CCa 3 CV 9a 2 2
i-CuCCaC 6 CV 15 2 ½ résolu 1
mixte i-CVCCan 6 CV 11 2 2
6.7.8 interne i-CCCuCa 6CV 20 6 résolu
6.7.7 i-CCuCCa 6CV 19 3 résolu
6.6.6 i-CCuCaC 6CV 17, 18 8 résolu
externe
6.7.5 i-CCCCVC-n 6 CV 21 7 résolu
6.7.3 i-CCVCCVC-n 7 CV 19, 25 10 résolu
6.7.4 i-CCVCVC-n 6CV 16, 18 5 résolu
6.7.10 mixte i-CCaC3C3ian 6 CV 19, 21 3 résolu





total non résolu 81
Avant de clôturer cette section, je tiens à rappeler le chiffre total des pluriels
analysés. J’ai donné en section 5.4 le chiffre input à l’analyse, que je reprends
sous (357).
(358)
total avant élimination 2169
élimination singuliers sans pluriels 429
classe 14 (emprunts à l'arabe) 99
classe 22 (emprunts à l'arabe) 14
classe 25 (emprunts à l'arabe avec pl) 137
classe 25 (emprunts à l'arabe sans pl) 242
nb de noms éliminés
total après élimination 1248
Et sous (359), le chiffre de l’output : les pluriels analysés dans cette section.
(359)
pluriel nb
étudiés de 6.2 à 6.4 984
étudié en 0 à 6.7.10 55
fournis par la classe sg. 25 en 6.7.12 56
restants en 0 45
2 pluriels 0 108
total 1248
Comme on peut le constater, le chiffre de l’output correspond bien à celui de
l’input.
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A présent, comme j’ai montré en sections 6.2.4, 6.3.5 et 6.4.3 des cas où
l’association des segments mélodiques peut être sous contrôle lexical, je consacre
la section suivante à cet effet.
7 Association sous contrôle
7.1 Association sous contrôle lexical en kabyle
7.1.1 Résumé des principes acquis
Nous avons vu successivement dans ce chapitre que l’association de gauche à
droite de segments radicaux linéairement ordonnés ne suffit pas pour dériver les
résultats attestés. En plus du principe général "de gauche à droite" qui fait partie
de la computation phonologique, il faut admettre qu'il existe pour des segments
individuels une instruction lexicale qui détermine leur comportement associatif
lors de la dérivation.
Je rappelle sous 360 les trois types d'instruction lexicale qui ont été
identifiés (section 6.2.4), et sous 361 les principes qui régulent les situations de




Un segment de ce type ne porte aucune instruction lexicale quant à son
comportement associatif lors de la dérivation : son association est uniquement
déterminée par le principe "de gauche à droite" et les circonstances des
positions disponibles. Il sera ou bien flottant ou bien associé à une position,
mais il ne sera jamais long : l'association à deux positions est toujours la
conséquence d'une instruction lexicale.




Un segment de ce type s'associera à deux positions si les circonstances lors de
la dérivation le permettent, i.e. si au moment où il est considéré par le principe
"de gauche à droite" il peut s'ancrer à deux positions (selon les principes
autosegmentaux généraux). Un tel segment sera ou bien long ou bien bref,
éventuellement flottant.
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Un segment de ce type s'associera à deux positions, quelles que soient les
circonstances lors de la dérivation. Il sera toujours long.
Convention graphique : "3" en index. ex. sUʁ U3 θ (section 6.3.7)
(361)
a. lorsqu'il y a compétition entre un segment de niveau 2 "envie d'être long" et
la réalisation d'une consonne, c'est toujours la consonne qui est réalisée :
contrainte « don’t float ».
b. lorsqu'il y a compétition entre une voyelle de niveau 3 "toujours long" et la
réalisation d'une consonne ;
1. la voyelle s'allonge si la consonne est finale (de racine et de mot).
2. la consonne est réalisée si elle est non-finale (de racine et de mot).
Enfin, il a été montré en section IV.6.3.6 que l'association des segments opère de
gauche à droite. Les alternatives que l'on trouve dans la littérature (association de
droite à gauche, association des marges vers l'intérieur), ne sont pas viables étant
donné le fonctionnement de la formation des noms en kabyle.
7.1.2 Illustration complétée
Je propose dans cette section de compléter l'illustration des généralisations
rappelées dans la section précédente. Considérons d'abord sous (362), le sg.
produit par la racine √IdU (pl. iddawə n).
(362) « singe» sg.
gabarit sg. classe 2a : 4 CV
a. √IdU  C V C V C V C V
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D
b. C V - C V C V C V C V
I d U
iddə w
U ici est nécessairement un segment de niveau 1 : il demeure simple alors qu’il
aurait de la place pour s’associer sur deux positions (vocaliques). Dans le dialecte
AEH ce segment ne sera jamais long et nous verrons au chapitre V.6.2 que dans
d’autres dialectes kabyles, la même racine est réalisée [iddu], i.e. le U est associé
à deux positions. La propriété qui définit le comportement d'un segment lors de
l'association étant lexicale, elle est en effet un locus de variation : √IdU dans un
dialecte, √IdU2 dans un autre.
7.1.3 Spécificités du kabyle (du berbère) par rapport au
sémitique dont découle l'association sous contrôle lexical
La situation que l'on rencontre en kabyle et plus généralement en berbère se
caractérise de la manière suivante :
a. comme en sémitique, la distribution des segments longs dans une racine et dans
un gabarit n'est pas arbitraire ;
b. contrairement au sémitique, la longueur des consonnes et des voyelles n'a aucun
corrélat sémantique ou morpho-syntaxique.
En arabe classique par exemple, katab « écrire, perfectif », kaatab « écrire,
réciproque » et kattab « écrire, intensif/causatif » se distinguent par l’association
simple vs association double d’un segment : association simple dans katab,




C V C V C V C V [C V] C V C V C V [C V] C V C V
k a t a b k a t a b k a t a b
katab kaatab kattab
Dans l'analyse de Guerssel & Lowenstamm (1990) qui sera présentée infra, le
[CV] entre crochets sous (363) s'appelle la syllabe dérivationnelle et accueille et la
propagation de C2 à la forme II et la propagation de V1 à la forme III. Or rien
dans l'information segmentale ou gabaritique ne dit que c'est C2 (plutôt que V1)
qui s'allonge à la forme II, et V1 (plutôt que C2) à la forme III. L'allongement est
fonction de l'information morpho-sémantique : la C2 s'allonge si et seulement si
elle se trouve à la forme II, et la V1, si et seulement si il s'agit de la forme III. Ici
l'ordre d'association est donc donné par la morpho-sémantique ou, autrement dit,
l'association est sous contrôle morpho-sémantique.
Or en kabyle il n'y a rien de tel : la longueur consonantique ou vocalique
n'a jamais aucun corrélat morpho-sémantique. Si pour autant sa distribution n'est
pas aléatoire, et si on est bien dans un système gabaritique, alors la longueur doit
être codée lexicalement en tant que propriété des segments. Autrement dit,
l’association des segments au gabarit est soumise à un ordre lexical. Cela veut
donc dire que l’association n’est pas automatique mais répond à l’action
grammaticale tout comme la mélodie et la structure syllabique.
Cette idée n’est pas inédite mais elle a été développée (peut-être d’une
manière marginale et timide) dans des travaux antérieurs. Afin de définir plus
clairement la place de l'association sous contrôle (lexical) en phonologie, je passe
en revue ci-dessous les travaux pertinents qui dans l'environnement autosegmental
ont manipulé l'association.
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7.2 L'association : parent pauvre de la théorie
autosegmentale
7.2.1 Pratique courante : l'association est automatique
Les lignes d’association sont un objet phonologique développé par la phonologie
autosegmentale (Leben 1973, Goldsmith 1976, 1979, McCarthy 1979, 1981) mais
qui a demeuré largement inexploité, à la différence des autres objets d'une
représentation autosegmentale (la mélodie, le ton ou sequelette). En effet, les seuls
objets manipulés par la computation phonologique étaient les tires : segmentale
(consonnes et voyelles), tonales, squelettale. L’association était considérée
comme automatique, quelle que soit sa direction : de gauche à droite comme dans
l'analyse des tons (Goldsmith 1976, Yip 1980) ou dans la morphologie non
concaténative (McCarthy 1981), ou bien de droite à gauche dans l’analyse des
suffixes dans la réduplication (McCarthy et Prince 1986) ; ou encore des marges
vers le centre (Yip 1988, Idrissi 2000). L'association a encore été considérée
automatique dans l'analyse autosegmentale de la liaison : une consonne flottante
s'associe à l'attaque d'un mot suivant dès qu'elle en a la possibilité, i.e. dès qu'une
attaque vide est disponible (Encrevé 1988).
Or il n'y a pas de raison formelle ou théorique d'exclure les lignes
d'association d'un rôle actif dans la computation phonologique.
La proposition que j'ai faite supra, et à laquelle il ne semble pas y avoir
d'alternative dès lors qu'il est admis que le kabyle est gabaritique, consiste à dire
que l'association de la mélodie aux positions syllabiques n'est pas automatique.
Comme dans les analyses classiques il existe bien un algorithme d'association (un
à un, de gauche à droite), mais cet algorithme lit les spécifications lexicales que
portent les segments quant à leur comportement associatif, et réagit en
conséquence. Autrement dit, l'association est une opération computationnelle
ordinaire qui prend en compte les propriétés lexicales des objets computés, tout
comme par exemple lors d'une palatalisation.
L'association ainsi perd son statut d'exception et devient un objet
autosegmental normal. La proposition que je fais à partir du kabyle n'est pas la
première dans ce sens. Je passe en revue infra les rares travaux dont j'ai
265
connaissance et qui proposent une analyse où l'association n'est pas automatique.
Nous verrons que cette propriété de l'analyse n'est pas toujours rendue explicite :
Guerssel & Lowenstamm (1990) sont dans ce cas.
7.2.2 Guerssel & Lowenstamm (1990) : association sous
contrôle grammatical
Dans l’analyse autosegmentale de McCarthy (1979, 1981) des formes verbales de
l’arabe, le fait de considérer l’association comme automatique a donné lieu à une
multitude de gabarits pour les différentes formes verbales de l’arabe, comme on
peut le voir dans le tableau sous (364).
(364)
forme I CVCVC




forme VII et VIII CCVCVC
forme X CCVCCVC
forme XI CCVVCVC
Dans un tel système, un algorithme aveugle (un à un, de gauche à droite) peut
fonctionner puisque le gabarit est façonné de manière à ce que chaque consonne et
chaque voyelle ait son constituant consonantique ou vocalique réservé.
(365) formes I, II et III (McCarthy 1979)
forme I forme II forme III
C V C V C C V C C V C C V V C V C
k a t a b k a t t a b k a a t a b
Dans cet environnement, aucun segment n'a de "choix" à faire lors de
l'association, et la corrélation entre l'information morpho-sémantique (par
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exemple "forme II") et la phonologie (gémination de C2) est incorporée
directement dans le gabarit (la forme II possède un groupe CC au milieu du
gabarit).
Il en va autrement dans l'analyse de Guerssel et Lowenstamm (1990), dont
l'objectif est de réduire le nombre de gabarits (dont il y avait autant que de formes
verbales chez McCarthy) à un seul à partir duquel les 10 formes verbales de
l’arabe sont dérivées. Ce gabarit est de la forme CV[CV]CVCV et contient un
[CV] dérivationnel qui sert de site pour l’allongement, vocalique ou
consonantique.
L'effet unificateur (réduction à un seul gabarit) entraîne une augmentation
de l'activité computationnelle : chacune des formes verbales désormais requiert un
procédé différent pour se réaliser : la forme II (C1VC2C2VC3) fait appel à la
consonne médiane C2 pour se propager sur le [CV] dérivationnel tandis que la
forme III (CV1V1CV2C3) fait appel à la propagation de la voyelle V1 (voir aussi
Arbaoui 2010 pour une analyse détaillée des formes verbales en arabe). Je répète
ici les représentations des formes II et III dans le système de Guerssel &
Lowenstamm (1990).
(366)
Ici l'information morpho-sémantique (par exemple "forme II") n'est plus codée
dans le gabarit. Ce que Guerssel et Lowenstamm (1990) proposent implicitement
(ils ne mentionnent pas cette conséquence de leur analyse) est donc que
l’association de la mélodie au gabarit ne peut pas être automatique. La différence
entre les formes II et III est due à l’association de la mélodie au site dérivationnel
[CV]. La simple présence de l'unité [CV] vide ne donne aucune indication pour
que ce soit V1 ou C2 qui se propage. La gémination de la consonne médiane pour
la forme II ou l’allongement de la première voyelle pour la forme III a donc une
valeur de morphème, i.e. un marqueur de la catégorie grammaticale en question :
C2 ou V1 reçoivent un « ordre grammatical » pour s’associer.
forme III forme II
C V [C V] C V C V C V [C V] C V C V
| | | | | | | | | |
k a t a b k a t a b
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7.2.3 Association sous contrôle sociolinguistique : la liaison
Un autre travail qui a montré que l’association des segments mélodiques n’est pas
toujours automatique est celui sur la liaison facultative en français par Encrevé et
Scheer (2005). Encrevé (1988) a montré que dans le discours des hommes
politiques, les locuteurs qui produisent des liaisons facultatives peuvent associer
la consonne de liaison à la première syllabe du deuxième mot (liaison avec
enchaînement) comme dans j’avai[z] ͜un rêve ou à la coda finale du premier mot
(liaison sans enchaînement) dans j’avai[z | ʔ ]un rêve , avec l’apparition d’un coup
de glotte qui garantit que l'attaque du mot suivant soit occupée. Le choix d'une
réalisation avec ou sans enchaînement est fonction de paramètres sociologiques et
stylistiques : l’association, dans ce cas, est sous un contrôle sociolinguistique.
Cela est montré par les représentations d'Encrevé & Scheer (2005) sous (367) où
la consonne de liaison -z possède son propre point d'ancrage (encerclé), mais n'y
est pas lexicalement reliée (elle flotte).
(367)
Dans les analyses autosegmentales classiques de la liaison, le point squelettal
encerclé n'existe pas : son existence était impossible dans un environnement où
l'association est automatique – sa présence aurait produit invariablement
l'association du -z en coda du premier mot, donc une liaison sans enchaînement.
Dans l'analyse d'Encrevé & Scheer (2005) en revanche, l'association n'est pas
automatique mais sous contrôle socio-stylistique : c'est elle qui constitue le locus
de la variation.
a. liaison avec enchaînement b. liaison sans enchaînement
j’avai[z] ͜un rêve j’avai[z | ʔ ]un rêve
x x x x x x x x x x x x
| | | | | | | |
a v ɛ z un a v ɛ z ʔ un
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7.2.4 Association sous contrôle lexical : slave
Un autre cas d’association sous contrôle est celui que l'on trouve dans l'analyse du
tchèque et du polonais de Scheer et Zikova (2010), Scheer (2010) et Ben Si Said
et al. (2009). Comme en kabyle, il s'agit d'un cas où l'association est sous contrôle
lexical : un élément mélodique est lexicalement spécifié pour s’associer ou non au
moment de la dérivation.
L'analyse concerne les voyelles initiales de suffixe qui sont flottantes mais
dans le cas d'un suffixe donné alternent avec zéro, alors que dans un autre suffixe
sont toujours stables. Scheer et Zikova (2010) montrent qu’en tchèque, la voyelle
e du diminutif –ek (par exemple dans dom-ek - dom-øk-u « maison, dim. Nsg,
Gsg » est flottante (elle s'associe au noyau vide final de la racine) et alterne avec
zéro, alors que le o du suffixe -ov- (p.ex. dans skøl-o - skøl-ov-it-ý « verre, Nsg,
Gpl. » est tout autant flottant mais n’alterne pas avec zéro (*skel-øv-it-ý).
(368)
Gvt Gvt
O N O N - O N - O N
| | | |
sk e l o v i t y skøl-ov-it-ý
Gvt
O N O N - O N
| | | |
d o m e k u dom-øk-u
Comme le fait d'alterner ou non avec zéro est une propriété lexicale des voyelles
et que les deux types de voyelles initiales de suffixe flottent pour s'ancrer dans le
noyau vide final de la racine, elles doivent être spécifiées lexicalement pour leur
comportement lors de cet ancrage : le -o de -ov est spécifiée lexicalement pour
s'ancrer quelles que soient les conditions de la dérivation (ce qui correspond au
niveau 3 du kabyle : le o est "toujours associé") : il s'associe malgré le fait que son
noyau est gouverné. En revanche le -e de -ek est sensible aux conditions
spécifiques de la dérivation : il est sensible au fait que son noyau soit ou non
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gouverné et ne s'associe que s'il ne l'est pas (ce qui correspond au niveau 2 du
kabyle : le e "a envie" de s'associer).
(369)
Gvt
O N O N - O N
| | | |
d o m e k u dom-øk-u
Gvt
O N O N - O N
| | | |
d o m e k dom-ek
Etant donné que le comportement associatif des deux voyelles suffixales doit être
encodé dans leurs propriétés lexicales, Scheer & Ziková (2010) l'indiquent dans
les représentations lexicales des deux suffixes que je reprends ci-dessous :
(370)
Au chapitre V, nous verrons que l’association sous contrôle lexical est
responsable de la variation diatopique en kabyle.
8 Pourquoi la longueur virtuelle ?
Du côté empirique, le résultat majeur de l’analyse développée au chapitre IV est la
généralisation selon laquelle le pluriel impose une taille invariable (de 5 unités
CV). Cette régularité est inattendue compte tenu d’une part la foisonnante
a) voyelle qui alterne b) voyelle qui n’alterne pas
O N O N
| | | |
x x x x
| |
e k o w
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variation que semblent présenter les faits de surface, d’autre part les traitements
précédents qui ont tous conclu à l’irrégularité. Dans cette section finale du
chapitre, je montre que la régularité dégagée repose crucialement sur l’hypothèse
de la longueur des voyelles périphériques (Bendjaballah 2005 pour le kabyle).
Sans cette hypothèse, aucune taille invariable au pluriel ne peut être dégagée.
Plaçons-nous d’abord dans un cadre syllabique standard où les constituants
sont l’attaque, le noyau et la coda, ces deux derniers dominés par la rime qui elle-
même est la sœur de l’attaque. Dans ce cadre classique, considérons que les
voyelles pleines tout comme le schwa occupent un seul point squelettal (x). Enfin
les consonnes à la marge gauche du mot qui ne peuvent être hébergées en attaque
(parce qu'elles forment avec la consonne suivante une courbe de sonorité non-
croissante) sont considérées extrasyllabiques (Rubach et Booij 1990). Enfin,
comme la généralisation sur l’invariabilité du pluriel concerne seulement le
gabarit du radical, je ne prends pas en compte la VII dans les représentations infra.
Dans tous les tableaux infra, la colonne de droite montre les représentations
équivalentes que j'ai utilisées (i.e. CVCV et longueur virtuelle des voyelles
périphériques).
(371) cadre syllabique standard, voyelles pleines brèves
a. taille du gabarit:





A N A N C C V C V C V C V C V
| | | | | | | |
x x x x x m U r A r
| | | | |
m u r a r
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i-murar “cordes”
b. taille du gabarit:





A N C A N C C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | | |
x x x x x x x ʃ l q m n
| | | | | | |
ʃ l ə q m ə n
i- ʃ l ə qm ə n “babines”
c. taille du gabarit:





A N A N A N C C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | |
x x x x x x U l A w n
| | | | | |
u l a w ə n
ulawə n “cœurs”
Les exemples sous (371) montrent que les trois pluriels ont des structures
différentes et ils ne sont pas associés aux même nombre de points squelettaux : le
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pluriel en (371a) occupe 5 points squelettaux alors que celui en (371c) en
occupent 6 et celui sous (371b) occupe 7. La régularité que revêt le pluriel reste
donc dans l’obscurité.
Considérons à présent toujours le même cadre syllabique standard, mais en
implémentant la longueur virtuelle des voyelles périphériques.





A N A N C C V C V C V C V C V
| | | | | |
x x x x x x x m U r A r
| | |






C A N A N C C V C V C V C V C V
| | | | | | | | |
x x x x x x x r g A z n
| | | | |
r g a z ə n
i-rgaz ə n “hommes”
273
σ σ σ
c. | | |
R R R
| | |
N A N A N C C V C V C V C V C V
| | | | | | | | |
x x x x x x x U l A w n
| | | | |
u l a w ə n
ulawə n “cœurs”
Les exemples ci-dessus montrent qu’en implémentant la longueur virtuelle, les
trois pluriels ont le même nombre de points squelettaux (7 x).
Enfin, considérons le cas où la structure syllabique est CVCV, mais les
voyelles pleines sont brèves (tout comme le schwa).
(373) cadre syllabique CVCV, voyelles pleines brèves
a. 3 CV C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | |
m u r a r m U r A r
i-murar “cordes”
b. 4 CV C V C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | |
r g A z ə n r g A z n
i-rgaz ə n “hommes”
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c. 4 CV C V C V C V C V C V C V C V C V C V
| | | | | | | | | |
U l A w ə n U l A w n
ulawə n “coeurs”
On voit que la taille constante du pluriel ne peut être décrite : les pluriels font
tantôt 3, tantôt 4 unités CV.
Je conclus de ce tour d’horizon que seule l’hypothèse de la longueur
virtuelle des voyelles pleines permet de découvrir la régularité que renferment les
pluriels du kabyle. La structure syllabique CVCV en revanche n'est pas cruciale :
la taille uniforme des pluriels kabyles peut être acquise en supposant un gabarit
fait de positions pures (points squelettaux).
Ce résultat constitue un argument substantiel en faveur de la longueur
virtuelle des voyelles périphériques, qui seule est à même de rendre visible la
généralisation cachée concernant la taille des pluriels en kabyle.
9 Conclusion et hypothèse diatopique
Mon analyse montre que la formation du pluriel en kabyle de Ain El Hammam
n’est pas aussi complexe et irrégulière que le présentent les grammaires
traditionnelles.
Il ressort de ce qui précède que le gabarit des différents pluriels est
uniforme, i.e. fait de 5 unités CV. La formation du pluriel est donc régulière si on
la regarde à travers le prisme gabaritique. Tous les pluriels ont la même taille,
seulement il y a une allomorphie entre le gabarit des pluriels externes (sous (374)
et celui des pluriels internes et mixte caractérisé par un A pré-associé (sous (375)).
(374) gabarit pl. externe
CV CV CV CV CV
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(375) gabarit pl. interne et mixte
CV CV CV CV CV
A
Contrairement au pluriel, il n’y a pas de restriction uniforme concernant la taille
au singulier. C'est la raison pour laquelle la formation du pluriel semble montrer
des distorsions par rapport au singulier :
(376)
gabarit nominal
singulier = tailles différentes vs
pluriel = une seule taille
Cette dissymétrie fait que des éléments mélodiques peuvent apparaître au pluriel
mais sont absents au singulier. La liste des consonnes et des voyelles qui sont






w a-ʝ awa i-ʝ awawə n « habitant de la kabylie occidentale »
j a-β ə qqa i-β ə qqajə n « gifle »
θ alama almaθ ə n « prairie »
a urgə l urgalə n « figue précoce »
i iʃ ʃ ə w aʃ ʃ iwə n « corne »
u a-zrar i-zurar « collier»
aw ul ulawə n « cœur »
iw ifə r afriwə n « aile »
Le gabarit du pluriel leur donne assez d’espace pour s’associer, mais ils
demeurent flottants ou associés à une seule position si le gabarit singulier est trop
petit. La conséquence en est que leur interprétation phonétique est altérée : les
segments flottants ne sont pas prononcés, et les voyelles associées à une seule
position apparaissent à la surface en tant que schwa ou zéro.
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C’est au moyen d’une analyse de ces éléments mélodiques en tant que
segments flottants (ou simplement associés) que l'on peut dépasser l’allomorphie
radicale à laquelle Idrissi (2000) était contraint (voir section III.3) : mon analyse
ne connaît qu'une seule racine pour le singulier et le pluriel.
Enfin, l'existence d'une taille unique pour tous les pluriels du kabyle est en
elle-même un argument fort en faveur de la gabaricité de la langue. En effet le
berbère ne permet pas d'isoler des unités discontinues comme la racine en
sémitique qui possèdent une identité morpho-sémantique ou sémantique : la racine
en berbère est vocalisée (les voyelles n'ont pas de valeur morpho-sémantique non
plus), et les items sont concaténés de manière parfaitement linéaire. Or si la
morphologie du berbère est concaténative, cela ne veut pas dire qu'elle est aussi,
comme les morphologies concaténatives des langues indo-européennes, non-
gabaritique. La taille unique d'une forme morphologique est traditionnellement le
critère pour diagnostiquer une constitution gabaritique, i.e. le fait que la mélodie
et la structure syllabique ne cohabitent pas dans le lexique. Si le pluriel en kabyle
a donc une taille unique, on aura du mal à contourner l'idée que le kabyle est
gabaritique, ce qui est un résultat non-trivial.
Au chapitre 5 nous verrons que la gabaricité du kabyle est la condition
pour que la variation diatopique soit appréhendée de la façon introduite alors.
Car le fonctionnement de la formation des noms que j'ai développé ici m’a
amené à penser que la variation diatopique en kabyle fonctionne comme la
variation entre le singulier et le pluriel dans un dialecte donné : dans le cas des
noms singuliers en kabyle, la variation dialectale observable ne concerne pas la
mélodie, i.e. l’entrée lexicale, mais plutôt l’association de mélodies invariables à
des gabarits différents.
J'explore cette hypothèse au chapitre V.
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Chapitre V
La variation diatopique en kabyle
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V. Variation diatopoique en kabyle
1 Introduction
J’ai montré en section IV.6 que dans le dialecte kabyle de Ain El Hammam (mon
propre dialecte), il y a des segments (consonnes et voyelles) qui peuvent être
flottants au singulier dans les noms. Ce flottement est lié à la restriction de
l’espace syllabique imposé par les gabarits du singulier, i.e. la prononciation
d’objets mélodiques peut être contrainte par la structure syllabique qui ne fournit
pas assez d’espace pour qu'ils soient associés et donc réalisés en surface.
Dans ce chapitre, je montre que la variation diatopique des noms au
singulier fonctionne de la même manière : un certain nombre de noms montre une
variation au singulier à travers les différents dialectes kabyles, alors qu'au pluriel





Grande Kabylie Petite Kabylie
entrée Maatka AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt
« jumeau » içə n içə n açniw açniw - içə n açniw-n
classe sg. 1 1 8 8 1
« palais » anaʁ inə ʁ - inə ʁ inʁ i inʁ ij-n
classe sg. 3b 2b 2b 9b
« fève » iβ iw iβ iw iβ iw iβ iw iβ i iβ i iβ aw-n
classe sg. 3b 3b 3b 3b 24 24
« moineau » i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwə ʃ iw-
n
classe sg. 5 11 11 11 5 5
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« lait » a-jə fk a-j ə fki a-j ə fki a-jə fk a-jə fki a-jə fki i-jə fkiθ -n
classe sg. 2a 12 12 12 12 12
« corne » - i ʃ ʃ ə w i ʃ ʃ ə w iʃ ʃ ə w iʃ ʃ iʃ ʃ i aʃ ʃ iw-n
classe sg. 2b 2b 2b 1 9b
Je montrerai que dans le cas des noms singuliers en kabyle, la variation
dialectale observée n'est pas due à des différences dans le système
computationnel, ni ne concerne l'entrée lexicale qui héberge la racine (les
segments et leur consécution linéaire). Ce qui produit la variation diatopique,
plutôt, est l’association de racines invariables à des gabarits différents de dialecte
en dialecte. Par exemple, une racine identique pour un mot donné, √Iβ IU dans
tous les dialectes, est lexicalement spécifiée pour être associée au gabarit sg. no
3b dans le dialecte AEH (ce qui produit la forme de surface iβ iw), mais fait son
singulier dans le gabarit sg. no 24 dans le dialecte Tazmalt (produisant iβ i).
Cette analyse de la variation diatopique dans un environnement
gabaritique intéresse la théorie linguistique dans trois domaines. Elle va d'abord
dans le sens de la conjecture Borer-Chomsky développée au sein du programme
minimaliste (Biberauer 2008, Baker 2008, Richards 2008 parmi d’autres) qui
considère qu'ultimement toute variation de surface dans les langues du monde sera
ramenable à des différences lexicales, le système computationnel étant invariable
(et donc universel). Ayant été élaborée en syntaxe, cette conjecture n'a eu que peu
d'écho en phonologie, mais van Oostendorp (2013), en départant de OT, a jeté les
bases d'une théorie de la variation basée sur elle. Cet aspect de mon analyse sera
développé en section V.5
Le second point d'intérêt concerne la variation dans les systèmes
gabaritiques où la mélodie (la racine, i.e. les segments et leur consécution linéaire)
et la structure syllabique (ou les points squelettaux) ne cohabitent pas dans le
lexique. Je propose que l'association entre les deux peut être un locus de variation.
Cette possibilité est fermée dans les systèmes non-gabaritiques où les deux types
d'information cohabitent dans le lexique. A ma connaissance, elle n'a jamais
encore été envisagée dans les systèmes gabaritiques. Pourtant elle constitue une
possibilité logique dès lors que la mélodie et la structure syllabique doivent être
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mises en rapport par le système computationnel, et par conséquent il n'y a pas de
raison pour laquelle les langues naturelles ne l'exploiteraient pas.
Enfin, le troisième point d'intérêt découle de mon analyse variationnelle
basée sur l'association de la mélodie et de la structure syllabique : il concerne,
justement, la ligne d'association elle-même. Cet objet phonologique est en quelque
sorte le parent pauvre de la théorie autosegmentale, qui depuis ses débuts (Leben
1976, Goldsmith 1976, McCarthy 1979, 1981) a toujours considéré, plus ou moins
explicitement, que l’association des segments est automatique, i.e. n'est pas
contrôlée par la computation phonologique et n'est pas l'exposant d'information
morpho-syntaxique. J’ai montré en section IV.7.2 que certains auteurs ont dérogé
à cette règle (Guerssel et Lowenstamm 1990, Encrevé et Scheer 2005, Scheer et
Ziková 2009), et reviendrai ensuite sur les cas, déjà discutés au chapitre IV, où
une analyse gabaritique du kabyle doit nécessairement recourir à une spécification
lexicale pour chaque segment qui indique si, une fois injecté dans la computation
phonologique, il "a ou non envie" de brancher (i.e. d'être long). Je montrerai alors
que cette spécification lexicale produit également de la variation diatopique : le
même segment de la même racine peut dans un dialecte être lexicalement spécifié
pour être long (p.ex. le U de la racine √IflU « louche » à Tazmalt, ce qui produit
iflu), mais exister sans cette spécification dans une autre variété (la même racine
√IflU produit iflə w à AEH). Il s'agit donc ici d'un second locus de variation qui,
comme le premier, joue sur le type d'association des segments de la racine et est
déterminé par une spécification lexicale portée par celle-ci.
Ceci revient à dire que l'association, en kabyle, est tout sauf automatique :
une simple association de gauche à droite (ou de droite à gauche, ou encore des
marges vers l'intérieur) produit les mauvais résultats. L'association en kabyle est
de gauche à droite, oui, mais elle respecte la spécification lexicale des segments
qui sont programmés à être longs. On est donc ici face à un cas où l'association
obéit à un ordre lexical, ce qui est parallèle aux cas documentés où elle est
l'exposant d'une information morpho-syntaxique (Guerssel & Lowenstamm 1990,
Ziková & Scheer 2009, Scheer 2010) ou réalise un contexe sociologique (Encrevé
& Scheer 2005). En somme, donc, la ligne d'association devient (enfin) un objet
phonologique ordinaire qui, à l'instar des autres ingrédients d'une représentation
autosegmentale (mélodie, syllabe, ton etc.) peut être manipulé par la grammaire et
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le lexique. Cet aspect de mon étude de la formation des noms en kabyle est
développé en section V.6.
Etant donné ce qui précède, mon analyse est divisée en deux parties, selon
les deux locus de variation. Le premier locus concerne la variation diatopique,
ramenée à l'association du même objet mélodique à des gabarits différents
(section 5), le deuxième est lié à l’instruction donnée par des éléments mélodiques
particuliers concernant l’association (section 6 ).
Avant de passer à ces analyses, la section 2 présente les différentes étapes
de la collecte des données, et en section 3 je cherche à circonscrire la distribution
des classes sg. dans les 10 points d'enquête. Cela se fera au moyen de ce que
j'appelle l'indice de typicité qui, on le verra, produit une distribution géographique
en cercles concentriques autour d'un centre d'innovation.
2 Collecte des données dialectales
Dans cette partie j’explique comment j’ai construit mon coprus avant de le
soumettre sur le terrain aux jugements des locuteurs afin d'avoir une idée de la
variation diatopique. Je motive également le choix des points d'enquête et des
informateurs.
2.1 Constitution du questionnaire et méthode d'élicitation
Mon enquête de terrain est basée sur un questionnaire. Je décris ici son
élaboration et la façon dont il a été soumis aux informateurs.
Le questionnaire était dicté par l’objet de la variation étudiée, à savoir
celle des noms masculins singuliers. Une pré-étude avait en effet montré que tous
les dialectes pour un mot donné partagent le même pluriel. Mon questionnaire
contient 368 noms que j’ai selectionné selon les critères suivants : d'une part j'ai
repris les 138 noms dans le dictionnaire de Dallet (1982) pour lesquels l'auteur
signale une variation au singulier, sans toutefois mentionner la/les localité(s)
concernées. Je voulais donc les vérifier et trouver les localités où cette variation
est réalisée.
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Les 230 noms restants (368 moins 138) ont été choisis parmi les 1667 noms que
contient ma base de données (voir section 5.5) de la manière suivante. Au moment
de la sélection, ma classification des singuliers et des pluriels était basée sur un
critère de taille (abandonné par la suite) qui n'accordait une classe indépendante
qu'aux gabarits qui contenaient au moins 10 items. Ceci produisait l'effet qu'un
certain nombre de classes singulier ne semblaient fournir aucune classe pluriel
puisque leurs membres s'éparpillaient dans plusieurs gabarits pluriel dont aucun
n'arrivait à constituer un groupe de dix items. C'est ainsi que les classes singulier
16, 17, 18, 19, 20, 21, 23, 24 et 25 étaient totalement absentes de ma classification
des pluriels. Je ne les ai pas prises en compte dans la sélection des noms pour le
questionnaire diatopique pour cette raison. Les classes singulier qui ont été prises
en compte sont les suivantes : 1, 2 (a et b), 3 (a et b), 4, 5, 6, 7, 8 (a et b), 9 (a et
b), 10, 11, 12, 13, et 15. Infra je réfèrerai à ces classes en tant que "classes de
référence".
Ensuite, j'ai éliminé les 419 singuliers qui n’ont pas de pluriels et les 108
singuliers qui ont deux types de pluriels en variation. C'est ainsi que le nombre
des candidats pour le questionnaire diatopique a été réduit de 1677 à 1015.
(379)
singulier pluriel




Classe 1 8 1 8 1 5 23 17
Classe 2a 14 3 19 8 6 50 36
Classe 2b 13 0 0 0 3 16 13
Classe 3a 11 1 4 0 1 17 16
Classe 3b 29 0 1 0 14 44 30
Classe 4 49 31 0 14 18 112 80
Classe 5 2 23 4 1 16 2 29
Classe 6 196 3 10 23 49 281 209
Classe 7 173 28 0 24 67 292 201
Classe 8a 140 14 21 16 59 250 175
Classe 8b 24 1 1 1 20 47 26
Classe 9a 5 2 13 1 4 25 20
Classe 9b 0 0 4 1 8 13 4
Classe 10 10 10 6 0 9 35 26
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Classe 11 12 8 2 2 9 33 22
Classe 12 42 8 9 3 25 87 59
Classe 13 12 5 0 1 29 47 17
Classe 15 32 2 1 3 11 49 35
Classe 16 19 0 0 0 3 22 éliminée
Classe 17 9 6 0 2 8 25 éliminée
Classe 18 4 4 0 0 8 16 éliminée
Classe 19 6 3 1 1 7 18 éliminée
Classe 20 5 6 0 1 4 16 éliminée
Classe 21 9 1 3 0 3 16 éliminée
Classe 23 37 2 0 1 5 45 éliminée
Classe 24 5 0 2 0 4 11 éliminée
Total 772 140 103 108 429 1677 1015
éliminé éliminé
Parmi les classes singulier restantes, j'ai pris la totalité des noms des petites
classes (entre 10 et 25 membres), et j'ai pris un échantillon de 15, arbitrairement
choisi parmi les membres des classes qui ont plus de 25 représentants.
(380)
singulier pluriel
externe interne mixte nouveau
total
Classe 1 8 1 8 17 17
Classe 2a 14 3 19 49 15
Classe 2b 13 0 0
Classe 3a 11 1 4 46 15
Classe 3b 29 0 1
Classe 4 49 31 0 80 15
Classe 5 2 23 4 29 15
Classe 6 196 3 10 209 15
Classe 7 173 28 0 201 15
Classe 8a 140 14 21 201 15
Classe 8b 24 1 1
Classe 9a 5 2 13 24 24
Classe 9b 0 0 4
Classe 10 10 10 6 26 15
Classe 11 12 8 2 22 22
284
Classe 12 42 8 9 59 15
Classe 13 12 5 0 17 17
Classe 15 32 2 1 35 15
Total 772 140 103 1015 230
variation dans Dallet (1982) 138
nb final 368
J’ai copié ensuite sur une fiche Excel les 368 noms choisis depuis ma base de
données (dialecte AEH). Ces 368 noms ont été soumis aux informateurs durant
deux enquêtes : la 1ère d'avril à juin 2012, et la 2ème, d'août à septembre 2012. La
fiche contient trois colonnes : le singulier, le pluriel et la glose (voir annexe 6,
page 208).
Etant donné que la plupart des informateurs sont monolingues, la méthode
la plus simple était de donner le pluriel et leur demander le singulier associé. Par
contre il est possible que l’informateur ne connaisse pas le pluriel proposé, vu que
certains noms sont utilisés plus souvent dans leurs formes du singulier ou
l’inverse. Dans ce cas j'ai eu recours à la glose. L’enquête s’est déroulée en
kabyle : je parlais dans le dialecte de AEH et les informateurs dans leur dialecte,
mais lorsqu’il n’y avait pas intercompréhension je parlais en français. Enfin, si
l’informateur ne comprenait pas le français, j’ai eu recours à un traducteur.
2.2 Enquêtes de terrain
2.2.1 Présentation du terrain : Grande et Petite Kabylie
Le terrain visé pour mes enquêtes est la Kabylie qui se divise en deux grandes
régions : la Grande Kabyle ou Kabylie Occidentale avec comme chef-lieu Tizi
Ouzou et la Petite Kabylie ou Kabylie Orientale avec Bejaïa comme chef-lieu.
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381 La kabylie
La Grande Kabylie est située dans le Nord de l’Algérie et s’étend de Boumerdès à
l’ouest (frontière avec Alger), de la côte méditerranéenne au nord jusqu'aux crêtes
de la montagne du Djurdjura au sud et à l’est.
La Petite Kabylie gravite quant à elle autour de Béjaïa, l'antique Saldae, la
plus grande ville de Kabylie. Elle englobe la vallée de la Soummam aux frontières
de Bordj Bou Arretidj jusqu'au Parc national de Gouraya et se poursuit par le
Golfe de Béjaïa jusqu’à Jijel à l’est.
2.2.2 Choix des points d'enquête
Pour une première approche à la variation en kabyle (à ma connaissance il n'y a
pas de précédent), j'ai choisi 9 points d’enquête à travers la Kabylie, plus le point
Ain El Hammam (mon propre dialecte) où je n’ai pas effectué d’enquête et pour
lequel j'ai utilisé ma propre compétence (complétée, le cas échéant, par les
données recueillies par Jean-Marie Dallet pour son dictionnaire kabyle-français
présenté supra en IV.4.1.1).
Le choix des points d’enquête était déterminé par ma connaissance de la
région et des dialectes voisins : j’ai défini des points où je soupçonnais l'existence
d’une variation pertinente. J’ai aussi pris en compte la facilité d’accès en ciblant
les points où j’avais des contacts : famille, amis, associations culturelles, etc. Le
nombre de points d'enquête était limité par mes moyens : coût, temps, transport.
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Une fois sur le terrain, j’ai réalisé que dans la Petite Kabylie la variation
est beaucoup plus lexicale que morphophonologique (pour un mot donné les
racines ne sont pas les mêmes, i.e. n'ont pas pour origine diachronique le même
item lexical). Alors, au lieu de réaliser 5 points dans chaque région comme
initialement prévu, j’ai réduit les points d’enquête en Petite Kabylie à trois,
comme on le voit sous (382).
(382)
La carte (382) montre donc les 9 points d’enquêtes, plus mon propre village Ain
El Hammam (AEH). La frontière entre la Grande Kabylie et la Petite Kabylie est
signalée par une ligne discontinue qui coïncide avec la chaîne montagneuse du
Djurdjura. Les localités en bleu (Tizi Ouzou et Béjaïa) sont les chefs-lieux des
deux Kabylies.
En Petite Kabylie, les trois points où j’ai enquêté se situent à l’Ouest (El
Kseur au Nord-Ouest et Tazmalt et Akbou au Sud-Ouest).
En Grande Kabylie j’ai pu collecter des données dans différents points
d'un secteur donné : Feha et Azazga au Nord-Est, Maatka et Ouadhias à l’Ouest,
Zoubga au Sud et Yatafen au centre.
Ajoutons que le regroupement classique des variétés kabyles est basé
principalement sur la variation phonétique et le système verbal, ce qui a donné
une répartition en quatre groupes (Naït-Zerrad 2004a, 2004b) :
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• Grande Kabylie (GK) :
– extrême occidentale (EOC) : Ouadhias, Maatka, Draa el Mizan, etc.
– occidentale (OC): Ain El Hammam,Yatafen, At Yiraten, At Aïssi, At Yanni, etc.
• Petite Kabylie (PK) :
– orientale (OR): Tazmalt, Akbou, El Kseur, etc.
– extrême orientale (EOR) : Aoqas, Melbou, At Smail, etc.
(383) Regroupement classique des variétés kabyles
2.2.3 Choix des informateurs
Le choix des informateurs était d'abord déterminé par l’âge. Je suis parti en
enquête avec l’idée que les personnes âgées, majoritairement monolingues, sont
des informateurs de « qualité » et qu’il fallait éviter les jeunes, majoritairement
trilingues (kabyle, arabe, français) dont on peut soupçonner qu'ils parlent une
sorte de pidgin kabyle-français. J’ai décidé de prendre dans chaque point
d’enquête un informateur de chacun des deux sexes, âgé de plus de 50 ans.
Par ailleurs, lors de ma première enquête avec un informateur de 78 ans,
les jeunes participants/observateurs intervenaient souvent quand mon informateur
n’était pas capable de répondre aux questions. J’ai donc réalisé que 1) l’influence
du français est généralisée même chez les informateurs âgés, ce qui est le résultat
de la présence française en Algérie pendant 132 ans ; et 2) même les jeunes
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pouvaient être des informateurs de « qualité ». Je tiens aussi à signaler que tous
les informateurs de sexe féminin sont monolingues et analphabètes.
Voici sous (384) le tableau récapitulatif des informateurs par localité.
(384)
localité informateur âge sexe profession langue parlée remarques
Tazmalt HM 55 M enseignant kabyle,
français, arabe
NMA 60 F néant kabyle analphabète
Elkseur AAM 65 M retraité kabyle, français
HK 80 F néant kabyle analphabète
Zoubga AHM 70 M retraité kabyle, français
BT 78 F néant kabyle analphabète
Yatafen BA 60 M retraité kabyle, français
AMD 80 F néant kabyle analphabète
Maatka MM 80 M retraité kabyle, français analphabète
MS 78 F néant kabyle analphabète
Ouadhias OA 55 M enseignant kabyle, arabe,
français
BBS 65 F néant kabyle analphabète
Akbou TY 58 M commerçant kabyle, français
MAF 68 F néant kabyle analphabète
Freha BH 80 M retraité kabyle analphabète
BA 75 F néant kabyle analphabète
Azazga HY 70 M retraité kabyle, français
BSF 82 F néant kabyle analphabète
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2.3 Problèmes rencontrés
Je tiens à signaler un nombre de problèmes liés aux enquêtes que j’ai menées.
D’abord, j’aurais aimé avoir plus de temps pour faire plus de points d'enquête
pour avoir davantage de données dialectales car il est évident qu’une dizaine de
points d'enquête ne représente qu'insuffisamment la variation morpho-
phonologique du kabyle.
Le deuxième problème est lié au vieillissement, voire à la disparition de
beaucoup de noms qui figurent dans le dictionnaire de Dallet (1982). La plupart
des noms qui désignent les outils de travail liés par exemple au métier à tisser ou à
ceux du labour ont disparu avec la disparition de leurs référents.
Le troisième problème est lié au deuxième, à savoir l’influence du français
même chez les monolingues. Les activités artisanales ont presque disparu et sont
remplacées par des activités modernes qui viennent avec leurs noms,
généralement issus du français.
Le quatrième problème est celui des pluriels qui ont perdu leurs singuliers,
ou l’inverse. Certains noms ont tendance à être utilisés très souvent dans une
forme et pas dans l’autre, ce qui fait que l’autre forme n’est plus connue par les
locuteurs.
Un dernier problème est relatif aux informateurs de sexe féminin. Durant
mes enquêtes, j’ai eu des difficultés à interroger des femmes dans certains points
d'enquête où les hommes refusent que des étrangers voient leurs femmes.
Pour conclure, je dirai que les données recueillies durant mes enquêtes ne
sont qu’un échantillon de ce que peut être la dialectologie kabyle. J'ajoute que la
limitation du nombre d'informateurs par point d'enquête à deux introduit le risque
que certaines informations recueillies soient idiolectales et puissent être contestées
par d'autres locuteurs du même dialecte.
2.4 Base de données dialectales
Sur les 368 items que j’ai soumis aux informateurs, j’ai obtenu 65 noms
seulement qui offrent le type de variation recherchée. Les 303 noms qui se sont
avérés inutilisables pour l'étude de la vatiation diatopique instancient l'un des deux
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cas suivants. D'une part il y a des mots qui ne présentent pas de variation du tout
entre les 10 points d'enquête : pour le pluriel izmawə n « lions » par exemple, j’ai
obtenu le même singulier izə m dans tous les dialectes. D'autre part, la variation
observée peut être lexicale, i.e. engage différentes racines : « singe », est désigné
par iddə w à AEH mais iβ ki à Freha, ou le nom peut être inusité dans certains
points d'enquête et les informateurs ne le connaissent pas. Ces deux cas peuvent se
combiner pour un mot donné, qui ne sera pas connu dans un village et dont la
racine n'est pas la même dans un autre. La variation lexicale ne faisant pas l’objet
de mon analyse, j'ai éliminé les mots qui ne donnaient aucun résultat dans les 10
points d'enquête, i.e. où dans chacun des points d'enquête ou bien le mot était
inconnu ou bien la variation était de type lexical. Le tableau sous (385) résume les





1 VCC 2 entrées
2 VCCC 6 entrées
3 VCVC 1 entrée
4 VCVCVC 8 entrées
5 VCVCC 1 entrée
6 VCCiCiVC 12 entrées
7 VCCCVC 11 entrées
8 VCCVC 7 entrées
9 VCCV 1 entrée
10 VCVCV 0 entrées
11 VCVCCV 3 entrées
12 VCCCV 6 entrées
13 VCCCC 2 entrées
15 VCVCCVC 5 entrées
Total 65
Ma base de données comporte donc 65 noms qui ont un représentant issu du
même étymon dans chacun des 10 points d'enquête, et pour lesquels on observe de
la variation. Un échantillon apparaît sous (386). Les colonnes de B à L
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représentent les différentes formes de singulier dans les différents dialectes, la
colonne M représente le pluriel pour tous les dialectes et la glose se trouve dans la
dernière colonne.
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(386) capture d’écran de la base de données dialectale
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3 Distribution diatopique des classes sg
3.1 Calcul de l'indice de typicité
3.1.1 Introduction
Une fois les données recueillies, il était nécessaire de les représenter sur des cartes
géolinguistiques pour avoir un visuel sur la distribution diatopique des classes
singulier, afin de déterminer quelle classe est utilisée dans quel village et à quelle
fréquence. La représentation en carte nous permet aussi de voir s’il y a une
régularité dans la distribution de ces classes à travers les villages, i.e. si la
variation diatopique suit un continuum ou si elle est aléatoire.
3.1.2 Pour un nom donné, distribution des classes sg sur les 10
points d'enquête
En partant sur une numérotation des classes sg basée sur le dialecte AEH, qui est
à l’origine de ma base de données, je suis arrivé à constituer le tableau sous (387),
qui indique pour chacun des 10 points d'enquête la classe singuiler dans laquelle
le nom en question fait son singulier. Le tableau indique également dans combien
de points d'enquête un mot est représenté. Les cas où il ne l'est pas sont marqués
par un tiret "-", et "X" indique qu'un singulier est attesté sur la même racine, mais
qu'il est fait dans une classe qui ne fait pas partie des classes de référence (voir
section 2.4).
Sur cette base, j'ai confectionné 65 cartes représentant la variation diatopique. Ces
cartes sont présentées et commentées en section 3.2.
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(387)
entrée AEH Zoubga Azazga Akbou Tazmalt Maatka Freha El kseur Ouadhia Yatafen
1 nʁ iw 10 1 1 1 9 3 3 2 9 3 1
2 wṭ 9 1 2 1 2 - 1 1 2 2 1
3 nʃ iw 5 2 1 8 - - - 8 - - 2
4 iʃ iw 8 2 1 - 9 1 - 1 1 2 2
5 iliḍ 9 2 2 1 2 2 - 2 8 2 2
6 wlsu 10 2 2 12 2 2 2 12 2 2 2
7 fkrun 7 2 2 2 - - - 7 X 2 7
8 urgal 8 2 8 - 8 8 8 - 8 2 8
9 iβiw 9 3 24 3 24 24 - 3 3 3 3
10 aβ agus 9 8 3 3 4 3 - 3 3 3 3
11 ʕiβan 9 4 4 4 4 4 4 4 4 4 X
12 ʃifuḍ 8 4 5 - 8 5 4 4 - 4 4
13 surif 10 4 4 4 4 4 4 5 15 4 4
14 waziw 10 4 4 10 10 10 4 4 10 4 10
15 ʝawaw 9 4 10 - 10 10 - 10 10 4 10
16 ʃaʃiw 9 4 10 10 10 10 - 10 4 4 10
17 saxij 7 10 4 - 10 10 - - 10 10 10
18 ʕiqṛ 7 5 5 - 5 5 - 5 5 5 X
19 ʕʃiw 9 6 6 8 6 6 6 6 6 6 (X)
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20 fṛ uʒ 9 6 6 8 6 6 6 6 6 - 8
21 mṣ aḍ 8 6 6 8 - 6 6 6 - 6 6
22 hʃað 9 6 6 8 6 - 6 6 6 6 6
23 ʃquf 9 6 6 2 6 6 6 6 6 6 -
24 sfuð 8 6 6 8 - - 6 6 6 6 6
25 fsas 8 6 6 8 - - 6 6 6 6 6
26 nxim 8 6 6 - 6 6 6 - 8 6 6
27 ʝlil 8 6 8 8 - - 6 6 6 6 6
28 sqif 9 6 6 - 8 8 6 8 6 6 6
29 hʃir 5 6 8 8 - - - - - 6 6
30 ʒaṛi ḍ 8 6 6 8 - - 6 6 4 15 15
31 mhṛ aṛ 7 7 7 7 7 - - 10 7 - 7
32 ʁ zfan 9 7 7 7 7 7 7 7 X 7 7
33 ẓ β luʃ 9 7 7 7 7 7 7 - 7 7 7
34 ʕ ṛ quβ 9 7 7 7 7 7 7 7 7 7 X
35 β ṛ qaʃ 7 7 7 - 7 7 - 7 7 X 7
36 msrar 6 7 7 - 7 X - 7 7 X 7
37 ʝursal 5 7 7 7 - - X - - - 7
38 qi ṛ quʃ 9 7 7 - 15 15 7 7 7 15 7
39 ʝarθil 9 7 7 15 15 - 15 15 12 15 12
40 gargis 9 7 15 15 15 15 15 15 12 12 -
41 sqfal 8 8 8 - 8 6 - 8 8 13 13
42 ðmar 7 8 8 - 8 2 - - 8 2 2
43 arẓ  / arẓ aẓ 8 8 8 - 8 8 - 8 8 1 1
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44 mḍ iq 8 8 8 - 6 8 - 8 8 8 8
45 lqaʕ 6 8 8 - X 8 - 8 8 8 (X)
46 ʕlaw 7 8 8 - 8 8 - 8 6 8 (X)
47 lqam 8 7 13 8 8 - 7 14 6 7 -
48 mʁ ij 8 9 9 9 - - 9 9 8 9 9
49 ẓ iwʃiw 9 11 5 5 5 - 5 5 5 5 11
50 qaṛ nij 7 12 11 11 12 - - 11 12 11 -
51 βaṛ ði 8 11 12 - 11 12 - 11 11 12 12
52 zirðiw 7 11 X 11 - - 11 11 11 11 11
53 qṛ uj 9 12 12 12 12 6 - 6 6 12 12
54 ṛ qaq 10 6 6 8 6 6 6 8 8 6 6
55 jfkiθ 10 12 12 12 12 12 12 12 12 12 2
56 lẓ wij 9 12 12 12 12 9 12 12 - 12 12
57 harfij 6 12 12 - - 10 - 12 - 12 12
58 sʁ wun 6 13 12 13 - - 13 12 6 - -
59 mṛ uð 5 13 - - 8 - - 13 8 - 13
60 ʃaβʃaq 8 15 15 - 15 15 - 15 7 15 15
61 kaʃβar 6 15 15 - - - 7 15 15 15 -
62 mudir 4 15 - - - - - X 15 15 15
63 kufiθ / kufθaw 5 15 - - - - 15 15 15 X -
64 dajnin 5 15 X - X X - 15 15 15 15
65 ʕ aṛ us 7 4 4 - - 4 4 4 4 4 (X)
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Dans ce tableau, le nombre de classes singulier est réduit à 15 classes de surface
pour les raisons expliquées en section 2.4 : mon classement des pluriels n'a pris en
compte, dans un premier temps, que les classes qui ont au moins 10 membres, ce
qui fait que certaines classes singulier n'étaient pas représentées du tout dans mes
classes pluriel puisqu'ils font leur pluriel dans des gabarits qui ont moins de 10
représentants. Par ailleurs, durant mes enquêtes je n’ai pas pris en compte le statut
de la voyelle initiale, ce qui fait que les 4 classes qui contiennent à la fois des
noms à VII et à VIS sont abrités sous un même numéro : les classes 8a (V-CCVC)
et 8b (VCCVC) par exemple sont confondues en un seul numéro ici, la classe 8.
Enfin, les X du tableau (387) sont les formes qui n’appartiennent à aucune des
classes sg identifiées.
3.1.3 Cinq gabarits singuliers majeurs
J'ai ensuite identifié les gabarits singulier sur lesquels les 65 noms sont faits. J'ai
considéré que le patron d'un singulier est celui qui a le plus grand nombre de
segments à travers les 10 points d'enquête : comme le mot « plume » par exemple
fait un sg. i-nə ʃ à Zoubga mais a-nʃ iw à Azazga, c'est la dernière forme qui est
prise en compte. Sur cette base, on aboutit aux cinq gabarits majeurs (337a).
(388)
a. classe principale
classe gabarit nb de mots N° des mots sous (375) qui représentent
cette classe
A CCVC 22 1, 3, 18 à 29, 47, 48 à 51, 53, 58, 59
B CVCCVC 15 31, 37 à 40, 42 à 45, 54 à 57, 62, 64.
C CCCVC 13 7, 31 à 36, 41, 46, 52, 60, 61, 63
D CVCVC 9 11 à 17, 30, 65








On voit sous (388b) qu'il existe 3 noms qui ne représentent aucun des 5
gabarits majeurs sous (388a). J'y réfère en tant que gabarits secondaires.
3.1.4 Distribution des classes majeures sur les 10 points
d'enquête
Selon le tableau (388), pour les 62 mots qui se rapportent à une classe majeure,
j’ai calculé à partir de cette classification, pour chaque dialecte, le nombre de fois
qu'une classe sous-jacente (A, B, C, D et E) est attestée et quelles sont les classes
de surface (1, 2, 3, etc) auxquelles elle est associée. Par exemple, il y a 22 mots en
classe A (CCVC) mais seulement 16 sur les 21 sont attestés à Maatka, et ces 16
mots apparaissent 11 fois en classe sg 6 (V-CCiCiVC), 1 fois en classe sg 8a (V-




Classe A = CCVC
Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou ElKseur
Total : 22 16/22 20/22 22/22 22/22 18/22 19/22 20/22 15/22 17/22 19/22
11 x 6 12 x 6 10 x 6 12 x6 9 x 6 0 x 6 10 x 6 9 x 6 10 x 6 11 x 6
1 x 8a 2 x 8a 2 x 8a 4 x 8a 6 x 8a 15 x 8a 6 x 8a 4 x 8a 4 x 8a 7 x 8a
1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 1 x 9a 2 x 9a 1 x 9a
1 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12
1 x 3 1 x 3 1 x 3
2 x 1 1 x 1 1 x 1 2 x 1
1 x 2 1 x 2 1 x 2 2 x 2 1 x 2 1 x 2
1 x 13 1 x 13 1 x 13 1 x 13 1 x 13
3 x X
300
Classe B = CVCCVC
Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
Total : 15 8/15 12/15 11/15 15/15 10/15 8/15 13/15 8/15 10/15 11/15
2 x 7 1 x 7 4 x 7 5 x 7 0 x 7 3 x 7 4 x 7 0 x 7 2 x 7 5 x 7
3 x 15 6 x 15 3 x 15 3 x15 6 x 15 2 x 15 4 x 15 4 x 15 4 x 15 2 x 15
1 x 11 2 x 11 2 x 11 4 x11 3 x 11 2 x 11 1 x 11 0 x 11 1 x 11 2 x 11
1 x 5 1 x 5 1 x 5 1 x 5 1 x 5 1 x 5 1 x 5
1 x X 1 x X 1 x X 1 x X
2 x 12 1 x 12 3 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12 1 x 12
Classe C = CCCVC
Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
Total : 13 7/13 11/13 10/13 13/13 10/13 6/13 11/13 8/13 9/13 10/13
4 x 7 4 x 7 5 x 7 7 x 7 5 x 7 1 x 7 7 x 7 4 x 7 5 x 7 4 x 7
1 x 12 2 x 12 1 x 12 2 x12 3 x 12 2 x 12 3 x 12 1 x 12 2 x 12 1 x 12
1 X 2 1 x 2 2 x 2 1 x 2 1 x 2 1 x 2
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2 x X 1 x X 1 x X 1 x X 2 x X
2 x 8 1 x 8 1 x 8 1 x 8 1 x 8 2 x 8 1 x 8
2 x 13 2 x 13 2 x 13 1 x 13 1 x 13 1 x 6
Classe D = CVCVC
Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
Total : 9 7/9 9/9 9/9 9/9 8/9 5/9 8/9 8/9 6/9 8/9
5 x 4 7 x 4 2 x 4 7 x 4 4 x 4 2 x 4 5 x 4 3 x 4 2 x 4 4 x 4
0 x 10 1 x 10 4 x 10 1 x 10 2 x 10 2 x 10 2 x 10 4 x 10 4 x 10 3 x10
1 x 15 1 x 15 3 x 15 1 x 15 1 x 15 0 x 15 1 x 15 0 x 15 0 x 15 1 x 15




Classe E = VCVC
Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
Total : 3 0/3 3/3 3/3 3/3 4/3 2/3 3/3 3/3 3/3 3/3
0 x 2b 2 x 2b 2 x 2b 2 x 2b 1 x 2b - 1 x 2b 1 x 2b 1 x 2b 0 x 2b
1 x 3 1 x 3 1 x 3 1 x 3 1 x 3 1 x 3
1 x 1 1 x 1 1 x 1 1 x 1 1 x 1
1 x 8 1 x 9 1 x 8
1 x X 1 x X 1 x X
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A partir du tableau sous (389), j’ai retenu les cas importants où l’écart a des
chances d’être quelque peu significatif, i.e. ceux qui ont 3 ou plus d’occurrences
dans au moins un dialecte (lignes en bleu). Exception a été faite de la classe E
(VCVC) qui ne concerne qu'un total de trois mots. Ensuite, pour chaque classe de
surface, j’ai considéré comme normal ou typique le dialecte où il y a le plus
d’occurrences. Par exemple, la classe majeure A comporte 22 noms et fait son
singulier en classes 6 et 8a. Lorsqu'elle le fait en classe 6 le maximum
d'occurrences (12) dans cette classe se trouve à AEH et Ouadhias. Lorsqu'elle le
fait en classe 8a, le maximum d’occurrences (15) est relevé à Azazga. Le tableau
(390) montre ce calcul pour la totalité des 62 mots restants. Pour chacune des
classes de surface, j'appelle "typique" le point d'enquête qui obtient le nombre







typique Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
A: CCVC 6 12 11 12 10 12 9 0 10 9 10 11
8a 15 1 2 2 4 6 15 6 4 4 7
B: CVCCVC 7 5 2 1 4 5 0 3 4 0 2 5
15 6 3 6 3 3 6 2 4 4 4 2
11 4 1 2 2 4 3 2 1 0 1 2
C: CCCVC 7 7 4 4 5 7 5 1 7 4 5 4
12 3 1 2 1 2 3 2 3 1 2 1
D: CVCVC 4 7 5 7 2 7 4 2 5 3 2 4
10 4 0 1 4 1 2 2 2 4 4 3
15 3 1 2 3 2 1 0 1 0 0 3
E: VCVC 2b 2 0 2 2 2 1 0 1 1 1 0
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3.1.5 Indice de typicité
Enfin, à partir du tableau sous (390) j’ai calculé l’écart entre chaque dialecte et le
nombre typique. Pour la classe 6 de la classe majeure A par exemple, la valeur
typique (maximum atteint par un point d'enquête) est 12. Pour le village d'AEH,
12 (typique) moins sa propre valeur (également 12) donne un écart de 0. Azazga
ayant zéro noms A en classe 6, son écart est de 12 (12 (typique) - 0 (Azazga)).
Enfin à Tazmalt on relève 9 noms A en classe 6, ce qui fait un écart de 3 (12
(typique) - 9 = 3).
Considérons un autre exemple, celui de la classe 8a du gabarit A CCVC.
On relève 15 noms dans cette classe à Azazga, mais seulement 4 à Akbou et
Tazmalt, 2 à Yatafen, et ainsi de suite. On aura ainsi Azazga comme le centre,
c'est à dire l'endroit le plus typique du gabarit CCVC en classe 8a. Tous les autres
sites sont moins typiques de cette classe, et on peut calculer combien ils s'écartent
du centre en soustrayant le nombre de noms qui instancient la classe 8a du
maximum de 15 rencontré à Azazga : Akbou et Tazmalt seront moins typiques de
11 items, Yatafen de 13, et ainsi de suite. C'est ce que j'appelle l'indice de typicité:
plus le nombre est petit, plus le point d'enquête est typique pour le gabarit en
question (Azazga aura un indice de 0 pour la classe 8a et AEH, un indice de 0
pour la classe 6).
Le tableau sous (391) présente ce calcul pour l'ensemble des classes singulier.
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(391)
écart entre dialectes et le point typique
type classe
sg
typique Maatka Ouadhias Yatafen AEH Freha Azazga Zoubga Tazmalt Akbou Elkseur
A: CCVC 6 12 1 0 2 0 3 12 2 3 2 1
8 15 14 13 13 11 9 0 9 11 11 8
B: CVCCVC 7 5 3 4 1 0 5 2 1 5 3 0
15 6 3 0 3 3 0 4 2 2 2 4
11 4 3 2 2 0 1 2 3 4 3 2
C: CCCVC 7 7 3 3 2 0 2 6 0 3 2 3
12 3 2 1 2 1 0 1 0 2 1 2
D: CVCVC 4 7 2 0 5 0 3 5 2 4 5 3
10 4 4 3 0 3 2 2 2 0 0 1
15 3 2 1 0 1 3 3 2 3 3 0
E: VCVC 2 2 2 0 0 0 1 2 1 1 1 2
Total 39 27 30 19 29 39 24 38 33 26
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La somme des indices de typicité des classes singulier individuelles indique, pour
chaun des points d'enquête, son niveau de typicité total : plus le chiffe est bas
plus le village est typique. Ainsi AEH avec un écart cumulé de 19 est le village le
plus typique, ce qui veut dire que les 65 noms y sont faits dans les classes
singulier les plus typiques, i.e. qui, pour un nom donné, rassemblent le plus de
villages.
3.1.6 Indice de typicité en diatopie : distribution centre-
périphérie
La carte A sous (392) montre la distribution géographique de l'indice de typicité
cumulé pour tous les gabarits singuliers.
(392)
Ain El Hammam est ainsi le lieu qui a le plus petit écart et qui se trouve au centre
de la Kabylie. Si des seuils sont fixés tous les 10 points, les trois zones délimitées
présentent le modèle centre-périphérie qui est bien connu dans la distribution
diatopique des phénomènes linguistiques.
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La carte sous (392) représente la synthèse des 65 cartes individuelles pour
les 65 noms. D’où l’importance de la cartographie pour laquelle j’ouvre une
parenthèse dans la section 3.2, afin de la présenter et de commenter les cartes
réalisées.
3.1.7 Les dés sont-ils pipés ? AEH est le centre et la base
lexicale est définie par AEH
La carte sous (392) peut laisser penser que le fait de prendre le dialecte d’AEH
comme base lexicale de toute l’enquête (dictionnaire de Dallet) a influencé le
résultat. Ce biais se manifeste par le fait que seul le dialecte d’AEH est sûr d’avoir
un cognat basé sur la même racine pour tous les noms. Par conséquent, il est fort
possible que les écarts de typicité ainsi que la distribution diatopique changent si
on a plus de données des autres dialectes et surtout si on ne prend en compte que
les noms qui ont des représentants dans tous les dialectes, ou disons dans 8 points
d’enquête au moins. Je laisse la question ouverte ici – elle devra être incluse dans
une nouvelle campagne de terrain.
3.2 Cartographie
3.2.1 Confection des cartes
Pour créer des cartes géolinguistiques, j’ai d’abord créé un fichier Excel, dont un
extraint apparaît sous (393), où j’ai identifié, pour un nom donné, la classe sg,dans
laquelle il est fait dans chacun des points d'enquête. Quand un dialecte montre une
forme qui n’appartient pas à une classe de référence (voir section V.2.1), je lui ai




J’ai récupéré ensuite un fond de carte sur Google Maps que j’ai modifié avec un
logiciel de traitement d’image (Photoshop), sur lequel j’ai fait ressortir les 10
points d'enquête. Le resultat est donné sous (394).
(394)
Les classes singulier sont représentées sur la carte par une forme et une couleur





Les 65 cartes créées apparaissent dans le volume annexe 7, page 227. Elles sont
commentées dans la section suivante.
3.2.2 Commentaires des cartes
Carte 1: /n ʁ iw/ « palais de la bouche »
Cette carte montre que l’entrée lexicale /nʁ iw/ est distribuée sur quatre classes
différentes. Dans la grande Kabylie (GK), la classe 1 (VCC) est la plus dominante
puisqu’elle représente 3/6 points, ensuite la classe 3 (VCVC) avec deux points et
la classe 2 (VCCC) qui se trouve sur un point. En Petite Kabylie (PK), la classe 9
(VCCV) occupe 2 points sur 3 et la classe 3 dans le troisième point.
Dans la région de GK, il y a une régularité entre l’Est et l’Ouest. La classe
1 est distribuée sur trois points à travers la région ouest de la GK : Azazga, AEH
et Yatafen et forme ainsi une isoglosse et la classe 3 à l’Est : Maatka et Ouadhias,
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avec la classe 2 entre les deux distributions, dans le point Freha. La PK se
distingue de la précédente par une classe différente, la classe 9 dans 2 points :
Akbou et El Keseur. En revanche, le point Tazmalt appartient à la même
distribution que la région ouest de la GK, i.e. la classe 3. Bien que Tazmalt se
situe en PK, elle constitue une isoglosse avec deux points en GK : Ouadhias et
Maatka. Et si on considère le trait présence vs absence de la voyelle V2, on aura
une isoglosse qui va du point de Maatka au Nord-Ouest de la GK jusqu’au point
d’El Kseur au Nord-Est de la PK.
Les noms appartenant à la classe 3 qui est de la forme VCVC, montrent
l’existence d’une voyelle entre C1 et C2, i.e. entre n et ʁ : [a-naʁ ]. Dans ce cas il
faudra supposer qu’en plus du flottement de w, d’autres processus se sont produits
dans ces points pour arriver à ce résultat : la métathèse de ʁ et i de /nʁ iw/ et
l’apophonie de ia.
Carte 2 : /iwṭ / «lente »
L’entrée lexicale /iwṭ / est distribuée sur deux classes à travers tous points
d’enquête. Dans la PK on observe seulement la classe 2 dans Deux points : Akbou
et El Kseur alors que dans le 3ème point : Tazmalt, on observe l’absence de donnée
parce que la variation est lexicale, i.e. dans ce point les locuteurs utilisent un autre
mot pour désigner « lente ».
Dans la GK, la classe 1 est la plus dominante et elle occupe toute la région
nord de la GK. En revanche, pour la classe 2, il y a une isoglosse qui traverse les
deux Kabylies : elle part de Ouadhias au Sud-Ouest de la GK jusqu’à El kseur au
Nord-Ouest de la PK. Cette isoglosse peut être définie par la présence de C3 en
opposition à la zone des carrés noirs caractérisée par l’absence de C3.
Les noms appartenant à la classe 2 qui est de la forme VCCC montrent une
réduplication de la consonne finale, géminée [iw ṭ ṭ ] dans le dialecte d’Akbou ou
pas [iwṭ ə ṭ ] dans le dialecte d’El Kseur.
Carte 3 : /nʃ iw/ « plume »
Cette carte montre trois réalisations différentes de la mélodie /n ʃ iw/. Une
réalisation appartenant à la classe 8 (VCCVC) dans 2 points au Nord-Est de la
GK : Freha et Azazga et dans le Sud-Est, on observe deux classes, la classe 2 à
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Yatafen et AEH et la classe 1 dans le dialecte de Zoubga. Le trait présence vs
absence de la voyelle V2 sépare la GK en deux parties : Nord = présence vs Sud =
absence.
Dans les points manquants : la PK et la région Ouest de la GK, la variation
n’est pas pertinente ici puisqu’elle est lexicale.
Carte 4 : /iʃ iw/ « corne »
Sur cette carte la mélodie /i ʃ iw/ est distribuée sur quatre classes à travers tous les
points d’enquête. Les classes 1 et 2 sont les plus importantes alors que les classes
8 et 9 sont des formes isolées : la classe 9 (VCCV) n’est attestée que dans un
point en PK : Akbou et la classe 8 n’est attestée que chez les enfants de moins de
12 ans à Freha en GK.
La classe 2 est attestée seulement dans la partie sud de la GK : AEH,
Yatafen et Ouadhias alors que la classe 1 se trouve dans les deux parties de la
Kabylie : Freha et Zoubga en GK et Tazmalt et El Kseur en PK.
A Freha, on oberve deux icônes, i.e. deux classes : les locuteurs adultes
associent la mélodie /iʃ iw/ à la classe 1 => [iʃ ʃ ] tout comme Zoubga, Tazmalt et El
Kseur, alors que chez les enfants j’ai trouvé une innovation : [iʃ ʃ iw] qui appartient
à la classe 8. Cette réalisation ne peut pas être une analogie au pluriel [a ʃ ʃ iw-n]
sinon on aurait [aʃ ʃ iw] donc je suppose qu’il s’agit d’une reconstruction qu’il
faudra vérifier dans un travail ultérieur.
Carte 5 : /iliḍ / « orgelet »
L’entrée /ilḍ / appartient à la classe 2 pratiquement dans toute la kabylie sauf deux
variations, on observe la classe 1 à Azazga en GK et la classe 8 à EL Kseur en
PK. La classe 2 est caractérisée par la gémination de C1 [illḍ ] tant dis qu’à
Azazga, un point connu pour la dégémination (cf. tableau 196), la mélodie est
rangée sous la classe 1.
Quand à la classe 8 qu’on observe à El kseur, la présence de V2 : i qui est
elle est absente dans tous les autres dialectes y compris leur pluriel, doit être un
état antérieur et la voyelle V2 est perdue dans les autres dialectes, en sachant que
le dialecte d’El Kseur s’avère conservateur.
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Carte 6 : /wlsu/ « ganglion »
L’entrée /wls/ est associée à la classe 2 dans tous les dialectes sauf au nord de la
GK : Azazga et Freha où on oberve la présence de la classe 12 (VCCCV). La
ligne isoglosse, caractérisée par l’ansence de V2, va de l’Ouest de la GK, elle
descend au Sud de la Kabylie : Zoubga (GK) et Tazmalt (PK) et elle remonte
ensuite jusqu’El Kseur au Nord-Ouest de la PK.
Carte 7 : /fkrun/ « tortue »
L’entrée /fkrun/ est distribuée sur trois classes différentes à travers la Kabylie.
Deux classes se situent en GK, la classe 2 dans 4 points : Azazga, Ouadhias,
Zoubga et AEH et la classe 7 (VCCCVC) dans 2 points : Freha et Yatafen et aussi
AEH18.
On oberve une variation entre des points rapprochés tels que Freha et
Azazga et aussi AEH et Yatafen. En PK seulement 1/3 points figure sur la carte
puisqu’à Tazmalt et Akbou la variation est lexicale et ne rentre pas dans l’objet
d’étude.
La réalisation observable à El Kseur appartient à la classe X, ce qui
signifie que la forme [a-bu-fə krun] n’appartient à aucune classe identifiée. Dans
ce dialecte, les locuteurs ont inséré un morphème -bu- (qui désigne la possession
et qui est souvent utilisé dans les dénominations animales) entre la voyelle
préfixale et la radicale. Cela est sûrement dû à la taille du gabarit qui est très
grande dans ce dialecte et qu’il fallait remplir avec du matériel mélodique.
Carte 8 : /urgal/ « figue précoce »
Pour cette carte, l’entrée /urgal/ est distribuée sur deux classes à travers la
Kabylie. La classe 8 est la plus importante, vu qu’elle occupe l’ensemble des
dialectes en GK et PK, à l’exception de AEH et Ouadhias où on observe la classe
2. L’absence de données dans les deux points : Azazga et Freha est dû au fait que
la variation est lexicale, les locuteurs utilisent tout un autre mot pour désigner
« figue précoce ».
18 Les deux classes VCCC et VCCCVC sont attestées à AEH et la variation dans ce point est
idiolectlale.
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La classe 8 trace l’isoglosse « présence de V2 » et qui va de Maatka au
Nord-Ouest de la GK jusqu'au Nord-Ouest de la PK à El Kseur.
Carte 9 : /iβ iw/ « fève »
L’entrée /iβ iw/ a une distriution régulière : on trouve la classe X de la forme VCV
au Sud de la Kabylie : Zoubga en GK et Tazmalt et Akbou en PK ; et la classe 3
ailleurs. La carte de synthèse n°XX montre qu’il y a quatre entrées qui partagent
cette répartition. Dans le cas de cette carte, la répartition est de la nature suivante :
Nord = présence de C2 vs Sud = absence de C2.
Carte 10 : /aβ agus/ « ceinture »
La carte n°10 montre la distribution de la classe 3 à travers toutes la Kabylie sauf
à Akbou en PK où on trouve la classe 4 (VCVCVC) [aβ agus]. Tous les dialectes
on perdu la consonne C1 : β  qui a entrainé aussi la chute de V2, y compris au
pluriel, à l’exception du dialecte d’Akbou qui l’a concervée. La forme verbale β gs
« mettre une ceinture » qui dérive de ce mot montre que cette consonne est
radicale et qu’elle n’est pas une innovation des locuteurs d’Akbou.
Carte 11 : / ʕ iβ an/ « handicapé »
Cette carte montre la même distribution à travers tous les points d’enquêtes sauf à
Yatafen où l’entrée est dans une classe non identifiée (classe X) à cause de la
phranyngale voisée /ʕ / qui est absente dans ce dialecte.
Carte 12 : / ʃ ifuḍ / «Sorte de sandales en peau de bœuf »
Tout comme la carte n°9, on voit que l’entrée /ʃ ifuḍ / est distribuée sur deux
classes avec une oppostion Nord vs Sud. La classe 4 au Nord et la classe 5
(VCVCC) au Sud : Zoubga et Tazmalt caractérisée par l’absence de V3.
A Akbou et El Kseur la variation est lexicale d’où l’absence de données sur la
carte.
Carte 13: /surif/ « enjambée »
L’entrée /surif/ connait une distribution régulière de la classe 4 dans toute la
Kabylie mais sauf deux formes isolées : la classe 5 à Freha en GK et la classe 15
(VCVCCVC) à El Kseur en PK, caractérisé par la présence d’une quatrième
consonne.
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Classe 4 (VCVCVC) vs classe 10 (VCVCV)
La variation ici est caractérisée par la présence (classe 4) vs absence de C3 (classe
10). Cette répartition concerne les 4 cartes suivantes que je commenterai ci-
dessous :
- carte 14 : /waziw/ « volentaire (pour effectuer un travail) »
- carte 15 : /ʝ awaw/ « habitant de la Grande Kabylie »
- carte 16 : /ʃ aʃ iw/ « chéchia »
- carte 17 : /saxij/ « généreux »
La carte 14 montre que /waziw/ est distribuée sur deux classes à travers la
Kabylie : classe 4 vs classe 10. Dans la PK on trouve seulement la présence de la
classe 10 (VCVCV) alors que dans la GK la classe 04 est la plus improtante vu
qu’elle occupe l’ensemble de la région, sauf à Yatafen et Azazga où on observe la
présence de la classe 10. La variation ici est caractérisée par la présence (classe 4)
vs absence de C3 (classe 10).
La distribution de /ʝ awaw/ en classe 4 sur la carte n° 15 constitue une
isoglosse qui va de Freha au Nord-Est de la GK jusqu’à Zoubga/Tazmalt au Sud
de la Kabylie et qui remonte ensuite jusqu’à EL Kseur au Nord-Ouest de la PK.
Cependant, il y a un cas isolé de classe 04 à Ouadhia et AEH dans la GK. Comme
pour la carte n° 14, la variation est caractérisée par la présence vs absence de C3.
Concernant la carte n°16, on observe pratiquement la même distribution
que la précédente. Seulement l’isoglosse de la présence de C3 (classe 4) constitue
une ligne Ouadhias-AEH-El Kseur qui sépare la Kabylie en deux parties : Nord vs
Sud
Pour la carte n° 17, la classe 4 n’est attestée que dans le point Zoubga en
GK et qui séparent la classe 10 en deux parties : PK (3 points) vs GK (3 points).
Carte 31 : /mahṛ aṛ / « bouton de fièvre »
Cette carte montre que /mahṛ aṛ / est distribuée sur deux classes à travers les points
d’enquêtes. La classe 7 (VCCCVC) est la plus importante et elle occupe
l’ensemble de la Kabylie sauf l’Ouest de la GK : Maatka et Ouadhias où on voit la
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présence de la classe 15, caratérisée par la présence d’une troisième voyelle entre
C1 et C2.
Carte 32 : / ʁ zfan/ « de grande taille »
L’entrée /ʁ zfan/ est distribuée sur une seule classe : la classe 7 (VCCCVC) sur
toute la carte sauf une forme isolée au Nord-Ouest de la PK : El Kseur où la classe
X est de la forme VCCiCiCVC avec la gémination de la C2.
Carte 33 : /zβ luʃ / « glaçon qui pend du toit »
Comme la précédente, cette carte montre une distribution de la classe 7 sur tous
les points sauf à Freha, au Nord-Ouest de la GK où on relève une forme isolée de
la classe X de la forme VCCiCiCCVC [a-ẓ ə llə β ðuʃ ] : gémination de l qui
métathèse avec β et inserstion de ð.
Carte 35 : /β ṛ qaʃ / : « tacheté »
La carte 35 montre la distribution de la classe 7 à travers tous les points sauf une
forme isolée à Ouadhias, à l’Ouest de la GK avec une classe X de la forme
VCCC3V2C3V2C [a-β ə ṛ qaqaʃ ] : réduplication de [C3V2].
Carte 36 : /msrar/ « charmant »
Sur cette carte on voit la même distribution que la précédente en ce qui concerne
la classe 7 (VCCCVC) sauf Tazmalt (Sud-Ouest de la PK) qui rejoint Ouadhias en
classe X de la forme VCCCiCiV caractérisée par la gémination de C3.
Carte 37 : / ʝ ursal/ « champignon »
Pour la carte 37, dans le PK la variation est lexicale d’où l’absence de données.
Quant à la GK, on trouve la présence de la classe 7 sauf à Freha et Ouadhias qui
connait aussi une variation lexicale, et une forme isolée à Maatka de la classe X
de la forme VCVCCC [a-ʝ ursə l] avec la présence d’une voyelle entre C1 et C2.
Carte 38 : /qiṛ quʃ /
Pour l’entrée /qṛ quʃ /, la variation concernce l’absence vs présence de voyelle entre
C1 et C2 ce qui donne deux classes : la classe 15 (VCV2CCVC), i.e. présence de
V2 occupe la région sud-ouest de la PK : Akbou et Tazmalt ainsi qu’un point au
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Sud-Ouest de la GK : Ouadhias. La classe 7, i.e. absence de V se retrouve ailleurs
sauf à Freha.
Carte 39 : / ʝ arθ il/ « natte d’alfa »
Cette carte montre encore une fois l’absence vs présence de voyelle entre C1 et
C2 ce qui donne la répartition suivante : présence de V, i.e. la classe 15
(VCVCCVC) dans la partie Nord de la GK : Freha et Azazga et Ouest : Maatka et
Ouadhias vs absence, i.e. la classe 7 (VCCCVC dans la partie Sud de la GK et la
partie Ouest de la PK : El Kseur et Akbou.
Carte 40 : /gargis/ « cartilage »
La classe 15 (VCVCCV): prsence de V entre C1 et C2 est coupée par une ligne
isoglosse de la classe 7 : absence de V qui va de Maatka à l’Ouest de la GK
jusqu’à El Kseur à l’Ouest de la PK. Ce qui fait que la classe 15 forme deux
groupes séparés. Nord vs Sud.
Cartes 41, 42 et 43
Sur les trois cartes de 41 à 43, on voit une deux groupes homogènes, groupe A :
Yatafen, Maatka et Ouadhias vs groupe B : ailleurs.
En 41 l’entrée /sqfal/ est ditribuée sur deux classes : la classe 13
(VCCCC) dans le groupe A qui une classe quadrillitère caractérisée par l’absence
de V2 et et la classe 8 (VCCVC) dans le groupe B, qui est une classe trilitère
caractérisée par la présence de V2.
La carte 42 montre une oppostion de la distribution de l’entrée /ðmar/ entre
le groupe B : présence de V2 (classe 8) et le groupe A : absence de V2 (classe 2).
Quant à la carte 43, pour l’entrée /arẓ /, l’oppostion entre les deux groupe est
marquée par la présence vs absence du dernier [VC] : classe 1 (VCC) dans le
groupe A vs classe 8 (VCCVC) dans le groupe B.
Carte 44 : /mḍ iq/ « chemin de traverse »
Cette carte montre la distribution de la classe 8 (VCCVC) pour l’entrée /mḍ iq/ à
travers tous les points sauf à Akbou où on trouve la classe 6 (VCCiCiVC) avec
une gémination de C2.
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Carte 47 : /slqam/ « greffe »
La carte 47 montre une opposition entre l’Ouest de la Kabylie avec la réalisation
d’une quadrilitère : classe 7 (VCCCVC) [a-sə lqam] et l’Est avec une réalisation
d’une trilitère qui appartient soit à la classe 8 (VCCVC) [a-lqam] ou à la classe 6
(VCCiCiV) [alə qqam].
Carte 48 : /mʁ ij/ «pousse (plante) »
Sur cette carte on voit la même distribution de l’entrée /mʁ ij/ en classe 9
(VCCV) : [i-mʁ ij] la consonne finale n’est pas réalisée sauf à El Kseur en PK qui
montre la présence de la classe 8 (VCCVC), i.e. réalisation de la consonne finale
j. A Tazmalt et Akbou la variation est lexicale d’où l’absence de données dans les
deux points.
Carte 49 : / ẓ iwʃ iw/ « moineau »
L’entrée /ẓ iwʃ iw/ connait une même distribution partout en classe 5 (VCVCC)
sauf à Yatafen et AEH où on observe la classe 11 (VCVCCV) qui se distingue par
la présence d’une voyelle finale. Il faut savoir que le glide final w est absente dans
tous les points et n’apparaît qu’au pluriel.
Carte 50 : /qaṛ nij/ « extrême »
Cette carte montre une oppostion entre la GK et la PK. Dans la GK l’entrée
/qaṛ nij/ est associée à la classe 11 (VCVCCV) caratérisée par la présence d’une
voyelle entre C1 et C2, par opposition à la PK qui connait une distribution de la
classe 12 (VCCCV) qui ne montre pas la voyelle en question. Il faut noter que la
semi voyelle finale j est absente partout et le pluriel reste le seul moyen de la voir
apparaître en surface.
Carte 51 : /β arðij/ « côté de la poitrine »
La distibution de l’entrée /β arðij/ sur la carte montre une nette opposition Est :
classe 11 (VCVCCV) vs Ouest : classe 12 (VCCCV) mais cette oppostion ne
correspond pas à la répartition classique : Est = PK vs Ouest = GK puisqu’on voit
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la présence de la classe 11 en GK et la classe 12 en PK. Comme la carte 50,
l’oppsition est caractérisée par la présence vs absence de voyelle entre C1 et C2
(voir aussi cartes 38, 39 et 40).
Carte 52 : /zirðiw/ « raton »
La distribution illustrée sur cette carte marque une opposition entre le Sud de la
Kabylie : Zoubga, Tazmalt et Akbou et le reste : Nord, Est et Ouest (voir aussi
pour la même distribution les cartes 9, 12 et 64). Ici l’entrée /zirðiw/ est distribuée
sur deuc classes : la classe X de la forme VCVCCCVC [i-zirðjiw] au Sud et
ailleurs la classe 11 (VCVCCV) [i-zirði]. La réalisation de /zirðiw/ en classe 11
entraine un amuissement de -iw final et la vocalisation du glide j ce qui donne en
surface [i-zirði].
Carte 53 : /qṛ uj/ « tête »
Sur cette carte l’entrée /qṛ uj/ est distribuée sur deux classes : la classe 12
(VCCiCiV) qui est la plus importante et la classe 06 (VCCiCiVC) qui forme sur la
carte une sorte de triangle Freha (Nord-Est de la GK)- El kseur (Nord-Ouest de la
PK) – Tazmalt (Sud-Ouest de la PK). Ce triangle se distingue du reste des points
par la réalisation de la connsonne finale radicale j. La carte montre une innovation
au qui est produite au centre qui n’a pas touché encore les extrême.
Carte 55 : /jfkiθ / « lait » et carte 56 : /lẓ wij/ « fil de fer »
La carte 55 montre la distribution de /jfkiθ / en classe 12 (VCCCV) sur toute la
Kabylie sauf à Yatafen où on observe la présence de la classe 2 (VCCC). Cette
forme isolée est caractérisée par l’absence de la voyelle finale i et le mot est
réalisé [a-jə fk]. En revanche le θ n’apparait dans aucun point mais il apparaît au
pluriel des deux variétés.
L’entrée /lẓ wij/ connait la même distribution que la précédente carte,
seulement la classe 2 est attestée à Tazmalt au Sud de la PK. Et comme la carte
55, l’opposition se manifeste par la présence vs absence de la voyelle i. Quant à la
semi-voyelle finale j, elle n’apparait qu’au pluriel des deux variétés.
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Carte 57 : / ħ arfij/ « sans condiments »
Dans cette carte la forme isolée se situe au même point que la carte 56, i.e.
Tazmalt mais la classe observable est différente, la classe 10 au lieu de la classe 2.
Les deux classes ont une finale vocalique ce qui signifie que la semi-voyelle
finale radicale j n’apparaît dans aucun dialecte sauf au pluriel. La voyelle a en
position V2 dans le dialecte de Tazmalt [a-ħ afi] peut être une innovation
puisqu’elle est absente ailleurs même au pluriel. Aussi, l’apparition de cette
voyelle entraine la chute de r à cause de la taille du gabarit.
Carte 58 : /sʁ wun/ « corde d’alfa »
Cette carte montre la présence de deux classes distribuées à travers la GK.
L’entrée /sʁ un/ appartient à la classe 13 (VCCCC) sauf dans deux points : Freha
au Nord et Zoubga au Sud où on observe la classe 12 (VCCCV). L’opposition est
marquée par la nature de l’élément mélodique final : voyelle (classe 12) vs
consonne (classe 13).
Carte 59 : /mṛ uð/ « bâtonnet pour mettre le collyre »
L’entrée /mṛ uð/ est distribuée sur deux classes à travers les différents points. La
carte nous montre une opposition Est vs Ouest bien définie : la classe 13
(VCCCC) à l’Ouest vs la classe 8 (VCCVC) à l’Est. Ici l’opposition est marquée
par la nature de l’élément mélodique présent à l’avant dernière position : voyelle
(classe 8) vs consonne (classe 13).
Carte 60 : / ʃ aβ ʃ aq/ « tasse émaillée » et carte 61 : /kaʃ β ar/ « pince (de crabe) »
Sur la carte 60, on voit la distribution de la classe 15 (VCVCCVC) à travers tous
les points sauf à El Kseur on observe une forme isolée de la classe 7 (VCCCVC).
L’opposition est caractérisée par l’absence de voyelle entre C1 et C2 à El Kseur.
La carte 61 montre la même opposition que la précédente, seulement la forme
isolée est observable à l’Ouest de la Kabylie, à Maatka.
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Carte 62 : /mudir/ « vivant » et carte 63: /kufiθ / « écume »
La carte 62 montre la présence de la classe 15 (VCVCCVC) [a-muddir] dans 4
points et une forme isolée au Nord de la GK, à Freha de la classe X (VCVCCVC)
[a-muddir].
Pour la carte 63, la classe 15 (VCVCCVC) est présente parout et la classe
X de la forme VCVCCC est observable à Ouadhias.
Carte 64 : /dajnin/ « étable »
L’entrée /dajnin/ est distribuée sur deux classes : la classe 15 (VCVCCVC)
partout sauf au Sud de la Kabylie (Zoubga, Akbou et Tazmalt) où on observe la
classe X de la forme VCiCiVCCVC). L’opposition entre les deux classes se
manifeste par la gémination de C1 dans la partie sud.
Carte n°77 : chute de la pharyngale et allongement compensatoire à Yatafen
- carte 11 : /ʕ iβ an/ « infirme »
- carte 18 : /ʕ iqṛ / « stérile »
- carte 19 : /ʕ ʃ iw/ « hutte »
- carte 34 : / ʕ ṛ quβ / « olivette »
- carte 45 : / lqaʕ / « fond »
- carte 46: / ʕ law/ « grande couverture de laine »
- carte 65:/ ʕ aṛ us/ « escargot »
Les entrées sous la carte 77 ont la même distribution dans tous les dialectes sauf
dans Yatafen en GK où on trouve la classe X. La réalisation de cette mélodie dans
le dialecte de Yatafen n’appartient à auccune classe identifiable d’où son
appartenance à la classe X. La variation dans ce cas est due à la chute de la
pharyngale qui entraine un allongement compensatoire.
carte 78 : La dégémination à Azazga :
carte 19 : / ʕ ʃ iw/ « hutte de paille »
carte 20 : /fṛ uʒ / « perdrix mâle »
carte 21 : /mṣ aḍ / « cuisse »
carte 22 : /hʃ að/ « olivier sauvage »
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carte 23 : /ʃ quf/ « vieux débris de poterie »
carte 24 /sfuð/ « tisonnier »
carte 25 /fsas/ « léger »
carte 26 /nxim/ « crachat »
carte 27 /ʝ lil/ « pauvre »
carte 28 /sqif/ « cour »
carte 29 /hʃ ir/ « colère »
carte 30 : /ʒ aṛ iḍ / « ligne »
carte 54 :/ṛ qaq/ « mince »
Les cartes regroupées sous 78 montrent que les entrées en question appartiennent
à la classe 6 (VCCiCiVC) dans tous les dialectes étudiés sauf à Azazga où on
oberve la présence de la classe 8. Ce point connait rarement la gémination, ce qui
fait que tous les noms de la classe 6 basculent en classe 8 dans ce dialecte.
La deuxième série de cartes (66 à 76) représentent la distribution des
fromes sous-jacente sur les différentes classes du singulier à travers les dialectes.
Il est à considérer comme normal/typique, les points où il y a plus d’occurrences
pour chaque classe.
Les mots du type A : /CCVC/
Carte 66 : type A en classe 6 (VCCiCiVC)
La carte 66 montre les occurrences du type A en classe 6 à travers les dialectes
étudiés. La première constatation est qu’il n’y a pas de type A en classe 6 dans le
point Azazga. Dans le reste des points, les occurrences de ce type en classe 6
varient entre 9 et 12. A Freha au Nord et à Tazmalt au Sud le type A apparaît 9
fois en classe 6. A Yatafen, Zoubga et Akbou 10 occurrences en classe 6 et il
apparaît 11 fois à l’Est (El Kseur) et à Maatka (extrême Ouest). Ouadhias et AEH
sont les points où il y a plus d’occurrences du type A en classe 6.
Carte 67 : type A en classe 8 (VCCVC)
Les occurrences du type A en classe 8 varient de 15 à 15 à travers les dialectes.
Cette carte montre que le type A bascule en classe 8 à Azazga : 15/15
occurrences. Ailleurs, on observe 1 occurrence à Maatka, 2 à Ouadhias et Yatafen
4 occurrences à AEH, Akbou et Tazmalt et 7 à Freha, El Kseur et Zoubga.
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Les mots de type B : /CVCCVC/
Carte 68 : type B en classe 7 (VCCCVC)
Les occurrences du type B en classe 7 varient entre 1 et 5. Ouadhias est le point
où il y a moins d’occurrences, le type B apparaît une fois en classe 7. On observe
2 occurrences à Maatka et Akbou, 3 occurrences à Azazga, 4 à Yatafen et Zoubga
et enfin 5 occurrences à AEH et El Kseur.
Carte 69 : type B en classe 11 (VCVCCV)
Cette carte montre la distribution des mots de type B en classe 11. Les
occurrences varient de 1 à 4 ; les points Maatka, Zoubga et Akbou sont ceux où il
y a moins d’occurrences : 1 fois. Et les points où on observe plus d’occurrences
sont Freha : 3 et AEH : 4.
Carte 70 : type B en classe 15 (VCVCCVC)
Les occurrences du type B en classe 15 sont entre 2 et 6. Azazga et El Kseur sont
les points où il y a moins d’occurrences, seulement 2 contrairement à Freha et
Ouadhias où on observe 6 occurrences en classe 15. Dans le reste des points, les
occurrences varient entre 3 et 4.
Les mots de type C : /CCCVC/
Carte 71 : type C en classe 7 (VCCCVC)
Sur cette carte on voit que dans le point d’Azazga, le type C apparaît seulement
une fois en classe 7 et AEH et Zoubga sont les points où il y a plus
d’occurrences : 7 fois. Le reste varie entre 4 et 5 occurrences.
Carte 72 : type C en classe 12 (VCCCV)
Cette carte montre qu’il n’y a pas beaucoup d’occurrence du type C en classe 12,
ça varient entre 1 et 3 occurrences. A l’Est (El Kseur), à l’extrème Ouest
(Maatka), à Yatafen et au Sud (Tazmalt) on observe une seul occurrence. 2
occurrences en classe 12 dans le reste des dialectes sauf Freha au Nord et Zoubga
au Sud de la GK où on observe 3 occurrences.
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Les mots de type D : /CVCVC/
Carte 73 : type D en classe 4 (VCVCVC)
Les occurrences de ce type en classe 4 varient entre 2 et 7 occurrences. Les points
où il y a plus d’occurrences sont AEH et Ouadhia : 7. Ensuite 5 occurrences à
Maatka et Zoubga, 4 à Freha et El kseur, 3 à Tazmalt et 2 occurrences à Yatafen,
Akbou et Azazga.
Carte 74 : type D en classe 10 (VCVCV)
Cette carte montre qu’il n’y pas de type D en classe 10 à Maatka. Par ailleurs, les
occurrences varient entre 1 et 4 dans le reste des dialectes. Ouadhias et AEH étant
les points où on observe moins d’occurrences et Tazmalt, Yatafen et Akbou sont
les points qui ont plus d’occurrences de ce type en classe 10.
Carte 75 : type D en classe 15 (VCVCCVC)
Comme la carte 66, il n’y a pas de type D en classe 15 à Azazga. Ailleurs, la
variabilité reste minime, entre 1 occurrence à Freha, Maatka et Zoubga et 3
occurrences à Yatafen et El kseur.
Les mots de type E : /VCVC/
Ce type ce distingue des précédents par une voyelle initiale radicale mais comme
ce type de noms ne sont pas fréquents en kabyle (10,5% de l’inventaire des noms),
leur occurrence n’est pas très pertinente. J’ai relevé une seule classe où ce
type présente une variabilité.
Carte 76 : type E en classe 2 (VCCC)
La première observation que nous offre cette carte est que 3 points/10 (Maatka,
Azazga et El Kseur) ne contiennent pas de mot de ce type en classe 2. Dans le
reste des dialectes, les occurrences varient entre 1 à Freha, Akbou, Zoubga et
Tazmalt et 2 à AEH, Ouadhias et Yatafen.
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A présent, je ferme la parenthèse et j’introduis la conjecture Borer-Chomsky dans
la section suivante.
4 Borer-Chomsky Conjecture (BCC)
4.1 Introduction
Je l'ai dit, mon analyse de la variation en kabyle peut être conçue comme une
illustration de la conjecture Borer-Chomsky (Baker 2008, Biberauer 2010, Borer
2013, D’Alessandro 2012, Kayne 2000 et passim), que j’applique à la phonologie
(suivant van Oostendorp 2013). L’idée est que les langues varient parce qu’elles
ont des entrées lexicales différentes, et non pas à cause d’une différence entre des
systèmes computationnels. Le point de fuite de cette conjecture est donc une
situation où le système computationnel est le même pour toutes les langues qui
diffèrent uniquement par leurs propriétés lexicales. Dans le cas du kabyle, je
ramène la variation diatopique des singuliers non pas à des mécanismes différents
de formation du pluriel mais au marquage lexical des racines à faire leur singulier
dans telle ou telle classe.
4.2 Naissance en syntaxe
L’idée que les paramètres peuvent être associés au lexique remonte aux années
80. Cette hypothèse appelée « Lexical Parametrisation Hypothesis » a été
proposée par Borer (1984): « The availability of variation [is restricted] to the
possibilities which are offered by one single component: the inflectional
component. » (Borer 1984 : 3).
Cette conjecture est adoptée ensuite par Chomsky (1995, 2001) qui l’a
introduite dans le programme minimaliste: « Parametric variation is restricted to
the lexicon, and insofar as syntactic computation is concerned, to a narrow
category of morphological properties, primarily inflectional. » (Chomsky 2001 :
2). Plus tard, Baker (2008 : 354) soutient l’idée que presque ou toute la variation
paramétrique réside dans le lexique. Il donne à cette idée le nom de Borer-
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Chomsky Conjecture qu’il formule comme suit: « All parameters of variation are
attributable to differences in features of particular items (e.g., the functional
heads) in the lexicon ». Depuis, cette hypothèse a été développée par un certain
nombre de syntacticiens (entre autres, Biberauer 2008, Kayne 2000, Richards
2008, Rizzi 2009 et passim).
4.3 Application à la phonologie
Plus récemment, la BCC a été exploitée pour l'analyse de la variation
paramétrique en phonologie (van Oostendorp 2013, voir également Scheer 2012).
Van Ostendoorp (2013) présente une analyse de la variation
paramétrique en phonologie concernant le dévoisement dans les variétés de
français du Nord de la France (français parisien inclus). En wallon le
dévoisement final est actif (similaire à celui qu’on observe dans les langues
germaniques comme l'allemand, le flamand ou le hollandais), alors qu'il ne se
rencontre pas en français standard/parisien.
Plutôt que de dire que le wallon possède une instruction dans son
système computationnel produisant le dévoisement en finale que le français
parisien ne connaît pas, Van Oostendorp propose que la variation observée est
due à une différence dans la structure syllabique : le même mot est syllabé de
deux manières différentes dans les deux variétés, et le même système
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La représentation de laide sous (397) montre que la consonne finale d est associée
à une position attaque en français parisien tandis qu’en wallon, elle est associée à
une position coda. Il existe alors une instruction dans le système computationnel
qui dévoise le contenu des codas finales, et cette instruction est présente dans le
système computationnel de toutes les langues du monde. En d'autres termes, la
présence du dévoisement en finale dans une langue dépend de la syllabation des
consonnes finales de mot en coda ou en attaque (d'un noyau vide). On mesure la
différence radicale entre cette analyse de la variation et celle sur laquelle la
Théorie de l'Optimalité est fondée : en OT la variation est le résultat de systèmes
computationnels distincts (ordonnancement différent des contraintes)
5 Locus de variation #1 : association d'une racine
donnée à des gabarits sg. différents
5.1 Principe et illustration par un exemple
Abordons à présent la démonstration qu'un locus de la variation diatopique en
kabyle est l’association de mélodies invariables à différents gabarits dans
différents dialectes.
J'ai montré en section IV.6 qu'une racine en kabyle est faite d'une suite de
segments (consonantiques et vocaliques) linéairement ordonnée. Soit par exemple
la racine (que j'appelle aussi, de manière plus neutre, une mélodie) √iʃ iw "corne",
utilisée ci-dessous à des fins illustratives. Une racine donnée, qui est stable à
travers les dialectes (à quelques détails près comme on va voir), va donc
sélectionner un gabarit sg. X dans le dialecte A mais un gabarit sg. Y dans le
dialecte B. Le tableau (398) illustre la situation pour la racine √iʃ iw "corne" (ou
/Iʃ IU/ si l'on tient compte du fait que i/j et u/w représentent le même objet sous-
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f. Freha x x
La distribution des gabarits sg. sur les points d'enquête sera motivée infra. Le
tableau en montre le résultat à des fins illustratives ; au sg. la racine /Iʃ IU/
sélectionne le gabarit 2 dans les dialectes AEH, Azazga et Yatafen, alors qu’elle
sélectionne le gabarit 9 dans le dialecte d’Akbou, le gabarit 1 dans le dialecte de
Tazmalt et le gabarit 8 à Freha.
Sur les pages qui suivent, j'aborde la variation constatée par les trois types
de pluriel, externe (setion 5.2), interne (section 5.3) et mixte (section 5.4), en
considérant dans un premier temps uniquement les noms à VII. Les types de
pluriel qui sont fournis par des noms à VIS, qui ne sont pas nombreux, sont
ensuite considérés en section 5.5.
5.2 Le pluriel externe en diatopie (noms à VII)
5.2.1 Variation constatée
D’abord je signale, qu’à ma connaissance, le statut de la voyelle initiale n’est pas
concerné par la variation diatopique, i.e. nom qui est à VII dans un dialecte sera
aussi à VII partout ailleurs et pareil pour la VIS. Ensuite, il se pose la question de
la variation du timbre de la VII qui varie de village en village pour une racine
donnée. Mais, comme cette variation n’affecte pas mon analyse gabaritique :
toutes les VII sont instable et on est donc sur le même gabarit, la question du
timbre peut être laissée de côté.
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Le tableau sous (399) montre la variation que j'ai relevée pour les pluriels
externes.
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Maatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
i-wə ṭ i-wə ṭ i-wə ṭ i-wə ṭ - - i-wṭ ə ṭ i-wṭ ə ṭ i-weṭ ṭ -n « lente »
a-wlə s a-wlə s a-wlə s a-wə lsu a-wlə s - - a-wə lsu a-wl ə s a-wlə s iwlə ss-n « ganglion »
- i-fl ə w i-fl ə w i-flə w i-flə w i-flu i-flu - - - ifə lw-n « louche »
- i-nə ʃ i-nʃ ə w a-nʃ iw i-nʃ ə w - - a-nʃ iw - - a-nʃ iw-n « plume »
i-wiziw a-waziw a-waziw a-wazi i-wizi - - a-waziw i-wizi i-wiziw i-waziw-n « volontaire »
- a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ iw a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ i a-ʃ aʃ iw a-ʃ aʃ iw i-ʃ aʃ iw-n « chéchia (aug.) »
a-mə ṣ ṣ aḍ a-m ə ṣ ṣ aḍ a-mə ṣ ṣ aḍ a-m ṣ aḍ a-mə ṣ ṣ aḍ - a-mə ṣ ṣ aḍ a-mə ṣ ṣ aḍ - a-mə ṣ ṣ aḍ i-mə ṣ ṣ aḍ -n « cuisse »
a-ʒ ə ṛ ṛ iḍ a-ʒ ə ṛ ṛ iḍ i-ʒ ə ṛ ṛ iḍ a-ʒ ṛ iḍ a-ʒ ə ṛ ṛ iḍ - - -
a-ʃ aṛ iṭ
(pl. i-ʃ ə ṛ ṛ iṭ -n) a-ʒ aṛ ṛ iḍ i-ʒ ə ṛ ṛ iḍ -n « ligne »
- a-fə ssas a-fə ssas a-fsas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas i-fə ssas-n « lèger »
i-ʝ ə llil i-ʝ lil i-ʝ ə llil i-ʝ lil - - - i-ʝ ə llil i-ʝ ə llil i-ʝ ə llil i-ʝ ə llil-n « pauvre
i-ẓ iwə ʃ - i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwə ʃ - i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwə ʃ - i-ẓ iwə ʃ iw-n « moineau »
- a-jə fki a-j ə fki a-j ə fki a-jə fk a-jə fki - a-jə fki - a-j ə fki i-j ə fkiθ -n « lait »
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variétés gloseMaatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia





- a-saxij a-saxi - a-saxi a-saxi a-saxi - a-saxi a-saxi i-saxij-n « aumône »
a-nə xxim a-nə xxim a-nə xxim a-nxim a-nə xxim - - a-nə xxim a-nxim a-nə xxim i-nə xxim-n « crachat »
- i-hʃ ir i-hə ʃ ʃ ir i-hʃ ir i-hə ʃ ʃ ir - - - - i-hə ʃ ʃ ir i-hə ʃ ʃ ir-n « colère »
a-mahṛ aṛ
(pl. i-mahṛ aṛ -
n)
a-mə hṛ aṛ a-mə hṛ aṛ a-mə hṛ aṛ a-mə hṛ aṛ a-mə hṛ aṛ - - a-mə hṛ aṛ
a-mahṛ aṛ
(pl. i-mahṛ aṛ -n) i-mə hṛ aṛ -n « bouton
de fièvre »
- a-β ə ṛ qə ʃ a-β ə ṛ qə ʃ - a-β ə ṛ qə ʃ a-β ə ṛ qə ʃ a-β ə ṛ qə ʃ a-β ə ṛ qə ʃ a-β ə ṛ qə ʃ
a-β ə ṛ qaqə ʃ
(pl. i-β ə ṛ qaqʃ -n)
i-β ṛ ə qʃ -n « bariolage »
a-ʝ ursə l
(pl. i-ʝ ursə l-n
)
a-ʝ ʷ rsal a-ʝ ʷ rsal a-ʝ ʷ rsal a-ʝ ʷ rsal - - - - - i-ʝ ʷ rsal-n « champignon »
a-gargis a-gargis a-gə rgis a-gargis - a-gargis a-gargis a-gargis a-gə rgis a-gə rgis i-gargis-n « cartilage »
a-sə qfə l a-qfal a-qfal a-qfal a-s ə qfə l a-qfal a-qfal a-qfal a-qfal a-s ə qfə l
a-qfal-n/
« joint en tissu »
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i-sə qfal
i-ðmə r i-ðmar i-ðmar - i-ðmə r i-ðmar i-ðmar - i-ðmar i-ðmə r i-ðmar-n « poitrine »
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Maatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
a-sə lqam a-s ə lqam a-sə lqam a-lqam - a-lqam - - a-lə qqam a-sə lqam
i-lə qqam-n/
i-sə lqam-n « greffe»
- a-qaṛ ni a-qaṛ ni a-qaṛ ni - a-qə ṛ ni a-qə ṛ ni a-qaṛ ni a-qə ṛ ni a-qaṛ ni i-qaṛ nij-n « extrême »
- i-β ə rði a-β arði a-β arði i-β ə rði a-β arði i-β ə rði a-β arði a-β arði i-β ə rði i-β arðij-n « côté de la poitrine»
i-zirði i-zirðiw i-zirði i-zirði i-zirði i-zirðiw i-zirðiw i-zirði i-zirði i-zirði i-zirðiw-n « raton »
- a-jə fki a-jə fki a-j ə fki a-j ə fk a-jə fki a-jə fki a-jə fki a-jə fki a-jə fki i-jə fkiθ -n « lait»
i-lə ẓ wi i-lə ẓ wi i-l ə ẓ wi i-lə ẓ wi i-lə ẓ wi i-lə ẓ wi i-lẓ ə w i-lə ẓ wi - i-lə ẓ wi i-lə ẓ wij-n « fil de fer »
a-mə ṛ wə ð
- a-mə ṛ wə ð a-mṛ uð a-mə ṛ wə ð a-mṛ uð a-mə ṛ wə ð a-mə ṛ wə ð a-mṛ uð a-mə ṛ wə ð
i-mṛ ə wð -n/
i-mṛ uð-n
« bâtonnet pour mettre
le collyre»
- a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq
a-ʃ ə β ʃ aq
(pl. i-ʃ ə β ʃ aq-n a-ʃ aβ ʃ aq i-ʃ aβ ʃ aq-n « récipient en fer »
a-kə ʃ β ar a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar - a-kaʃ β ar - - a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar i-kaʃ β ar -n « crochet »
i-nʁ i i-nə ʁ i-nə ʁ i-nə ʁ i-nə ʁ i-nʁ i a-naʁ i-n ə ʁ i-nʁ i i-nʁ i anʁ iw-n « palais (bouche)»
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5.2.2 Pluriel unique
La première observation, assez frappante, est que face à une grande variation
diatopique des formes du singulier on observe, pour chacun des noms, une
uniformité au pluriel.
Il a été montré au cahpitre IV que dans le dialecte AEH presque tous les
pluriels répondent à un gabarit uniforme qui impose une taille invariable de 5
unités CV. Nous constatons à présent que cette invariabilité au pluriel ne s'oppose
pas seulement à une grande variation de la taille des singuliers dans un dialecte
donné, mais en réalité règle l'ensemble des dialectes documentés. Cet état de fait
autorise à étendre l'idée d'un gabarit pluriel unique à tous les systèmes étudiés, et
il plausibilise fortement l'analyse gabaritique du chapitre IV.
Par ailleurs, l'invariabilité du pluriel confirme l'idée gabaritique selon
laquelle que le pluriel par suffixation n’est pas dérivé du singulier mais formé
indépendamment par l'association de racine au gabarit du pluriel (chapitre IV). En
effet, si le pluriel externe était dérivé par suffixation de –n à la forme du singulier,
on s'attendrait à la même variation au pluriel qu’au singulier, comme dans la
colonne B du tableau sous (400).
(400)













Or le pluriel est invariant, et l'hypothèse concaténative par conséquent est
discréditée.
Voici sous (401) le tableau récapitulatif des données concernant le pluriel
externe avec une ligne pour les éléments absents au singulier et une autre pour




sg. 1 sg. 2 sg. 3 sg. 4 pl. 1 pl. 2
/nʁ iw/ i-n ə ʁ i-n ʁ i a-na ʁ a-n ʁ iw-n






/iwṭ / iwə ṭ iwṭ ə ṭ iwṭ ə ṭ -n iwə ṭ ṭ -n
éléments absents: ṭ
points M,O, Y, AEH, F,
Az
Z, Ak, El Z, Ak, El M,O, Y, AEH,
F, Az
/nʃ iw/ i-n ə ʃ i-n ʃ ə w a/i-n ʃ iw a-n ʃ iw-n
éléments absents: iw i
points Z AEH, Y F, Az
/wls/ a-wl ə s a-wə ls ə s a-wə lsu i-wl ə ss-n / i-wə ls ə s-n i-wə lsan
éléments absents: u u
points M, O, Y, AEH,
Ak, T




/waziw/ a-wazi a-waziw i-waziw-n
éléments absents: w
points Az, Y, T, Ak, El M, F, O, Z, AEH
/ ʝ awaw/ a-ʝ awa a- ʝ awaw i- ʝ awaw-n
éléments absents: w
points Az, Y, T, Ak, El,
F, Z.
AEH, O
/ ʃ aʃ iw/ a-ʃ a ʃ i a-ʃ a ʃ iw i-ʃ a ʃ iw-n
éléments absents: w
points Az, Y, T, Ak, F, Z. AEH, O, El
/saxij/ a-saxi a-saxij i-saxij-n
éléments absents: j




/mṣ aḍ / a-mṣ a ḍ a-mə ṣ ṣ a ḍ i- mə ṣ ṣ a ḍ -n
éléments absents ṣ
points Az Y, T, F, Z, O, AEH,
M
Y, T, F, Z, O,
AEH, M
/fsas/ a-fsas a-f ə ssas i-f ə ssas-n
éléments absents s
points Az F, Z, O, AEH, M, El
/nxim/ a-nxim a-n ə xxim i-nxim-n i-n ə xxim-n
éléments absents x x
points Az, El Y, F, Z, O, AEH, M El Y, F, Z, O,
AEH, M, Az
/ ʝ lil/ i-ʝ lil i-ʝ ə llil i-ʝ lil-n i-ʝ ə llil-n
éléments absents l l
points Az, Z Y, O, AEH, M, El Z Y, O, AEH, M,
El, Az
/hʃ ir/ i-h ʃ ir i-h ə ʃ ʃ ir i- h ə ʃ ʃ ir-n
éléments absents ʃ
points Az, F O, AEH, Y
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/ ʒ aṛ iḍ / a-ʒ ṛ i ḍ a-ʒ ə ṛ ṛ i ḍ a-ʒ a ṛ i ṭ a-ʒ a ṛ ṛ i ḍ i-ʒ ə ṛ ṛ i ḍ -n i-ʒ a ṛ i ṭ -n
éléments absents a, ṛ a ṛ ṛ , a/ a / ṛ
points Az F, Z, AEH, M El Y, O Az, F, Z, AEH, M El
/mahṛ aṛ / a-mə h ṛ a ṛ a-mah ṛ a ṛ i-mə h ṛ a ṛ -n i-mah ṛ a ṛ -n
éléments absents a a
points AEH, Z, Y, Ak,
El, Az
M, O AEH, Z, Y, Ak, El, Az M, O
/ ʁ zfan/ a-ʁ ə zfan a-bu ə ʁ zfan i-ʁ ə zfan-n i-bu ʁ ə zfan-n
éléments absents bu bu
points AEH, Z, Y, Ak, T,
Az, M, O, F
El ailleurs El
/β ṛ qaʃ / a-β ə ṛ q ə ʃ a-β ə ṛ qaq ə ʃ i-β ṛ ə q ʃ -n i-β ə ṛ qaq ʃ -n
éléments absents qa qa
points AEH, Z, Y, Ak, T,
Az,  F, El
O AEH, Z, Y, Ak, T, Az,
F, El
O
/msrar/ a-mə srar i-ms ə rri i-mə srar-n i-ms ə rrij-n
éléments absents i a i/a
points AEH, Z, Y, Ak,
Az, F
T, O AEH, Z, Y, Ak, Az, F T, O
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/ ʝ ursal/ a-ʝ urs ə l a-ʝ ʷ rsal i- ʝ ʷ rsal-n i-ʝ ursal-n
éléments absents a u u
points M Az, AEH, Y, Z Az, AEH, Y, Z M
/gargis/ a-gə rgis a-gargis igargis-n
éléments absents a
points AEH, O, El M, Z, Ak, T, Az,  F
/sqfal/ a-qfal a-s ə qf ə l i-qfal-n i-s ə qfal
éléments absents s a s
points AEH, Z, Ak, T,  F,
El
Y, O, M AEH, Z, Ak, T,  F, El Y, O, M
/ðmar/ i-ðmə r i-ðmar i-ðmar-n
éléments absents a
points M, O, Y AEH, Z, Ak, T,  El
/slqam/ a-lqam a-l ə qqam a-s ə lqam i-l ə qqam-n i-s ə lqam-n
éléments absents s, q s s
points Az, Ak El Z, AEH, O, M Az, Ak El Z, AEH, O, M
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/ ẓ iwʃ iw/ i-ẓ iwə ʃ i-ẓ iwʃ i i-ẓ iwʃ iw-n
éléments absents iw w
points Z,  F, El, Az, O,
M, Ak
AEH, Y
/qaṛ nij/ a-q ə ṛ ni a-qa ṛ ni i-qa ṛ nij-n
éléments absents a, j j
points T, Ak, El AEH, Z,  F, Az, O
/β arðij/ i-β ə rði a-β arði i-β arðij-n
éléments absents a, j j
points O, Z, T, Y Fr, AEH, Ak, El
/zirðiw/ i-zirði i-zirðiw i-zirðiw-n
éléments absents w
points AEH,  F, El, Az,
O, Y, M
Z, T, Ak
/ ṛ qaq/ a-ṛ ə qaq a-ṛ ə qqaq i-ṛ qaq-n i-ṛ ə qqaq-n
éléments absents q q
points F Az, El AEH, Z, T,  O, Y,
Ak, M
Fr, Az, El AEH, Z, T,  O,
Y, Ak, M
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/ jfkiθ / a-j ə fk a-j ə fki i-j ə fkiθ -n
éléments absents iθ θ
points Y AEH, Z, T, O, Ak,
El, Az, F
/lẓ wij/ i-l ẓ ə w i-l ə ẓ wi i-l ə ẓ wij-n
éléments absents ij j
points T AEH, Z, O, Ak,
Az, F, M, Y
/harfij/ a-hafi a-h ə rfi i- hafij-n i-harfij-n
éléments absents r, j a, j r
points T AEH, Z, O, F, Y T ailleurs
/mṛ uð/ a-mṛ uð a-mə ṛ wə ð i-mṛ uð-n i-mṛ ə wð-n
éléments absents El, Ak, Az AEH, O, F, M, Y El, Ak, Az AEH, O, F, M,
Y
points
/ ʃ aβ ʃ aq/ a-ʃ ə β ʃ aq a-ʃ aβ ʃ aq i- ʃ ə β ʃ aq-n i-ʃ aβ ʃ aq-n
éléments absents a a
points El AEH, Z, O, Ak, F,
Y, T
El AEH, Z, O, Ak,
F, Y, T
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/ kaʃ β ar/ a- kə ʃ β ar a- ka ʃ β ar i- ka ʃ β ar-n
éléments absents a
points M AEH, Z, O, F, El
/mudir/ i-muddə r a-muddur i-muddur-n i-muddir-n
éléments absents i
points F AEH, Y, O, El AEH, Y, O, El F
344
Le tableau sous (401) regroupe toutes les racines qui font un pluriel externe des
noms à VII. Dans la première colonne il y a l’entrée lexicale sans la VII, ensuite,
comme j’ai relevé jusqu’à quatre réalisations différentes du singulier, j’ai donc
réservé 4 colonnes. Comme le pluriel est soit uniforme dans tous les dialectes soit
il montre deux formes de variation, je lui réservé deux colonnes.
Par ailleurs, il y a trois lignes pour chaque mot : la première pour l’entrée
lexicale, la deuxième pour les éléments absents et la troisième pour les dialectes.
5.2.3 Les racines sélectionnent leur gabarit sg. dans chacun
des systèmes
La deuxième observation qu’on peut faire à partir du tableau (401) est qu'il y a des
éléments mélodiques présents au pluriel qui n’apparaissent pas au singulier de tel
ou tel dialecte, et que ces éléments mélodiques peuvent être multiples pour une
racine donnée. Ainsi pour chaque racine, certains dialectes ont des segments
manquants au singulier.
A partir du pluriel commun a-nʃ iwə n "plume" par exemple, on trouve dans
le dialecte de Zoubga le sg. i-nə ʃ (il manque –iw), dans le dialecte AEH le sg. i-
nʃ ə w (manque la voyelle radicale i) et enfin le sg. a-nʃ iw à Azazga (où tous les
éléments mélodiques présents au pluriel sont réalisés). La forme à Azazga est
donc la seule qui soit identique au sg et au pl.
Cette variation des formes sg. peut être couverte si, à partir d'un stock de
gabarits sg. qui est commun à tous les dialectes, une racine donnée sélectionne
son gabarit sg. de manière idiosyncratique dans chacun des systèmes. Les
dérivations ci-dessous illustrent cette perspective pour l'exemple du pluriel
"plume" discuté.
Considérons d'abord le pluriel [a-nʃ iw-n] commun à tous les points
d'enquête pour la racine √nʃ Iw. Sa dérivation est montrée sous (402). Notons
qu'en plus de la racine, le suffixe –n s’associe au gabarit du radical pour satisfaire
sa taille de 5 unités CV.
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(402) pluriel « plume »
√nʃ Iw  C V C V C V C V C V
VII D suffixe
C V C V - C V C V C V C V C V C V
A n ʃ I U n
a-nʃ iw-n
La forme sg. de cette racine observée à Azazga est produite si elle est associée à
un gabarit sg. de 4 unités CV (classe sg. 8a).
(403) singulier « plume » (pluriel [a-nʃ iw-n])
a. Azazga gabarit singulier : 4 CV (classe sg. 8a)
√nʃ iw  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A n ʃ I U
i-nʃ iw
Le sg. rencontré à AEH en revanche est dérivé au moyen d'un gabarit de 3 unités
CV seulement (classe sg. 2a).
(267) singulier « plume » (pluriel [a-nʃ iw-n])
b. AEH gabarit singulier : 3 CV (classe sg. 2a)
√nʃ iw  C V C V C V
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VII D
C V C V - C V C V C V
I n ʃ I U
i-nʃ ə w
A Zoubga, enfin, le sg. est fait sur un gabarit à deux unités CV seulement (classe
sg.1).
(268) singulier « plume », pluriel [a-nʃ iw-n]
c. Zoubga gabarit singulier : 2 CV (classe sg. 1)
√nʃ iw  C V C V
VII D
C V C V - C V C V
I n ʃ I U
i-nə ʃ
Une observation importante est que l'association de gauche à droite produit le bon
résultat dans les trois cas. Ou, autrement dit, au fur et à mesure que le gabarit sg.
n'offre pas assez de place pour que tous les items radicaux soient présents en
surface, i.e. qu'il est réduit à 3 CV (AEH), puis à 2 CV (Zoubga), ce sont les
éléments mélodiques les plus à droite de la racine qui en font les frais : d'abord, à
AEH, le I ne peut plus s'associer à deux positions (ce qui fait qu'il est réduit à
schwa), puis à Zoubga le U demeure flottant.
5.2.4 Gémination inhibée
Il y a des cas où la variation semble indiquer que certains points d'enquête ne
tolèrent pas certaines géminées. Parmi les exemples donnés sous (399) on peut
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relever quelques cas de ce type, que je reprends ici (les formes avec
dégéminations sont marquées en gras).
(404)
singulier pluriel
Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha
a. a-mə ṣ ṣ aḍ a-mə ṣ ṣ aḍ a-mṣ aḍ a-mə ṣ ṣ aḍ - a-mə ṣ ṣ a ḍ a-mə ṣ ṣ aḍ i-m ə ṣ ṣ aḍ -n
b.
c.
- i-ħ ə ʃ ʃ ir i-ħ ʃ ir i-ħ ə ʃ ʃ ir i-ħ ʃ ir - i-ħ ə ʃ ʃ ir i-ħ ə ʃ ʃ ir-n
a-ʒ ə ṛ ṛ iḍ i-ʒ ə ṛ ṛ iḍ a-ʒ ṛ iḍ a-ʒ ə ṛ ṛ iḍ - - - i-ʒ ə ṛ ṛ iḍ -n
d. a-fə ssas a-fə ssas a-fsas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas a-fə ssas i-fə ssas-n
e. i-ʝ lil i-ʝ ə llil i-ʝ lil - - - i-ʝ ə llil i-ʝ ə llil-n
Selon le tableau, il semble que le dialecte d’Azazga refuse systématiquement de
géminer C2 : tous les autres dialectes présentent la géminée. Pour les exemples en
(404b, e), le même phénomène est observé dans d’autres dialectes : il n’y a pas de
gémination dans le dialecte d’Akbou pour l’exemple (404b), ni dans le dialecte de
Zoubga pour l’exemple (404e).
Cette variation, basée en apparence sur un refus de géminer d'une
consonne particulière qui se trouve dans une racine particulière (404b, e) ou dans
un dialecte particulier (Azazga), s'analyse dans le cadre esquissé ici. Afin de voir
cela, considérons la racine (404b) √ ħ ʃ Ir "colère", et d'abord son pluriel, qui
comme ailleurs est partagé par tous les dialectes. Ce pluriel est [i-ħ ə ʃ ʃ ir-n], i.e.
présente une géminée en C2, et ce même à Azazga qui semble refuser cette
gémination au sg. La dérivation de ce pluriel est donnée sous (405), (notons que le
suffixe –n s’associe à son propre CV et non pas au radical).
(405) pluriel « colère »
toutes variétés gabarit pluriel : 5 CV
√ ħ ʃ Ir  C V C V C V C V C V
VII D suffixe
C V C V - C V C V C V C V C V C V
I ħ ʃ I r n
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i-ħ ə ʃ ʃ ir-n
Selon l'analyse mise en place en section IV.6 le ʃ porte une instruction lexicale au
moins de catégorie 2, i.e. de géminer si les conditions le permettent (il "a envie"
de géminer) : sans cela l'association de gauche à droite produit un ʃ simple et le
suffixe –n en bout de course devra géminer pour satisfaire le gabarit.
Or il s'agit d'une propriété lexicale de ce ʃ , ce qui veut dire que la racine de
tous les dialectes la portent (puisque tous ont le même pluriel), et surtout qu'elle
est présente également dans la dérivation du singulier de tous systèmes.
Ceci étant acquis, l'absence de géminée à Azazga et Akbou découle si ces
dialectes font leur singulier dans la classe sg. 8a dont le gabarit ne comporte que 4
unités CV alors qu'il en compte cinq ailleurs (p.ex. à AEH). Par ailleurs, la non-
gémination de ʃ  dans ces systèmes identifie son instruction lexicale, qui est de
niveau 2 seulement. Les deux dérivations, sur un gabarit de 4 et de 5 unités CV,
sont montrées sous (406).
(406) singulier « colère »
a. AEH gabarit singulier : 5 CV
√ ħ ʃ Ir  C V C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V
I ħ ʃ I r
i-ħ ə ʃ ʃ ir
b. Azazga gabarit singulier : 4 CV
√ ħ ʃ Ir  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
I ħ ʃ I r
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i- ħ ʃ ir
Sous (406a), l'instruction lexicale de géminer que porte le ʃ produit la géminée
puisque le gabarit est assez large pour tolérer la gémination. Sous (406b) en
revanche, le gabarit n'offre pas assez d'espace pour que le ʃ puisse exaucer sa
disposition lexicale à la longueur.
On tire de ce cas deux enseignements supplémentaires sur le
fonctionnement de l'association. Nous savons depuis IV.6 que chaque segment
d'une racine (consonnes et voyelles) peut porter une instruction lexicale de
devenir long lors de la dérivation si les conditions le permettent. La racine √ ħ ʃ Ir
compte deux items qui sont portés lexicalement à la longueur: ʃ et i. Au pluriel et
au sg. à AEH les deux sont longs. Or sous (406b) le gabarit n'offre seulement
l'espace pour la longueur de l'un ou de l'autre, et on observe que la voyelle
"gagne", i.e. que c'est la consonne qui ne peut excaucer son instruction lexicale.
L'examen des cas de ce type, i.e. où deux segments spécifiés à être longs sont en
compétition pour une seule possibilité de longueur, montre que c'est toujours la
voyelle qui "gagne".
L'autre enseignement concerne la compétition entre la réalisation des
segments et la réalisation de la longueur. Une solution alternative pour les
ingrédients de la dérivation sous (406b) produit deux segments longs, ʃ ʃ et ii, et
refuse l'association au dernier segment de la chaîne linéaire en comptant de
gauche à droite, i.e. au r (qui demeurerait alors flottant et ne serait pas réalisé). Ce
n'est pas la solution retenue par la langue sous (406b), et un examen de toutes les
formes sg. et pl. de tous les dialectes dont je dispose montre que cela est
systématique : des segments à la marge droite de la racine ne sont laissés flottants
qu'en dernière solution, i.e. lorsque toutes les longueurs radicale à leur gauche ont
été éliminées ou si un des segments appartient à la catégorie 3 « toujours long »,
dans ce cas, c’est ce dernier qui gagne.
Récapitulons ici le fonctionnement de l'association des éléments
mélodiques aux unités syllabiques.
(407)
a. chaque segment d'une racine peut être lexicalement spécifié pour
devenir long lors de la dérivation, si les conditions de celle-ci le permettent. Si le
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gabarit offre assez d'espace, ces segments seront longs, sinon ils demeurent
associés à une seule position.
b. lorsqu'il y a compétition entre la longueur d'un segment et l'association
simple d'un segment à la marge droite de la racine, l'association de ce dernier a
lieu au détriment de la longueur (don’t float).
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5.2.5 Récapitulatif
(408) variation diatopique : pluriel externe
singulier pluriel
toutes














































































































































(5CV) i-fə ssas-n « lèger »
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(5CV) - - - -
6





















































































































































































































































































































(3CV) anʁ iw-n « palais (bouche)»
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Le tableau (399) est repris sous (408) avec, dans les cases, les numéros des
gabarits sg. au lieu des formes de surface et le nombre d'unités CV pour montrer
qu’il n’est pas nécessaire de parcourir toutes les dérivations de tous les cas de
variation: tout se ramène aux deux cas de figure 5.2.3 et 5.2.4, sauf les noms des
lignes astérixées qui feront l’objet du deuxième locus de variation présentés infra
en section 6.
5.3 Le pluriel interne en diatopie (noms à VII)
5.3.1 Variation constatée
Les données sous (409) présentent la variation des noms singuliers qui font un
pluriel interne.
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variétés gloseMaatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
- i-ħ iqə l i-ħ iqə l - - - - i-ħ iqə l a-ħ aqal i-ħ iqə l i-ħ uqal « perdrix (mâle) »
-
-
a-saʝ ʷ ə m - a-saʝ um - - a-saʝ ʷ ə m - a-saʝ um i-suʝ am « cruche en terre »
a-ʁ aṛ ə f a-ʁ aṛ ə f a-ʁ aṛ ə f a-ʁ ṛ ə f a-ʁ aṛ ə f
- -
a-ʁ aṛ ə f a-ʁ aṛ ə f a-ʁ aṛ ə f i-ʁ uṛ af « meule »
-
i-fkə r a-fə kṛ un i-fkə r a-fə kṛ un - - a-fə kṛ un a-bu-f ə kṛ an i-fkə r i-fə kṛ an « tortue »
a-mgə ṛ ḍ a-mgə ṛ ḍ a-mgə ṛ ḍ a-mga ṛ ḍ a-mgə ṛ ḍ - - a-mga ṛ ḍ a-mga ṛ ḍ - i-mə gṛ aḍ « cou »
- - a-mə ṭ ṭ arfu a-mṭ arfu - a-mə ṭ ṭ arfu a-mə ṭ ṭ arfu a-mṭ urf i a-mə ṭ ṭ arfi - i-mṭ urfa « isolé »
- a-ddajnin a-dajnin a-dajnin a-dajnin a-ddajnin a-ddajnin a-dajnin a-dajnin a-dajnin i-dujnan « écurie »
a-qə ṛ quʃ a-qə ṛ quʃ a-qə ṛ quʃ a-qə ṛ quʃ a-qə ṛ quʃ a-qiṛ quʃ a-qiṛ quʃ - a-qə ṛ quʃ a-qiṛ quʃ





- i-ʃ ifə ḍ a-ʃ ifuḍ - a-ʃ ifuḍ - i-ʃ ifə ḍ - - a-ʃ ifuḍ i-ʃ ifaḍ « sandales
en peau de bœuf »
- a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ u - a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ uj a-qə ṛ ṛ uj a-qə ṛ ṛ uj a-qə ṛ ṛ u
i-qə ṛ ṛ a/
i-qə ṛ ṛ aj « tête »
a-fə ṛ ṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-f ṛ uʒ a-fṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ a-f ə ṛ ṛ uʒ i-fə ṛ ṛ aʒ « perdrix mâle »
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a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wu a-sə ʁ wə n a-s ə ʁ wə n a-sə ʁ wə n - - a-sə ʁ wu - a-sə ʁ wə n i-sə ʁ wan « corde d’alfa »
a-ʝ arθ il a-ʝ ə r θ il a-ʝ ə r θ il a-ʝ ə r θ il a-ʝ arθ il a-ʝ ə rθ il - a-ʝ arθ il a-ʝ ə r θ il a-ʝ arθ il i-ʝ rə θ jal « natte d’alfa »
a-kə ʃ β ar a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar - - - - a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar a-kaʃ β ar i-kuʃ β ar « pince, griffe »
a-surif a-surif a-surif a-surif a-surif a-surif a-surif a-surə f
a-surrif
(pl i-surrif-n) a-surif isuraf « enjambée »
Le tableau sous (410) résume les données concernant le pluriel interne avec une ligne pour les éléments absents au singulier et une autre pour




sg 1 sg. 2 sg 3 pl 1 pl 2
/fkrun/ i-fkə r a-fə krun a-bufə krun i-bu-fə kran i-fə kran
éléments absents: un EL
points O, Az, AEH, Z AEH, Y, F El
/ʃ ifuḍ / i- ʃ ifə ḍ a-ʃ ifuḍ i-ʃ ifaḍ
éléments absents: u
points Z, T F, AEH, Y, O,
M
/surif/ a-surə f a-surrif a-surif i-surrif-n i-suraf
éléments absents: i
points F EL AEH, Z, Y, M,
O, Ak, T, Az
EL AEH, Z, Y, M,
O, Ak, T, Az, F
/fṛ uʒ / a-fṛ uʒ a-fə ṛ ṛ uʒ i-fə ṛ ṛ aʒ
éléments absents: ṛ
points Az, Y AEH, Z, M, O,
Ak, T, F, EL
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/zβ luʃ / a- zə β luʃ a-zə llə β ḍ uʃ i-zə β laʃ i-zə llə β ḍ aʃ
éléments absents l, ḍ
points AEH, Z, Y, M,
O, Ak, T, Az, El
F ailleurs F
/msrar/ a-mə srar i-msə rri i-mə srar i-msə rrij-n
éléments absents i a
points AEH, Z, Ak, Az,
El, F, Y
T, O AEH, Z, Ak, Az, El,
F, Y
T, O
/qiṛ quʃ / a-qə ṛ quʃ a-qiṛ quʃ i-qə ṛ qaʃ i-qiṛ qaʃ
éléments absents i i
points AEH, Z, Az, El,
Y, M
Ak, O, T AEH, Z, Az, El, Y,
M
Ak, O, T
/ʝ arθ il/ a-ʝ ə rθ il a-ʝ arθ il i-ʝ rə θ jal i-ʝ arθ al
éléments absents a a
points AEH, Y, Z, AK M, O, F, Az AEH, Y, Z, AK M, O, F, Az
/mʁ ij/ i-mʁ i i-mʁ ij i-mʁ an i-mʁ aj
éléments absents j j
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points AEH, Z, Ak, Az,
F, Y, O, M
El AEH, Z, Ak, Az, F,
Y, O, M
El
/qṛ uj/ a-qə ṛ ṛ u a-qə ṛ ṛ uj i-qə ṛ ṛ a i-qə ṛ ṛ aj
éléments absents j j
points AEH, Z, Ak, Az,
Y, O, M
F, El, T AEH, Z, Ak, Az, Y,
O, M
F, El, T
/s ʁ wun/ a-sə ʁ wə n a-s ʁ wu i-sə ʁ wan
éléments absents u n
points AEH, Az, Y, O,
M
F, Z
/dajnin/ a-dajnin a-ddajnin i-dujnan
éléments absents d




5.3.2 Sélection idiosyncratique des gabarits sg
La logique est la même ici que précédemment. Considérons à titre d'exemple la
racine √ʁ A2 ṛ f dont le sg. est fait en classe sg 5 (4 CV) partout (p.ex. à AEH) sauf
à Azazga, où il est fait en classe sg 2a (3 CV).
(411) sg. « meule »
a. AEH gabarit singulier : 4 CV
√ʁ A2 ṛ f  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A3 ʁ A2 r f
a-ʁ aṛ ə f
b. Azazga gabarit singulier : 3 CV
√ʁ A2 ṛ f  C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V
A3 ʁ A2 r f
a-ʁ ṛ ə f
Dans le dialecte de AEH le A2 de la racine √ʁ A2 ṛ f peut s'épanouir puisque le
gabarit sg de 4 CV offre assez d'espace. A Azazga en revanche, le gabarit sg de 3
CV de donne pas la possibilité au A2 de s'associer à deux positions, ce qui fait
qu'il demeure simple (zéro en surface en fonction de la phonotactique régulière
des chaînes de schwa).
Afin de compléter, considérons la dérivation du pluriel, identique à tous
les dialectes, qui est formé comme tous les pluriels internes, i.e. par association de
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la racine au gabarit de 5 CV avec un A pré-associé et la voyelle radicale qui subit
le processus d’apophonie a u (sous (412c).
(412) pl. « meule »
gabarit pluriel interne : 5 CV
a. √ʁ Aṛ f  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I ʁ A r A f
VII D
c. C V C V - C V C V C V C V C V




















































































































































i-qə ṛ ṛ a/






















































i-ʝ rə θ jal/
































(5CV) isuraf « enjambée »
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Le tableau (409) est repris sous (414) avec, dans les cases, les numéros des
gabarits sg. au lieu des formes de surface et le nombre d'unités CV pour montrer
qu’il n’est pas nécessaire de parcourir toutes les dérivations de tous les cas de
variation: tout se ramène aux deux cas de figure 5.2.4 et 5.3.2, sauf les noms des
lignes astérixées qui feront l’objet du deuxième locus de variation présentés infra
en section 6.
5.4 Le pluriel mixte en diatopie (noms à VII)
5.4.1 Variation constatée
Considérons, enfin, le pluriel mixte. Le tableau sous (414) montre les données
ainsi que la variation observable, qui comme auparavant ne concerne que le
singulier.
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gloseMaatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
a-wlə s a-wlə s a-wlə s a-wə lsu a-wlə s
- -
a-wə lsu i-wlə s a-wlə s i-wə lsan « ganglion »
- i-nə ʃ i-nʃ ə w a-nʃ iw i-nʃ ə w - - a-nʃ aw - - i-nə ʃ wan « plume »
a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf i-ʃ qə f - a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf a-ʃ ə qquf i-ʃ ə qfan « tesson »
a-sə ffuð a-sə ffuð a-sə ffuð a-sfuð - - - a-sə ffuð a-sə ffuð a-sə ffuð i-sə fðan « tisonnier »
-
a-sə qqif a-sə qqif a-sqif a-sə qqif a-sqif a-sqif a-sqif a-sə qqif a-sə qqif i-sə qfan
« entrée qui donne
sur une cour »
i-mʁ i i-mʁ i i-m ʁ i i-m ʁ i - - - i-mʁ i
i-m ʁ ij
(pl. imʁ aj) i-m ʁ i i-mʁ an «pousse »
a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wu a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wə n - - - a-sə ʁ wu - - i-sə ʁ wan « corde d’alfa »
a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að - a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að a-ħ ə ʃ ʃ að i-ħ ə ʃ ðan « olivier sauvage »
- a-mḍ iq a-mḍ iq a-mḍ iq a-mḍ iq a-mə ṭ ṭ iq a-mḍ iq a-mḍ iq a-mḍ iq a-mḍ iq i-mə ḍ qan « chemin »
a-kuffiθ a-kuffiθ a-kuffiθ - a-kuffiθ - - a-kufθ aw a-kuffiθ a-kuffə θ
i-kufθ an/




sg 1 sg 2 sg. 3 pl 1 pl 2
/wls/ a-wlə ss a-wə lsə s a-wə lsu i-wlə ss-n i-wə lsan
éléments absents: u u u
points M, O, Y, AEH,
Ak, T
EL Az, F M, O, Y, AEH, Ak,
El, T
Az, F
/fkrun/ i-fkə r a-fə krun i-fə kran
éléments absents: un
points O, Az, AEH, Z AEH, Y, F
/ hʃ að/ a-hʃ að a-h ə ʃ ʃ að i- h ə ʃ ðan
éléments absents ʃ ʃ et a
points Az M, O, Y, AEH,
Ak, El, F, Z
/ ʃ quf/ i-ʃ qə f a-ʃ ə qquf i-ʃ ə qfan
éléments absents q, u q et u
points Az M, O, Y, AEH,
Ak, El, F, Z, T
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/ sfuð/ a-sfuð a-s ə ffuð i-sə fðan
éléments absents f f et u
points Az M, O, Y, AEH,
El, F, Z
/sqif/ a-sqif a-s ə qqif i-sə qfan
éléments absents q q, i
points Az, F M, O, Y, AEH,
Ak, Z, El, T
/ mḍ iq/ a-mḍ iq a-m ə ṭ ṭ iq i-mḍ iq-n/ i-mə ḍ qan
éléments absents ḍ ḍ (ṭ ) / i
points O, Y, AEH, Az,
El, F, Z T
Ak ailleurs / Ak
/mʁ ij/ i-mʁ i i-mʁ ij i-mʁ an i-mʁ aj
éléments absents j j
points M, O, Y, AEH,
Az, Ak, Z, F
El M, O, Y, AEH, Az,
Ak, Z, F
El
/s ʁ wun/ a-sə ʁ wə n a-s ʁ wu i-sə ʁ wan
éléments absents u n




/kufiθ / (kufθ aw)? a-kuffə θ a-kuffiθ a-kufθ aw i-kufθ an i-kufθ aw-n
éléments absents i i
points O M, Y, AEH, Z M, Y, AEH, Z, O F
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5.4.2 Sélection idiosyncratique des gabarits sg
Comme auparavant, la variation est fonction des différents gabarits sg
sélectionnés par les dialectes. En guise d'illustration, considérons le cas de la
racine √sq2I2/3f, qui tantôt fait son sg dans la classe sg 8a (4 CV : Azazga, Akbou,
Tazmalt et Freha), tantôt dans la classe sg 6 (5 CV, dans les autres dialectes).
(416)
a. AEH gabarit singulier : 5 CV
√sq2I2/3f  C V C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V
A s q I f
a-sə qqif
b. Akbou gabarit singulier : 4 CV
√sq2I2/3f  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A s q I f
a-sqif
En (416a) la mélodie √sq2i2/3f est associée à un gabarit de 5 CV, ce qui fait que
tous les éléments mélodiques sont associés et q2 peut géminer, le résultat en
surface étant [a-sə qqif]. En revanche sous (416b), la mélodie est associée à un
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gabarit de 4 CV, ce qui empêche q2 de géminer, ce qui donne la réalisation
phonétique [a-sqif].
Quant au pluriel sous (417), il est formé de la même manière dans tous les
dialectes : la mélodie est associée à un gabarit de 5 CV avec un A pré-associé et le
suffixe –n qui occupe le dernier CV du radical.
(417)
gabarit pluriel : 5 CV
a. √q2i2/3f  C V C V C V C V C V
A
VII D suffixe
b. C V C V - C V C V C V C V C V C V
I s q i f A n
i-sə qfan
5.4.3 Perte de la dernière consonne : arguments diatopiques
J’ai proposé en section IV.6.4.6 que le pluriel mixte est un ancien pluriel interne
qui a perdu la consonne finale. Après cette perte, la voyelle A, marqueur du
pluriel interne, se retrouve en finale de mot ; ce qui fait que le suffixe –n vient
compenser la position vide laissée par la consonne perdue.
Les exemples de variation diatopique que je présente sous (418) sont un
argument en faveur de cette hypothèse.
(418)
singulier pluriel
AEH Yatafen Freha Zoubga Azazga El kseur
a i-fkə r i-fkə r -
i-fə kṛ an
a-fə kṛ un a-fə kṛ un a-fə kṛ un -
b. i-mʁ i i-mʁ i i-m ʁ i i-mʁ i i-mʁ i i-mʁ an
i-m ʁ ij i-mʁ aj
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c. a-kufθ aw i-kufθ aw-n
a-kuffiθ a-kuffiθ a-kuffiθ - a-kuffiθ i-kufθ an
A première vue, en (418) les deux dialectes Zoubga et Azazga forment un pluriel
mixte i-fkə r  i-fə kṛ an avec un –an suffixé au pluriel (comme il est décrit dans la
grammaire traditionnelle, Basset 1942, Chaker 1983 et passim).
Par ailleurs, les dialectes AEH, Yatafen et Freha montrent une formation
ordinaire de pluriel interne a-f ə kṛ un i-fə kṛ an. Les formes du singulier dans ces
trois dialectes montrent un élément mélodique qui est absent dans les singuliers de
Zoubga et Azazga : la voyelle u et le –n final.
Or mon analyse de la variation ramène cette racine à la régularité : il n'en
est rien à Zoubga et Azazga de l'apparente formation en pluriel mixte. Comme à
AEH, Yatafan et Freha il s'agit d'une formation ordinaire en pluriel interne,
simplement le gabarit sg. est plus petit et n'autorise pas le u et le -n d'être exprimé




gabarit singulier : 5 CV (classe sg. 7)
√fkrUn  C V C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V




gabarit singulier : 3 CV (classe sg. 2a)
√fkrUn  C V C V C V
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VII D
C V C V - C V C V C V
I f k r U n
i-fkə r
Alors que sous (419a) tous les éléments mélodiques sont associés au gabarit de 5
CV, sous (419b) la mélodie /fkrU2n/ est associée à un gabarit de 3 CV, ce qui ne
permet pas à la voyelle U de s’associer à deux positions vocaliques et laisse le n
flottant.
En revanche, le pluriel est le même pour tous les dialectes en question, et
montre une formation de pluriel interne, illustrée sous (420).
(420)
gabarit pluriel interne : 5 CV
a. √fkrUn  C V C V C V C V C V
A
VII D
b. C V C V - C V C V C V C V C V
I f k r A n
u ø
i-fə kran
Ce qui peut être pris pour un pl mixte en fait n'en est pas un, c'est un pl interne
ordinaire où la la voyelle radicale n’est pas réalisée en surface puisqu’elle est
associée à une seule position vocalique et la dernière consonne reste flottante.
Donc, si on n'a pas la variation diatopique et qu'on regarde que les dialectes
Zoubga et Azazga, on croit bien sûr que c'est un pl. mixte, et ce n'est que la
variation qui révèle que c’est en fait un pl. interne ordinaire. C’est un hasard
lexical que la consonne n radicale en finale du mot soit identique au suffixe pl. –n.
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Un autre exemple vient renforcer mon hypothèse, celui donné en (418b). Pour
cette racine, tous les dialectes sauf celui d’El kseur ont la même forme sg i-mʁ i et
la même formation de pluriel mixte i-mʁ an. Les dérivations de ce sg. et de ce pl.
sont montrées sous (421).
(421)
Les autres dialectes sous (418).
a. gabarit sg 9a : 3 CV
√mʁ I  C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V
I m ʁ I
i-mʁ i
gabarit nominal 4CV
√mʁ I  C V C V C V C V
A
VII D suffixe
C V C V - C V C V C V C V C V
I m ʁ A n
i ø
i-mʁ an
A El kseur en revanche, comme je l’ai montré au chapitre IV secntion 6.6, on
rencontre pour la même racine un sg i-mʁ ij , qui fait un pluriel interne i-mʁ aj. Les
dérivations sont montrées ci-desosus.
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(422) pl. et sg. « pousse »
Elkseur
a. gabarit sg 8a : 4 CV
√mʁ Ij  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
I m ʁ I j
i-mʁ i
b. gabarit nominal : 4 CV
√mʁ Ij  C V C V C V C V
A
VII D
C V C V - C V C V C V C V
I m ʁ A j
i ø
i-mʁ aj
L'état de El kseur peut ainsi être interprété comme archaïque dans le sens qu'il a
conservé la consonne finale j, qui est perdue ailleurs et a été remplacée par le
suffixe du pluriel –n, ce qui correspond au passage d'une formation de pl. interne à
un pl. mixte. Si cette interprétation est correcte, ce cas illustre mon analyse des pl.
mixtes en tant que formation plus jeune qui supplée la perte de la consonne finale
d'une racine qui faisait jadis un pluriel interne.
Enfin l’exemple en (418c), bien qu’il ne rende pas compte d’une
opposition pluriel interne dans un dialecte X vs pluriel mixte dans un dialecte Y, il
montre que là où tous les dialectes sauf celui de Freha forment un pluriel mixte
trilitère a-kuffiθ  i-kufθ an, le dialecte de Freha présente un pluriel externe
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quadrilitère a-kufθ aw  i-kufθ aw-n avec un w en finale qui n’apparaît pas
ailleurs. Dans ce cas, la comparaison des dialectes montre donc que le suffixe –n
du pluriel mixte s’est retrouvé en contact avec la voyelle radicale a, après la perte
de la consonne finale w présente à Freha, le tout sur la base diachronique d'un
étymon dans la langue mère de tous les dialectes qui comporte le -w final. Nous
avons vu des exemples de ce genre au chapitre IV dans l’analyse du dialecte
d’AEH en section 6.11 que je reprends sous (423) en ajoutant l’exemple traité ici.
(423)
pluriel externe perte de C# pluriel mixte
ilsaw-n w ilsa-n
i-ʁ ə zṛ aw-n w i-ʁ ə zṛ a-n
i-sə flaw-n w i-sə fla-n




i-kufθ aw-n w i-kufθ a-n
Cela nous montre que la diatopiqe confirme l’hypothèse diachronique que j’ai
proposée dans l’analyse d’un seul dialecte (AEH) au chapitre IV.
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5.4.4 Récapitulatif
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i-kufθ aw-n « écume »
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Le tableau sous (424) montre la distribution des sg qui font un pluriel mixte à
travers les dialectesur avec, dans les cases, les numéros des gabarits sg. au lieu des
formes de surface et le nombre d'unités CV. Il n’est pas nécessaire de parcourir
toutes les dérivations de tous les cas de variation: tout se ramène aux deux cas de
figure vus en section 5.2.4 et 5.3.2 Par aulleurs, les noms des lignes astérixées
feront l’objet du deuxième locus de variation présentés infra en section 6.
5.5 Les noms à VIS en diatopie
5.5.1 Variation constatée
Considérons à présent les noms à VIS, qui font tous un pluriel externe. Le tableau
sous (425) montre les différentes réalisations à travers les dialectes et le tableau
sous (426) montre l’inventaire des éléments mélodiques qui sont absents au
singulier dans tel ou tel dialecte.
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(425)






Maatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhias
içə n içə n içə n içniw içniw - - - - içə n açniw-n « jumeau »
anzar inzə r inzə r inzə r - anzar
-
inzə r inzə r inzə r anzar-n « nez »
urgil19 urgal urgə l - urgal urgal urgal - urgal urgə l urgal-n « figue précoce »
iβ iw iβ i iβ iw iβ iw iβ iw iβ i iβ i - - iβ iw iβ aw-n « fève »
illə ḍ illə ḍ illə ḍ ilə ḍ illə ḍ - - illə ḍ illiṭ illə ḍ
il ḍ -n/
illi ṭ -n « orgelet »
aṛ ə ẓ aṛ ẓ aẓ aṛ ẓ aẓ - aṛ ə ẓ aṛ ẓ aẓ aṛ ẓ aẓ aṛ ẓ aẓ aṛ ẓ aẓ aṛ ə ẓ aṛ ẓ a ẓ -n/
aṛ ə ẓ z-n « guêpe »
- iʃ ʃ i ʃ ʃ ə w i ʃ ʃ ə w iʃ ʃ ə w iʃ ʃ i iʃ ʃ i ʃ ʃ / iʃ ʃ iw iʃ ʃ iʃ ʃ ə w aʃ ʃ iw-n « corne »
- idd ə w iddə w - idd ə w iddu iddu - - iddə w iddaw-n « singe »




sg 1 sg 2 sg 3 sg 4 pl 1 pl 2
/içniw/ içə n içniw açniw-n
éléments absents: iw
points M, Z, AEH, O Az, Y
/iʃ iw/ i ʃ ʃ i ʃ ʃ i i ʃ ʃ ə w i ʃ ʃ iw aʃ ʃ iw-n
éléments absents: iw w i
points T, Z, F, El Ak AEH, O, Y F
/ ili ḍ / il ə ḍ illə ḍ illi ṭ ilḍ -n illi ṭ -n
éléments absents: li i li
points Az Z, AEH, Y,
Ak, T, F, O
El Z, AEH, Y, Ak,
T, F, O, Az
El
/urgal/ urgə l urgil urgal urgal-n
éléments absents: a
points O, AEH M Y, El, Ak, T, Z
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/iβ iw/ i β i i β iw i β aw-n
éléments absents: w
points Z, T, Ak F, El, Az, AEH, Y,
O
/idaw/ iddə w iddu iddaw-n
éléments absents:
points Z, AEH, Y, O Y, T
/aβ agus/ agus aβ agus agus-n i β agus-n
éléments absents: β a β a
points AEH, AZ,
Z, T, El, F, O, Y
Ak AEH, AZ,
Z, T, El, F, O, Y
Ak
/arẓ az/ arə ẓ arẓ aẓ arə ẓ ẓ -n arẓ aẓ -n
éléments absents aẓ a
points M, O, Y AEH, AZ, Ak,
Z, T, El, F
M, O, Y AEH, AZ, Ak,
Z, T, El, F
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5.5.2 Sélection idiosyncratique des gabarits sg
La variation fonctionne comme précédemment. Afin de montrer cela, considérons de plus
près deux cas. La racine √Iβ Iw est associée à un gabarit sg. de 4 CV (classe sg. 3b) dans
certains dialectes (dont celui de Ouadhias), alors que dans d'autres variété (dont celle de
Tazmalt) elle fait son sg. dans un gabarit de 3 CV (classe sg. 24). Dans ce dernier cas, par
manque d'espace, la consonne finale w reste flottante. Les deux dérivations sont illustrées
sous (427).
(427) singulier « fève »
a. Ouadhias gabarit singulier : 4 CV (classe sg. 3b)
√Iβ Iw  C V C V C V C V
D
C V - C V C V C V C V
I β I w
iβ iw
b. Tazmalt gabarit singulier : 3 CV (classe sg. 24)
√Iβ I3w  C V C V C V
D
C V - C V C V C V
I β I w
iβ i
Le dialecte de Tazmalt montre que le I en position V2 est de catégorie 3 « toujours long »
puisqu’il s’associe sur deux position et laisse la consonne finale (-w) flottante. Si le I était de
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catégorie 2, par exemple, il laisserait la place à la consonne finale w pour s’asscocier et on
aurait la dérivation sous (428) qui donne la réalisation de surface : iβ ə w.
(428)
D
C V - C V C V C V
I β I w
iβ ə w
En second lieu, la racine √Urgal produit tantôt un sg. où la V2 est présente, p.ex. urgal à
Yatafen, tantôt un sg. où cette voyelle est absente, p.ex. urg ə l à AEH.
(429) sg. « figue précoce »
a. Yatafen gabarit singulier : 5 CV (classe sg. 8a)
√UrgA2l  C V C V C V C V C V
D
C V - C V C V C V C V C V
U r g A l
urgal
b. Ouadhias gabarit singulier : 4 CV (classe sg. 2a)
√UrgA2l  C V C V C V C V
D
C V - C V C V C V C V
U r g A l
urgə l
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On voit que cette variation est due à l’association de la voyelle radicale V2. Dans le dialecte
de Yatafen le gabarit est assez grand pour que V2 s’associe à deux positions et se réalise
pleine, alors qu’à Ouadhias, le gabarit a un CV de moins, ce qui fait que V2 est associée
seulement à une seule position et par conséquent se réalise en tant que schwa. La dérivation
sous (429) montre que la voyelle A en position V2 est de catégorie 2 « envie d’être long » :
elle est longue à Yatafen puisque le gabarit sg. le permet et brève à Ouadhias à cause de la
contrainte « don’t float » qui l’incite à s’associer à une seule position pour laisser la place à la
consonne finale (l). Si ce n’était pas le cas, la forme de surface serait *urga à Ouadhias.
5.6 Conclusion
Dans cette première partie d’analyse j’ai montré qu'il y a des raisons de penser que la
variation diatopique n’est pas là où on l’attend d'ordinaire, i.e. dans la mélodie des racines,
qui varierait à travers les dialectes. Selon l'analyse présentée, elle est plutôt le résultat de
l’association par un mécanisme computationnel invariable de mélodies invariables à des
gabarits différents choisis de manière idiosyncratique par chaque dialecte.
Je montrerai ci-dessous qu'il existe encore un autre locus de la variation : l'association
sous contrôle lexical que nous avons déjà rencontrée en section IV.7.1.
Au chapitre 4, l'uniformité de la taille du pluriel pour un dialecte donné (AEH) a été le
premier argument en faveur de l’existance, en kabyle, de la racine en tant qu’objet lexical
indépendant du gabarit. Nous avons vu dans le présent chapitre 5 que cette uniformité du
pluriel est en réalité encore bien plus profonde puisqu'elle s'étend à toute la diatopie du
kabyle, où à un pluriel unique correspondent des singuliers faits sur des gabarits différents
selon les dialectes. Cela constitue un second argument en faveur du caractère gabaritique du
kabyle. Un troisième argument, présenté dans la section suivante, est l’association sous
contrôle.
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6 Locus de variation #2 : association sous contrôle
6.1 Introduction
J'ai montré en section IV.6.2.4 qu'en kabyle les segments peuvent porter une spécification
lexicale qui fait que lors de la dérivation ou bien ils deviennent longs en occupant deux
positions si le gabarit le permet (niveau 2, "envie d'être long"), ou bien ils deviennent longs
quelles que soient les conditions gabaritiques (niveau 3, "toujours long"). Comme il s'agit
d'une spécification lexicale et donc idiosyncratique de chaque segment, elle peut varier de
dialecte en dialecte, et on aurait été surpris si cette propriété lexicale n'avait pas été exploitée
à des fins variationnistes. Nous verrons qu'elle l'est. Il s'agit donc d'un type de variation qui
n’est dû ni au gabarit ni à la mélodie mais seulement aux lignes d’association, qui sont sous
contrôle lexical.
Dans cette section, je présente l’analyse d’un autre type de variation qui est le résultat
de l’association sous contrôle, i.e une variation qui n’est due ni à la variation de gabarit ni à la
mélodie mais seulement aux lignes d’association qui peuvent être maniables par le lexique.
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6.2 Quand une racine donnée dans différents dialectes fait son sg. sur un gabarit de la même taille et pourtant
produit de la variation diatopique





Maatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
i-flə w i-fl ə w i-flə w iflə w i-flu i-flu - - - iflə w-n
a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wu a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wə n a-sə ʁ wə n - - a-sə ʁ wu - a-sə ʁ wə n i-sə ʁ wan « corde d’alfa »
a-m ə ṛ wə ð
- a-m ə ṛ wə ð a-mṛ uð a-m ə ṛ wə ð a-mṛ uð a-m ə ṛ wə ð a-m ə ṛ wə ð a-mṛ uð a-m ə ṛ wə ð





a-sə qfə l a-qfal a-qfal a-qfal a-sə qfə l a-qfal a-qfal a-qfal a-qfal a-sə qfə l
a-qfal-n/
i-sə qfal
« joint en tissu »
- idd ə w iddə w - iddə w iddu iddu - - iddə w iddaw-n « singe »
- iʃ ʃ i ʃ ʃ ə w i ʃ ʃ ə w iʃ ʃ ə w iʃ ʃ i i ʃ ʃ iʃ ʃ / i ʃ ʃ iw iʃ ʃ iʃ ʃ ə w aʃ ʃ iw-n « corne »
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A première vue des exemples du tableau, on peut penser que la variation observable dans les
différents dialectes est due à une variation de gabarit, i.e. qu'il y a un gabarit pour chaque
variante. Certains dialectes montrent des consonnes/voyelles qui sont absentes dans d’autres
variétés (p.ex. le w dans iʃ ʃ ə w à AEH Azazga, qui est absent de Zoubga, Akbou et Freha) et
en même temps il y a des raisons de penser qu’un mot est fait dans différentes classes de
singulier dans les différents dialectes. Le tableau (431) montre la distribution des différentes
formes sg. d'un nom sur les classes sg. qui produit les formes de surface attestées. Comme





































































Les dérivations sous (432) montrent que pour la racine √iʃ IU "corne" la différence entre le sg.
iʃ ʃ ə w (AEH, Azazga) et iʃ ʃ i (Akbou) d'une part et le sg. iʃ ʃ (Zoubga, Freha) d'autre part est
bien une différence de taille du gabarit (4 CV dans le premier, 3 CV dans le second cas), ce
qui suit le cadre général de mon analyse exposé jusqu'ici.
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(432) singulier « corne »
a) AEH
D gabarit 4 CV
√Iʃ IU C V - C V C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ ə w
b) Akbou
D gabarit 4 CV
√iʃ IU  C V - C V C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ i
c) Zoubga
D gabarit 3 CV
√Iʃ IU  C V - C V C V C V
I ʃ I U
i ʃ ʃ
Or la différence entre le sg. iʃ ʃ ə w (432a) et iʃ ʃ i (432b) ne peut pas être mise sur le compte de
gabarits différents : dans les deux cas le gabarit sg. a 4 CV. Nous savions déjà depuis le
chapitre IV. que les classes sg. sont définies et par leur taille (nombre d'unités CV) et par les
propriétés mélodiques des racines, ce qui fait que deux gabarits sg. différents en surface
peuvent avoir la même taille. C'est le cas par exemple des classes 2b VCCC et 9a VCCV, qui
comptent 4 CV chacune. Le nouvel enseignement que nous tirons de (432a,b) est que la même
racine peut, à travers les dialectes, faire son singulier dans deux classes sg. qui sont
différentes par leur patron de C et de V, mais qui ont la même taille. Dans ces cas notre outil
général pour décrire la variation est défaillant (gabarits de taille différente), ce veut dire que la
variation observée n'est pas là où on la cherche, i.e. qu'il y a encore un autre locus de
variation.
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Or nous disposons depuis le chapitre IV de l'outil qui est à même de couvrir la
variation entre (432a) et (432b): la spécification lexicale que portent les segments concernant
la longueur qu'ils acquièrent lors de la dérivation (voir section VI.7.1). La racine du mot
"corne", donnée en tant que √iʃ IU jusqu'ici, n'est en réalité pas la même à AEH et Azazga
d'une part (432a, sg. iʃ ʃ ə w), et à Akbou d'autre part (432b, sg. i ʃ ʃ i). Dans le premier cas le I est
de niveau 2 ("envie d'être long"), alors que dans le second il est de niveau 3 ("toujours long"):
√iʃ I2U (AEH, Azazga) vs √iʃ I3U (Akbou).
Par ailleurs, comme le gabarit pluriel est de 5 CV, tous les segments mélodiques
peuvent s’associer et le suffixe –n branche sur son CV. Quant à la VIS, elle a subi
l’appophonie i a.
433 « corne » pluriel toutes variétés
D gabarit pl. 5 CV
√iʃ IU  C V - C V C V C V C V C V - C V
A ʃ I U n
aʃ ʃ iw-n
6.3 Autres cas
Il reste à montrer que tous les cas où une racine donnée produit de la variation diatopique
alors qu'elle est faite sur un gabarit sg. de taille identique répondent à ce second locus de
variation : les dialectes partagent la même racine au niveau mélodique, mais dont des
segments portent des instructions différentes concernant leur longueur en dérivation.
Le tableau (431) rassemble tous les cas de ma qui correspondent au profil décrit :
présence de variation diatopique alors que le gabarit sg. est de taille identique.
Considérons d'abord (431b). Les dialectes de Yatafen, AEH, Zoubga et Oudhias d'une
part et d'Akbou et Tazmalt d'autre part font leur le sg. de la racine √idU sur un gabarit de 4
unités CV. La dérivation sous (434b) montre que le U final est associé à deux positions
(vocaliques) et porte donc une instruction lexicale de niveau 2 ("envie d'être long"). Sous
(434a) en revanche, il est associé à une seule position (consonantique), et ce malgré la
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diponibilité de deux points vocaliques. Ici le U est donc porteur d'aucune instruction (niveau
1) et ne sera jamais long.
(434) singulier « singe »
La variation diatopique observée se résume donc pour la racine signifiant "singe" à
l'opposition lexicale entre √idU1 (Yatafen, AEH, Zoubga et Oudhias) et √idU2 (Akbou et
Tazmalt).
En (431c), les singuliers iflə w (Zoubga, Yatafen, Azazga et AEH) vs i-flu (Akbou et
Tazmalt), sont dérivés de la racine √flU, de la même façon que le précédent : dans i-flu, le U
final est associé à deux positions (vocaliques) et porte donc une instruction lexicale de niveau
2 ("envie d'être long"). Dans i-flə w en revanche, il est associé à une seule position
(consonantique), malgré la diponibilité de deux points vocaliques. Ici le U est donc porteur
d'aucune instruction (niveau 1) et ne sera jamais long.
A présent, considérons le cas (431d). Sur un même gabarit sg de 4 CV et pour la
même racine √sʁ wUn, les dialectes Zoubga et Freha font un singulier de la classe 12 (V-
CCCV) alors que dans les dialectes AEH, Maatka, Azazga, Yatafen et Ouadhias est de la
classe 13. La dérivation sous (435a) montre que le U final est de la catégorie 3 « toujours
long » et est donc associé à deux positions vocalique et gangne contre le –n final (position C4)
qui reste flottante, alors que, sous (435b), il est associé à une seule position et laisse donc la
place pour la consonne finale n. Il est donc de catgégorie 1 « jamais long » ou de catégorie 2
a) Yatafen
D gabarit 4 CV




D gabarit 4 CV




« envie d’être long » mais à cause de la contrainte « don’t float », il reste sur une position
pour ne pas laisser la consonne finale flottante.
(435) « corde d’alfa », sg.
a. Zoubga gabarit sg (classe 12) : 4 CV
√sʁ wU3n  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A s ʁ w U n
a-sə ʁ wu
b. Azazga gabarit sg (classe 13) : 4 CV
√sʁ wU1/2n  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A s ʁ w U n
a-sə ʁ wə n
Donc, pour le mot « corde d’alfa », on a deux réalisations différentes à travers les dialectes :
a-sə ʁ wu et a-sə ʁ wə n. Cette variation est due à un e oppostion lexicale entre √sʁ wU3n (Zoubga
et Freha) et √sʁ wU1/2n (AEH, Maatka, Azazga, Yatafen et Ouadhias).
En ce qui concerne le pluriel i-sə ʁ wan, il est commun à tous les dialectes. Par ailleurs,
quand on regarde Zoubga et Feha, les deux dialectes semblent former un pluriel mixte : sg
a-sə ʁ wu – pl i-s ə ʁ wan alors que dans les autres dialectes, on a à faire à une formation
ordinaire de pluriel interne sg a-sə ʁ wə n – pl i-sə ʁ wan. Donc ce qui peut être pris pour un pl.
mixte dans les dialectes de Zoubga et Freha est en fait un pl interne, seulement, comme on l’a
393
vu sous (435a) la voyelle radicale U est de la catégorie 3 et est donc associée à deux positions
vocaliques au détriment de la dernière consonne –n qui reste flottante. Donc, si on n'a pas la
variation diatopique et qu'on regarde seulement les dialectes Zoubga et Frehaa, on croit que
c'est un pl. mixte, et ce n'est que la variation qui révèle que c’est en fait un pl. interne. En
voici la dérivation sous (436).
(436) « corde d’alfa », pl.
a. pl. toutes
variétés
gabarit pl : 5 CV
√sʁ wUn  C V C V C V C V C V
A
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V
I s ʁ w A n
i-sə ʁ wan u ø
L’exemple sous (431e) montre aussi une variation au pluriel. Dans les dialectes (Azazga,
Akbou et El kseur) on a sg a-mruð – pl i-mruð-n et on a dans les dialectes (Maatka, AEH,
Yatafen, Tazmalt, Freha et Ouadhias) : sg a-mə ṛ wə ð – pl i-mṛ ə wð -n. Les dérivations infra
montrent que le gabarit sg. est le même dans tous les dialectes (4CV) ainsi que celui du pluriel
(5CV) et la variation observable au singulier et au pluriel est, là encore, due à la différence
dans l’instruction lexicale concernant la longueur des segments en dérivation.
Considérons d’abord la dérivation du singulier. Sous (437b), le U radical est associé à
deux positions vocaliques et porte donc une instruction lexicale de niveau 3 « toujours long »
puisque, dans ces dialectes, on ne le voit jamais s’associer à une seule position. Sous (437a)
en revanche, il est associé à une seule position (consonantique), et ce malgré la diponibilité de
deux points vocaliques. Ici le U est donc porteur d'aucune instruction (niveau 1) et ne sera
jamais long, ni au sg. ni au pl. dont la dérivation est donnée sous (438).
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(437) « bâtonnet », sg.
a. Maatka gabarit sg (classe 13) : 4 CV
√mṛ U1ð  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A m ʁ U ð
a-mə ṛ wə ð
b. Azazga gabarit sg (classe 8a) : 4 CV
√mṛ U3ð  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A m ṛ U ð
a-m ṛ uð
La dérivation sous (438) montre que pour ce mot, il y a deux pluriels et, comme au singulier,
la variation entre les deux est due à l’appartenance de U à des catégories différentes. On voit
que le pluriel nous offre un argument concernant l’appartenance de U à la catégorie 1 « jamais
long » dans les dialectes (Maatka, AEH, Yatafen, Tazmalt, Freha et Ouadhias) puisqu’il a de
la place pour s’associer à deux positions et le suffixe -n peut brancher sur son CV, or ce n’est
pas le cas ici.
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(438) « bâtonnet », pl.
a. Maatka gabarit pl : 5 CV suffixe
√mṛ U1ð  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I m ʁ U ð n
i-mṛ ə wð-n
b. Azazga gabarit pl : 5 CV suffixe
√mṛ U2/3ð  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
I m ṛ U ð n
i-mṛ uð-n
Le dernier exemple du tableau sous (431f) est différent des précédents. Bien que le gabarit sg
est de la même taille dans toutes les variétés (voir la dérivation sous (439a, b), les dialectes
Maatka, Yatafen et Ouadhias montrent un s en position C1 et pas de voyelle radicale (a-
s ə qfə l), alors que dans les autres dialectes (AEH, Zoubga, Azazga, Akbou, Tazmalt, Freha et
EL kseur), il n’y a pas de s en position C1, en renvanche, il y a une voyelle radicale (a) entre
C2 et C3 (a-qfal). Par ailleurs, le pluriel est formé différemment : un pluriel interne pour les
premiers (sg a-s ə qfə l – pl i-s ə qfal) et un pluriel externe pour les seconds (sg a-qfal – pl a-
qfalə n). Le fait d’avoir deux formes de pluriel est justifiée par l’impossibilté de dériver un
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pluriel interne pour le nom a-qfal, de la forme V-CCaC (voir l’analyse d’Idrissi concernant ce
type de noms en tamazight en section III.3.1.1 et la mienne concernant le même type en
kabyle en section IV.6.2.5). Je propose dans ce cas que la variation entres les dialectes est
lexicalisée. On a deux racines lexicales : √sqfl dans les dialectes Maatka, Yatafen et Ouadhias
et √qfAl dans les autres (AEH, Zoubga, Azazga, Akbou, Tazmalt, Freha et EL kseur). La
dérivation du singulier est donnée sous (439) et le pluriel sous (440).
(439) « joint en tissu » sg.
a. Maatka gabarit sg (classe 13) : 4 CV
√sqfl  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A s q f l
a-sə qfə l
b. El kseur gabarit sg (classe 8a) : 4 CV
√qfAl  C V C V C V C V
VII D
C V C V - C V C V C V C V
A q f A l
a-qfal
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(440) « joint en tissu » pl.
a. Maatka gabarit pl interne : 5 CV
√sqfl  C V C V C V C V C V
A
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V
I s q f A l
i-sə qfal
b. El kseur gabarit pl externe : 5 CV suffixe
√qfAl  C V C V C V C V C V - C V
n
VII D
C V C V - C V C V C V C V C V - C V
A q f A l n
a-qfal-n
6.4 Récapitulatif
Le tableau sous (441) est un résume la distribution des racines analysées supra sur les
différents dialectes et montre toutes les combinaisons des différents niveaux de longueur




niveau 1 niveau 2 niveau 3
« corne » √iʃ I2U √iʃ I3U
« singe » √idU1 √idU2
« louche » √flU1 √flU2
« corde d’alfa » √sʁ wu1/2n √sʁ wu1/2n √sʁ wu3n
« bâtonnet » √mṛ U1ð √mṛ U3ð
6.5 Théorème de la variation en kayle
Le résultat de la discussion jusqu'ici produit un paysage où il existe deux locus de variation
pour les formes sg. en kabyle:
442 Deux locus de variation des formes sg. en kabyle
a. variation gabaritique : à partir d'une racine identique, différents dialectes font
leur sg. sur des gabarits de taille variable.
b. variation longueur segmentale : les différents dialectes font leur sg. sur des gabarits de la
même taille à partir de racines qui sont mélodiquement
identiques, mais dont les segments portent des
instructions lexicales différentes concernant leur
longueur.
Or l'uniformité au pluriel, en surface, est toujours absolue. Rappelons que cette
uniformité a conduit à ne poser qu'une seule racine invariable pour tous les dialectes au
niveau du diasystème. Il faut maintenant admettre une "allomorphie radicale" au niveau du
diasystème, puisque pour le nom de la corne par exemple à AEH et Azazga fonctionne avec la
racine √iʃ I2U, alors qu'Akbou présente √iʃ I3U. L'uniformité absolue du pluriel dans le
diasystème fait que cette différence, qui produit la variation de type longueur segmentale
(442b), est toujours neutralisée lors de la formation du pluriel.
399
A moins qu'il existe un troisième locus de variation qui m'a échappé et qui devrait
alors être également neutralisé en surface au pluriel, on peut tirer la règle suivante concernant
la variation diatopique des singuliers en kabyle:
443 Théorème de la variation en kabyle (singuliers)
a. la variation diatopique est due à l'association d'une racine invariable à des gabarits sg.
différents (variation gabaritique).
b. toute variation qui n'est pas descriptible par le mécanisme sous a) est due à des instructions
lexicales différentes concernant la longueur que les segments acquièrent lors de la
dérivation (variation longueur segmentale).
Ceci étant dit, il va de soi que le patron mélodique même d'une racine peut être attaqué lors de
l'évolution diachronique. Nous avons vu en section IV.6.2.6 et V.5.4.3 qu'il existe des cas où
une consonne qui est perdue dans un dialecte donné est toujours présente dans un autre
dialecte. Ce type de restructuration qui rend les racines différentes quant au nombre de leurs
segments est toujours possible. Et nous verrons, pour conclure ce chapitre, qu'il y a aussi des
cas de restructuration non pas seulement lexicales (perte idiosyncratique d'une consonne),
mais systématiques : le dialecte de Yatafen a perdu la pharyngale voisée.
6.6 Perte de la pharyngale voisée dans le dialecte de Yatafen
6.6.1 Perte ou non-réalisation de ʕ dans d'autres langues
Dans cette section, j’aborderai un phénomène spécifique à un dialecte, celui de Yatafen. Il
s’agit de la perte systématique de la pharyngale voisée [ʕ ] accompagnée d’un allongement
compensatoire de la voyelle précédente.
La chute de la pharyngale est phénomène observable dans certaines langues afro-
asiatiques. Bendjaballah et Ségéral (2014) notent qu’en mehri, langue sémitique de la branche
sudarabique moderne parlée à Oman, la phrayngale voisée /ʕ / n’est pas réalisée en surface
comme sa contrepartie non voisée /ħ /. C'est ce que montrent les exemples suivants, tirés de
Bendjaballah et Ségéral (2014) :
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(444) non-réalisation de ʕ en mehri
perfectif √nbħ  « aboyer » √nkʕ  « venir »
3ms /nū bə ħ / [nū bə ħ ] /nū kə ʕ / [nū ka]
1s /nū bħ ə k/ [nū bħ ə k] /nū kʕ ə k/ [nakak]
Le même phénomène a été décrit en maltais dans Beltzung (2008). A la différence du mehri,
la chute de la pharyngale voisée en maltais provoque un allongement compensatoire de la
voyelle suivante/précédente. Les exemples sous (445) illustrent le phénomène en question.
(445)
contexte Forme sous-jacente surface glose
a. #_ ʕ at͡ sa  aː t͡ sa « un éternuement »
ʕ in-t  eː nt « j’ai aidé »
ʕ ad  aː t « encore, toujours »
b. V_C loʕ ba  lo ː ba « un jeu »
soʕ la  so ː la « toux »
c. V_V naʕ al  naː l « un jeu »
ʃ oʕ ol  ʃ oː l « fer à cheval »
raʕ ad  raː d « tonnerre »
6.6.2 Cas de villages voisins à Yatafen : At Budrar et At Yanni
J’ai noté le même phénomène qu'à Malte dans le dialecte de Yatafen où les locuteurs font
chuter la pharyngale voisée ʕ . Et comme le maltais, j’ai observé que cette chute est souvent
accompagnée d’un allongement compensatoire de la voyelle qui précède (ex. [a:rqub] au lieu
de [aʕ ə rqub]). Ce phénomène est également observé dans deux villages voisins signalés dans




At Budrar est situé à environ 10 km de Yatafen. Laceb (2000) note que dans ce village la
voyelle a est la seule à connaître un allongement sans montrer des cas avec d’autres voyelles
qui ne s’allongent pas. Il signale que cet allongement peut être distinctif, comme il est illustré




forme de surface glose
a. /azal/ [azal] « valeur »
/aʕ zal/ [aː zal] « le fait d’écarter »
b. /awin/ [awin] « apporte là-bas »
/aʕ win/ [aː win] « viatique »
c. /amud/ [amud] « mesure : déca »
/aʕ mud/ [aː mud] « tube »
d /all ə n/ [allə n] « yeux »
/aʕ ə ll ə n/ [aː llə n] « ils sont enflés »
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On voit que le a long se rencontre lorsque la phrayngale ʕ n'est pas réalisée : son absence est
compensée par l'allongmement du a précédent. Laceb insiste sur le fait que ce phénomène
n’est pas connu dans tous les dialectes du kabyle et n'affecte en rien l’interconpréhension des
locuteurs. Par ailleurs, Laceb (2000) ne donne pas d’arguement sur la présence synchronique
de la pharyngale dans le dialecte At Budrar. En réalité la présence de ʕ  n’est supposée que par
la comparaison avec d'autres dialectes où elle est attestée. Il y a donc des raisons de penser
qu'il n'y a pas de ʕ du tout en synchronie dans ce dialecte, i.e. que le a long est lexicalisé.
L’autre analyse de la chute de la pharyngale /ʕ / est celle de Nabti (2007) sur les
Spécificités linguistiques du parler des At Yanni, un village voisin situé à environ 15 km de
Yatafen. Nabti rapporte que la pharyngale voisée n’a pas de statut phonologique dans ce
dialecte et il ajoute qu’en plus de l’allongement vocalique, l’absence de la pharyngale voisée
peut entraîner un changement de timbre de la voyelle (exemples sous (448a). Là encore, Nabti




forme de surface glose
a. u aː /ʕ um/ [aː wə m] « nager »
i aː /ʕ iwn/ [aː wə n] « aider »
a eː /ʕ ass/ [eː ss] « garder »
b. a aː /θ aʕ bbut/ [θ aː bbut] « ventre »
6.6.3 Cas de Yatafen
Mes propres données recueillies à Yatafen concernant l'absence de ʕ , peux nombreuses,
apparaissent sous (449). J'ai observé un allongement compensatoire de la voyelle précédente
(a et i), mais pas en finale (449e) ni à l’intervocalique (449g) et pas de changement de timbre
non plus.
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gloseMaatka Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia
a. a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ajβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an a-ʕ iβ an i-ʕ iβ an-n
i-ij β an-n
« handicapé »
b. - i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r - i-ijqə r i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r i-ʕ iqə r-n
i-ijqə r-n
« stérile »
c. a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-aʃ (ʃ )iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw a-ʕ ə ʃ ʃ iw i-ʕ ə ʃ wan
i-iʃ wan
« cabane»




e. - a-lqaʕ a-lqaʕ - a-lqa a-lqaʕ a-lqaʕ a-lqaʕ a-lqaʕ a-lqaʕ a-lqaʕ -n
a-lqa-n
« fond »








A cause des données insuffisantes, je ne suis pas en mesure de proposer une analyse
concernant l’absence de la pharyngale voisée à Yatafen. Par ailleurs, des questions se posent à
partir de mes données, ainsi qu'à partir des analyses de Laceb (2000) et Nabti (2007),
auxquelles il faudra répondre dans un travail futur. Premièrement, visiblement il n'y as pas
d'argument venant d'alternances synchroniques pour la présence sous-jacente de ʕ et la seule
observation est qu'à Yatafen, At Budrar et At Yanni, le ʕ est absent là où il est présent dans
d'autres dialectes. Ce qui veut dire que, normalement, il n'y a pas de ʕ du tout dans ces trois
dialectes, ni en surface ni en sous-jacence. Il faudra donc vérifier à Yatafen si [ ʕ ] existe
quelque part.
Deuxièmement, les données de Laceb (2000) montrent que l’allongement
compensatoire de la perte de ʕ  peut être distinctif. Le tableau sous (447) montre des paires
minimales concernant la longueur vocalique en surface, ce qui rend l’hypothèse de la
longueur virtuelle inopérante. Il faudra donc vérifier, en recueillant de nouvelles données,
avec tous les contextes, si cette longueur de surface est vraiment phonologisée. Si c'est le cas,
cela veut dire qu’à Yatafen l’allongement compensatoire a restructuré aussi tout le système
vocalique : des voyelles longues (aa) et des voyelles brèves (a) et le schwa compte parmi les
dernières.
Et enfin troisièment, si la longueur de surface est phonologique, alors il faudra voir
comment la dérivation des singuliers/pluriels fonctionne dans ce dialecte.
6.7 Conclusion
J’ai montré dans cette deuxième partie de l’analyse que la variation diatopique en kabyle peut
aussi procéder du fait qu'un segment donné d'une racine porte dans des dialectes distincts des
instructions différentes concernant sa longueur lors de la dérivation (niveaux 1, 2, 3).
La formalilsation de ce second locus de variation donne lieu au théorème sur la
variation rendu explicite en section V.5 et V.6 qui combine les deux locus de variation et
propose qu'il n'y en ait pas d'autre : toute la variation diatopique du kabyle tombe sous le coup
de l'une ou de l'autre – sauf des cas de restructuration bien entendu qui existent également en
kabyle, où des segments sont perdus dans un système suite à des événements diachroniques
(le cas illustré en section V.6.6.3 est la perte de ʕ à Yatafen).
405
7 Conclusion du chapitre
Après avoir montré au chapitre IV que le kabyle de AEH est gabaritique, et que la mélodie et
la structure syllabique sont stockées indépendamment dans le lexique, l’analyse de la
variation diatopique dans ce chapitre m’a permis de généraliser cette hypothèse sur
l’ensemble du kabyle. Ainsi j’ai montré que la variation diatopique en kabyle peut être
ramenée à deux locus qui ne sont possibles que si la mélodie et la structure syllabique sont
stockées indépendamment. Dans le premier locus, il s’agit de l’association d’une racine à des
gabarits différents dans différents dialectes : le dialecte A associe une racine X à un gabarit Y
et le dialecte B associe la même racine (X) à un gabarit Z. Et c’est justement cette différence
dans l’association qui crée la vriation diatopique. Le tableau (450) illustre la situation pour la
racine √iʃ iw "corne" (ou /Iʃ IU/ si l'on tient compte du fait que i/j et u/w représentent le même
objet sous-jacent, I et U respectivement). Le tableau montre qu’au sg. la racine /Iʃ IU/
sélectionne le gabarit 2 dans les dialectes AEH et Azazga, alors qu’elle sélectionne le gabarit











Par ailleur, dans le second locus, quand la racine et le gabarit sont les mêmes dans tous les
dialectes, dans ce cas la variation due à l’association elle-même qui peut être sous un contrôle
lexicale : les segments mélodiques peuvent avoir une instruction conernant leur association,
i.e. la longeur des consonnes et des voyelles n’est pas distribuée d’une manière aléatoire, mais
elle est l'exposant de rien. Donc il faut qu'elle soit spécifiée dans le lexique. Et les trois
niveaux d’instruction lexicale que nous avons vu dans ce chapitre : « jamais long », « envie
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d’être long » et « toujours long » ; plus la contrainte « don’t float » peuvent engendrer une




niveau 1 niveau 2 niveau 3
« corne » classe sg 2b 9b
gabarit 4CV 4CV
input √iʃ I2U √iʃ I3U
output iʃ ʃ ə w iʃ ʃ i
« singe » classe sg 2b 9b
gabarit 4CV 4CV
input √idU1 √idU2
output iddə w iddu
« louche » classe sg 2a 9a
gabarit 3CV 3CV
input √flU1 √flU2
output i-lfə w i-flu
« corde d’alfa » classe sg 13 13 12
gabarit 4CV 4CV 4CV
input √sʁ wu1n √sʁ wu2n +
« dont’ float »
√sʁ wu3n
output a-sʁ w ə n a-sʁ w ə n a-sʁ wu
« bâtonnet » classe sg 13 12
gabarit 4CV 4CV
input √mṛ U1ð √mṛ U3ð
output a-mə ṛ wə ð a-mṛ uð
(451) nous apprend que la même racine peut, à travers les différents dialectes, faire son
singulier dans deux classes sg. qui sont différentes par leur patron de C et de V, mais qui ont
la même taille. J’ai montré que dans ce cas notre outil général pour décrire la variation est
défaillant (gabarits de taille différente), ce qui veut dire que la variation observée n'est pas là
où on la cherche, i.e. qu'il y a encore un deuxième locus de variation : association sous
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contrôle. Ce deuxième locus de variation contribue donc à la théorie autosegmentale : les
lignes d'association font partie de la grammaire.
A travers les deux locus de variation exposés dans ce chapitre, mon ambition est de
proposer une théorie de la variation dans un système gabaritique. Je ne sais pas s’il existe un
troisième locus pour rendre compte de la variation paramétrique dans les langues gabaritiques,
mais les deux que j’ai proposés ici sont à exploiter pour voir si la variation dans d'autres
langues fonctionne de la même façon.
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Chapitre VI
La formation des mots en afro-asiatique
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VI. La formation des mots en sémitique et en afro-asiatique
1 La taille unique des pluriels en kabyle suppose la root-based
morphology
Dans cette partie je présenterai le débat sur la formation des mots en afro-asiatique en général
et en sémitique en particulier.
La propriété la plus marquante de la formation des mots en sémitique et en afro-
asiatique est son caractère non-concaténatif, i.e. la présence de voyelles représentant de
l'information grmmaticale (diathèse, aspect, marqueur de classe) entre les consonnes de la
racine qui portent le sens lexical. Depuis les grammairiens arabes du 8ème/9ème siècle
(Sibawayhi, Abu Hilal Al ʕ askari, Al Maazinii ʕ uθ maan, etc.) et dans tous les cadres
théoriques jusque dans les années 90, on a tiré de cette situation la conclusion qu'outre les
affixes ordinaires, un mot est fait de trois items différents qui représentent autant d'entrées
lexicales et ne sont conjoints que lors de la dérivation produisant un mot : 1) la racine
(consonantique), 2) les voyelles qui s'y insèrent et 3) le gabarit (ou schème, ou binyan, anglais
template), i.e. la structure syllabique qui porte de l'information sémantico-grammaticale. Par
exemple, au mot kattab-a "il a fait écrire" en arabe classique contribuent la racine √ktb
"écrire", le premier a qui représente la voix active et l'aspect accompli, le second a qui définit
la classe de conjugaison et le gabarit CVCCVC qui donne le sens causatif (forme II). Dans
cette perspective, les racines, les voyelles qui s'y intercalent et les gabarits sont alors des
objets lexicaux, grammaticaux et cognitifs indépendants. On appelle cette conception
classique « root-based morphology » (dorénavant RBM).
Depuis les années 90, cette approche a été concurrencée par une alternative que l'on
appelle « stem-based morphology » (dorénavant SBM), qui suggère que la formation des mots
en afro-asiatique est de type concaténatif, i.e. qu’elle n’est pas différente de la formation des
mots en indo-européen où les consonnes, les voyelles et la structure syllabique sont stockées
dans la même entrée lexicale, et où par conséquent la racine n’existe pas en tant qu’objet
lexical indépendant.
Je présenterai, dans cette partie, ces deux approches décrites, en phonologie, en
morphologie et en syntaxe, et aborderai la question de l'acquisition et du stockage des mots
dans le lexique mental. Enfin, le statut du kabyle (et plus généralement du berbère) dans ce
débat sera examiné.
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Ce type d’analyse intéresse le débat plus général sur la formation des mots en
afroasiatique et concernant le statut des racines en tant qu'objet indépendant lexicalement,
grammaticalement et cognitivement. Mon analyse est en faveur de la « root-based
morphology » que je présente infra : selon mon analyse l’association d’un segment à son
gabarit n’est pas automatique et peut être gouvernée par un contrôle lexical, i.e. ce dernier
décide du comportement du segment lors de l'association. Cela veut dire que dans le lexique
mental qui contient l'information mélodique, non seulement la mélodie est stockée
indépendamment du gabarit, mais en plus son association avec le gabarit peut être manipulée
par le lexique. Cette perspective à l'évidence suppose que la mélodie soit stockée seule dans le
lexique.
Je retrace ci-dessous le débat entre la root-based et la stem-based morphology. Le cas
du berbère en général et du kabyle en particulier est intéressant pour la raison indiquée, à
savoir que la généralisation d'une taille unique du pluriel nominal ne peut être acquise que si
la racine et la structure syllabique (le gabarit) sont deux objets lexicaux, grammaticaux et
cognitifs indépendants. Mais il est encore intéressant pour une autre raison, mentionnée dès
l'introduction de la thèse : typologiquement parlant, le berbère combine une propriété connue
de l'indo-européen, le fait d'être parfaitement concaténatif (absence de morphèmes
linéairement discontinus), avec une propriété typique des langues sémitiques, la gabaricité. Le
débat entre la root-based et la stem-based morphology tourne souvent autour de la question de
la morphologie non-concaténative, typique des langues sémitiques – mais en réalité il n'a
aucun rapport avec ce type de fonctionnement morphologique, ou alors il n'en a
qu'indirectement par le fait qu'une langue à morphologie non-concaténative ne peut être que
gabaritique. Mais si l'on fait abstraction de cette implication, le débat entre root-based et stem-
based morphology concerne exclulsivement le caractère gabaritique des langues en question.
Dans ce sens, le berbère en général et le kabyle en particulier sont à considérer avec une
attention particulière puisqu'ils ne sont pas lestés par une morphologie non-concatenéative, et
le gabarit peut être examiné directement. Mais, bien sûr, il faut d'abord démontrer son




L’étude de la racine (et du gabarit) en tant qu’objet lexical remonte aux grammériens arabes
du 8ème siècle. Ces études concernaient, en particulier, le classement des mots selon les racines
et la confection des dictionnaires, comme p.ex. al ʒ amhara (ةﺮﮭﻤﺠﻟأ) dˈ Ibn Durayd (933) ou
Tahðib (ﺐﯾﺬﮭﺗ) d’Al Azhari (980). Ces dictionnaires ont été rassemblés avec d’autres dans
Lisaan Al- ʕ arab (« la langue des arabes » ب ﺮ ﻌ ﻟ ا ن ﺎ ﺴ ﻟ ) d’Ibn Manḍ uur (1311). Dans ce dernier,
les entrées sont classées par racine et ensuite, pour chaque racine, l'auteur donne des exemples
ainsi que les différents gabarits auxquels elle est associée. Voici un exemple d'une entrée pris
dans d’Ibn Manḍ uur (1311) :
(452)
«  ٌﺐَِﻌﺗْﺮُﻣو ٌﺐ ﱠﻋَﺮُﻣ ﻮﮭﻓ َﺐََﻌﺗْراو ًﺎﺒْﻋُر ﺐَﻋََﺮﻓ ًﺎﺑﺎﻋَْﺮﺗو ًﺎﺒﯿِﻋَْﺮﺗَﮫﺒ ﱠﻋَرو ﻮَﮭﺒَﻋَْرأا  ٌﺐﯿِﻋَرو  ُﮫﺒَﻋَْﺮﯾ ًﺎﺒْﻋُر ًﺎﺒُﻋُرو ﻮﮭﻓ ٌبﻮُﻋْﺮَﻣ
َﮫﺒَﻋَر  ُف ْﻮ َﺨ ﻟ ا و  ُﺐ ْﻋ ﱡﺮ ﻟ ا  ُﺐ ُﻋ ﱡﺮ ﻟ ا و  ع َﺰ َ ﻔ ﻟ ا : (ﺐ ﻋ ر )».
[(ṛ ʕ b) : ṛ aʕ b et ṛ uʕ b la peur et la panique : ṛ aʕ aba et jaṛ ʕ abu ṛ uʕ ban et ṛ uʕ uban et il est
maṛ uuʕ b et ṛ aʕ iib et ʔ aṛ ʕ ab et ṛ aʕ ʕ ab taṛ ʕ iiban et taṛ ʕ aaban et ṛ aʕ ab ṛ uʕ ban et iṛ taʕ ab et il est
muṛ aʕ ʕ ab et muṛ taʕ ab].
Afin d’illustrer les formes verbales de l’arabe, les grammairiens arabes, depuis
Siibawayh (795?), utlisent la racine √fʕ l ﻞ ﻌ ﻓ « faire » (p ʕ l en hébreu) comme modèle et c’est
encore la partique aujourd’hui.
On trouve notamment chez Siibawayh (795?) l’usage de la racine ([alʕ aṣ lu] ﻞ ﺻ ﻷ أ ) f ʕ l
pour rendre compte de la conjugaison en arabe : « 20  ﻦ ﺤ ﻧﻞ ﻌ ﻔ ﻧ ﻮھﻞﻌﻔﯾ ﻲھ وأ ﺖﻧأﻞ ﻌ ﻔ ﺗ و ﺎ ﻧ أ  ﻸ ﻌ ﻓ ». Cet
auteur introduit aussi le terme de gabarit ou forme (binaa ʕ un ء ﺎ ﻨ ﺑ ) pour classer les verbes et les
noms. Il note que les noms singuliers sont construits sur des gabarits différents de la forme
faʕ uul, faaʕ il, mifʕ aal, mafʕ uul, mais que le gabarit le plus fréquent est faaʕ il.
Ibn Ajourroum (13ème siècle) identifie les différents gabarits : faʕ al pour le verbe,
faaʕ il pour les noms du type kaatib « écrivain » et mafʕ uul pour les noms du type maktuub
« qui a été écrit = déstin ».
20 [ʔ ana ʕ afʕ al wa tafʕ al hija aw ʔ anta wa jafʕ al huwa wa nafʕ al naħ nu] « je fais et tu fais ou elle fait et il fait et
nous faisons ».
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Ensuite, il y a eu les néogramériens qui étaient les premiers occidentaux à étudier la
racine en sémitique, tel que Brockelmann (1913)
L’usage de la racine est resté depuis une tradition chez les sémitisants. Les
structuralistes s’accordent sur le fait que la formation des mots en sémitique est un croisement
d’une racine consonantique porteuse du sens lexical et d’un gabarit contenant des voyelles
(Cantineau 1950, Cohen D. 1968, 1970, Cohen M. 1939, Harris 1939, 1951). Cantineau
(1950 : 124) propose d’analyser les mots du sémitique en racines et gabarits et il donne le
schéma sous (453).
(453)
ʔ abjaḍ  « blanc »
bajḍ aaʔ ʔ aħ mar
« blanche » « rouge »
bajjaḍ ʔ azraq
« blanchir, int. » « bleu »
bajaaḍ ʔ aswad
« blancheur » « noir »
racine bjḍ gabarit ʔ afʕ al
Cantineau considère que le mot ʔ abjaḍ  « blanc » est constitué d’une racine bjḍ qui exprime le
concept de la blancheur et d’un gabarit ʔ afʕ al qui sert à former des adjectifs de couleur au
masculin singulier.
Enfin, la notion de racine consonantique a été formalisée dans la cadre de la
grammaire générative, en phonologie autosegmentale par McCarthy (1979, 1981, 1983,
1986). Dans le cadre autosegmental naissant, cet auteur propose que les trois types de
morphèmes en sémitique sont représentés sur 3 niveaux différents : les voyelles, le squelette
(ou gabarit) et la racine consonantique. Je donne sous (454) la représentation de kutib « écrire,
au passif » selon McCarthy (1979).
(454)
a. ingrédients lexicaux b. association
k t b k t b
| | |
C V C V C V ====> C V C V C V
| |
u i u i
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2.2 Définition
La racine est l’unité restante après la soustraction des voyelles et des affixes, et qui porte le
sens lexical des mots (Prunet 2007). En afro-asiatique, on distingue la racine dite
consonantique comme en arabe de la racine dite vocalisée, qui contient aussi des voyelles, que
l’on trouve par exemple en éthio-sémitique du Sud (Arad 2003b : 90).
En sémitique, la racine apparaît dans tous les verbes et noms. Par exemple, en arabe,
tous les mots suivants: katab « il a écrit », kaatib « écrivan », kitaab « livre », maktab
« bureau », maktuub « destin : il est écrit » et maktaba « bibliothèque » partagent la racine
√ktb et le sens large de « écrire ». La racine en elle-même n’est pas prononcée avant d’être
associée à un patron vocalique (Arad 2003a : 741).
Au-delà de sa réalité cognitive supposée, la racine est, en diachronie, une unité qui
permet de comparer les langues afro-asiatiques (Prunet 2006, 2007). En synchronie, la racine
forme l’entrée lexicale des dictionnaires.
3 Le gabarit
Le gabarit, tel qu’il est conçu en afro-asiatique, est une séquence particulière de positions
vocaliques et/ou consonantiques associée à une valeur morpho-sémantique (McCarthy 1979,
1982, 1983). Le gabarit doit être satisfait, i.e. rempli, quel que soit le matériel vocalique et
consonantique de départ : ce principe a été formalisé par McCarthy (1979, 1981), McCarthy
et Prince (1990) sous le nom de Template Satisfaction Principle.
En arabe classique, les différentes formes verbales et nominales obéissent à des
gabarits particuliers, appelés traditionnellement binyanim (singulier de binyan). Il y a 10
formes verbales en arabe classique auxquelles on peut ajouter 5 autres formes qui sont rares et
non productives. Chaque forme est associée à un certain sémantisme. Le tableau sous (455)
récapitule les dix formes courantes.
(455)
forme I faʕ al forme simple du perfectif actif
forme II faʕ ʕ al causatif
forme III faaʕ al réciprique
forme IV ʔ a-fʕ al causatif, estimatif
forme V ta-faʕ ʕ al réflexif causatif
forme VI ta-faaʕ al réflexif réciproque
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forme VII n-faʕ al réflexif passif ?
forme VIII iftaʕ al réflexif
forme IX fʕ all devenir + adjectif
forme X sta-fʕ al réflexif de la forme IV
Ces formes ont une caractéristique essentielle : elles prévoient un nombre fixe de positions
consonantiques (trois en général). Si la racine a moins de consonnes qu’il n’est prévu par le
gabarit, une des consonnes doit se propager ou une nouvelle consonne doit être insérée. Si la
racine est trop grande, une ou des consonnes doivent tomber. Prenons l’exemple d’une forme
de pluriel en arabe classique, sous (456), dont le gabarit comporte 4 places consonantiques
(McCarthy 1979).
(456)
racine singulier pluriel: CaCaaCiC glose
a. fnʤ n finʤ aan fanaaʤ in « tasse »
srwl sirwaal saraawil « pantalon »
b. Ɂmṛ Ɂamṛ Ɂawaamiṛ « ordre »
ħ ṛ ħ aṛ Ɂaħaaṛiṛ « chaleur »
c. sfrʒ l safarʒ al safaari ʒ « coing »
ʕ nkbt ʕ ankabuut ʕ anaakib « araignée »
Pour satisfaire le gabarit, quand la racine est trop petite sous (456b) des éléments mélodiques
sont insérés (w dans Ɂawaamiṛ) ou propagés (ṛ dans Ɂaħaaṛiṛ). En revanche, lorsque la racine
est trop grande, comme sous (456c), des éléments mélodiques tombent (l dans safarʒ al).
Après avoir donné un bref aperçu de la racine et du gabarit, je présente dans la section
suivante les arguments avancés en faveur de la thèse que la racine n’existe pas en tant
qu’objet lexical, grammatical et cognitif indépendant.
4 La stem-based morphology (SBM)
La SBM a été développée depuis les années 90, particulièrement dans le cadre de la théorie de
l’optimalité. Les travaux dans ce cadre sont représentés, entre autres, par Ratcliffe (1997,
1998, 2004), Heath (1997, 2006), Benmamoun (1999, 2003), Bat-El (1994, 2003), Ussishkin
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(1999, 2003) et Dell et Elmedlaoui (1992, 2002). Les arguments de la SBM sont de nature
morphologique, sémantique et phonologique. Cette approche est parfois désignée, dans la
littérature, en tant que Item-and-Process ou output-to-output, cette dernière dénomination
faisant référence à la formation de mots à partir d’autres mots.
4.1 Arguments de nature morphologique
Ratcliffe (1997, 1998, 2004) décrit la formation d'un mot dérivé à partir d'un mot de base. Il
considère que la racine consonantique est une suite phonologique obtenue par une opération
phonologique qui extrait les consonnes du lexème, qui comporte et consonnes et voyelles.
L'opération phonologique en question est basée sur la sonorité : elle vise les creux de la
courbe se sonorité, i.e. les consonnes et les glides. Une fois les consonnes extraites, elles sont
associées au pattern du mot dérivé. On voit que la SBM ne nie pas l’existence de la racine,
mais la considère secondaire plutôt que d’être stockée indépendamment dans le lexique : elle
est créée par une une opération phonologique à partir d’une entrée lexicale où cohabitent
voyelles et consonnes.
Bat-EL (1994 : 576) illustre cette analyse en extraction par des exemples tirés de
l’hébreu que je reprends sous (457).
(457)










maxaze >> {m, x,
z}
telefon >> {t, l, f, n}
b. association au gabarit
h i C C i C C i C C e C
| | | | | | |
m x z t l f n
himxiz tilfen
Plutôt que de considérer que les mots sous (457) sont formés indépendamment par
l’association d’une même racine à des gabarits différents, Bat-El suggère que les mots dérivés
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sont formés par l'association des consonnes extraites aux gabarits des mots dérivés. Elle
souligne que l’extraction ne se fait pas sur des consonnes abstraites mais sur celles de la base,
maxaze et telefon dans ce cas.
Ratcliffe (1998) tire un argument de la forme nominale CVCC et verbale ja-CCVC en
arabe classique. Les données pertinentes apparaissent sous (458).
(458)













Comme les voyelles dans la formation de ces mots ne sont pas prédictibles, Ratcliffe
considère qu’il est plus économique de les lister dans le lexique. Il propose donc que le mot
en arabe soit la plus petite unité lexicale. Les régularités observables au niveau des verbes et
des noms (le pluriel brisé par exemple) seront alors traitées comme des combinaisons linéaires
de morphèmes plutôt qu’un mappage de racines sur des gabarits.
De son côté, Heath (1997, 2003) cherche à montrer que la racine est superflue en
s'appuyant sur l’ablaut : selon lui il y a des bases indérivables en arabe classique, si on
suppose la racine. L’alternative est de considérer que ces bases sont stockées telles quelles
dans le lexique. En arabe classique, le singulier des noms simples et l’imperfectif des verbes
simples peuvent produire d’autres bases par un processus de dérivation par ablaut ou par






forme glose de l’output
a. kalb CaCC « chien » kilaab CiCaaC « chiens »
b. jariid-a CaCiiC « journal » jaraa ʔ id CaCaaCiC « journaux »
c. ṣ unduuq CuCCuuC « coffre » ṣ anaadiiq CaCaaCiiC « coffres »
Selon Heath (2003), la comparaison des exemples (459a-c) montre que l’input (le singulier)
selon que lo mot est long ou bref requiert des gabarits différents au pluriel. Les exemples sous
(459b,c) montrent que les quadrilitères commencent par ce que Heath appelle une « portion
rigide » CaCaaC- avec une finale flexible : -iC vs –iiC. Par ailleurs, le choix du gabarit
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quadrilatère du pluriel et de sa finale dépend de la forme canonique de l’input (singulier), i.e.
de la longueur de la dernière voyelle du singulier : V  iC (jarrid-a  jaraaʔ id) et VV 
iiC (sunduuq  sanaadiiq). Donc la longueur de la voyelle en dernière position du pluriel
dépend de celle du singulier associé, ce qui fait qu’on ne peut pas dériver le pluriel sans
connaitre la forme du singulier, ce qui veut dire que le pluriel ne peut pas être dérivé
directement de la racine mais du singulier associé.
4.2 Arguments de type sémantique
Selon Mahadin (1982), Larcher (1995) et Arad (2003), la polysémie pose problème quant à
l’attribution d’un sens précis et invariable à la racine commune. Une racine qui apparaît dans
différentes formes verbales acquièrt un sens différent pour chacune d’entre elles.
Arad (2003) donne l’exemple suivant en hébreu:
(460)
racine forme gabarit mot glose
BXN I CaCaC baxan « examiner »
V hiCCiC hivxin « distinguer »
BTX I CaCaC batax « croire »
II CiCCeC bittex « assurer »
V hiCCiC hivtix « promettre »
La racine √BXN par exemple veut dire « examiner » quand elle est associée à la forme I
(CaCaC) mais « distinguer » quand elle est associée à la forme V (hiCCiC).
4.3 Arguments de nature phonologique
Les arguments proprement phonologiques en faveur de la SBM sont de deux ordres : d’une
part le transfert d’éléments non radicaux d’un mot X à un mot Y, d’autre part le statut
grammatical de la mélodie vocalique. Les arguments sont développés p. ex. par Bat-El (1994,
2003), Banmamoun (2003) et Ussishkin (1999, 2003).
En ce qui concerne le transfert d’éléments non radicaux, Bat-El (1994) montre que
même des consonnes affixales peuvent être l’objet d’extraction. Elle en conclut que ce type de
verbe n’est pas formé sur la base de racines abstraites mais plutôt sur les consonnes de la
base, qui peuvent être radicales ou affixales.
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(461)
verbe dérivé glose base glose
hit-kamcen « être radin » kamc + an « personne radine »
hi-kcin « porter à l’extrémité » kic + on + i « extrême » (kice « coté »)
ti-xzek « maintenir » ta + xzuk « maintenance »
En ce qui concerne le statut des voyelles, Ussishkin (1999) note qu’en hébreu, dans les verbes
dénominatifs dérivés des formes nominales CVC, un /j/est inséré si la voyelle de la base est
palatale tik « classeur » tijek « classer » alors qu’un /w/ est inséré si elle est vélaire sug
« sorte » siveg « trier » (/siweg/). Enfin, la dernière consonne se propage si la voyelle
radicale n’est ni palatale ni vélaire : sam « drogue » simem « droguer ». La forme des
verbes dénominatifs dépend donc de la voyelle de la base, ce qui conduit Ussishkin à tirer la
généralisation suivante : il ne suffit pas de se référer uniquement aux consonnes de la base
pour la formation des verbes dénominatifs. L’information sur la voyelle de la base est
également pertinente. Il conclut que ce type de formation ne se fait pas sur la base d’une
racine consonantique abstraite mais à partir d’une base dont la voyelle joue un rôle.
5 Critique de la stem-based morphology
5.1 Identification de la source dérivationnelle
Le premier problème qui se pose dans les analyses de la SBM est l’identification de la source.
Si les mots sont dérivés d’autres mots en sémitique, comment choisir la base de la dérivation ?
En ce qui concerne les sept formes verbales de l’hébreu, Ussishkin (1999, 2003) pose comme
base dérivationnelle la 1ère forme paʕ al (ex. gadal « il a grandit ») parce que,
phonologiquement, elle est non marquée et elle est la seule frome à contenir des mots
monosyllabiques : sam « poser », ba « venir », rac « courir », etc.
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(462) formes verbales en hébreu
schèmes exemples glose
1. paʕ al gadal « il a grandi »
2. nifʕ al ni-rdam « il s’endormit »
3. piʕ el gidel « il a soulevé »
4. puʕ al gudal « il a été élevé »
4. hitpaʕ al hit-kabel « il a été reçu »
6. hifʕ il hi-gdil « il a élargi »
7. hufʕ al hu-gdal « il a été agrandi »
Kramer (2005, 2007) adresse la critique suivante à l’analyse d’Ussishkin : pourquoi
considérer CaCaC (paʕ al) comme la base de dérivation ?. Son argument est basé sur l’analyse
des verbes en copte : si on appliquait le principe énoncé par Ussishkin pour l'hébreu (i.e. la
1ère forme est la base d’affixation parce qu’elle est la moins marquée et contient des formes
monosyllabes), alors en copte ce serait l’infinitif qui devrait être la base de dérivation des
verbes d’état. Or Kramer (2007) montre que les verbes d’état ne peuvent en aucun cas être
dérivés de l’infinitif qui est la forme la moins marquée et contient des formes monosyllabes.
Kramer montre que ls verbes d'état sont formés indépendamment, i.e à partir de la racine
consonantique.
(463) formation de l'infinitif et des verbes d'état en copte selon Kramer (2007)
racine glose infinitif verbe d’état
stm « entendre » sotm̩ sɔ tm̩
kt « construire » kot ket
wstn « élargir » wɔ stn̩ ws̩ton
kʲn « être doux » kʲnɔ n kʲ en
kns « être puant » knɔ s kɔ ns̩
sh « écrire » shai seh
Kramer considère que si le verbe d’état en copte était dérivé de l’infinitif, il devrait préserver
quelques propriétés de ce dernier (des effets de transfer dans la terminologie de Bat-El et
Ussishkin). Or la formation des verbes d’état est complètement insensible aux propriétés
phonologiques de l’infinitif. La forme du verbe d’état ainsi que ses voyelles sont seulement
prédictibles par rapport au nombre des consonnes radicales. Elle en conclut qu’il y a un
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gabarit pour chaque type de racine. Donc l’identification de la source pose problème à la
SBM : comment identifier l’input qui sert de base à la dérivation, i.e. pourquoi X est le input
plutôt que Y ? Prunet (2001, 2006, 2007) donne l’exemple du verbe qɨ mamə r-ə « il a donné à
quelqu’un moins que son dû » en inor (langue gouragué de la branche éthio-sémitique) qui
n’est dérivé d’aucune base verbale ou nominale. Alors que dans l’approche Root-Based
morphologie (RBM) que je développerai infra, le problème de source ne se pose plus puisque
dans cette approche la formation des mots se fait par l’association de deux objets lexicaux
distincts, la racine consonantique et le gabarit, la source est donc identifiée.
Toujours selon Prunet (2006, 2007), il y a le problème que pose la directionnalité de la
dérivation, i.e. si X est dérivé de Y ou l’inverse. Alors qu’en sémitique, X et Y ne partagent
que la racine, ce qui fait que le problème de directionalité ne se pose pas puisque X et Y ne
sont pas dérivés l’un de l’autre mais ils sont formés indépendamment. Dans la RBM le
problème de directionalité ne se pose pas si on considère que les mots sont formés à partir de
la racine et non pas dérivés d’autres mots
5.2 Satisfaction du gabarit
Il est consensuel que la base du fonctionnement gabaritique est l’indépendance du gabarit par
rapport à des formes particulières, comme le singulier etc. Le gabarit est un objet lexical ; par
conséquent il n’est pas dérivé et ne dépend pas d’autres formes.
A mon avis, étant donné ces éléments, en arabe classique les noms du type sg. jarrida
pl. jaraaʔ id sont problématiques pour l’analyse de Heath (1997) évoquée en section VI.4.1.
Le pluriel jaraaʔ id montre une consonne épenthétique ʔ qui est absente de l’input du sg.
jarrid-a correspondant. La seule raison de cette épenthèse est de satisfaire le gabarit du pluriel
quadrilatère CaCaaCiC. De même, les noms bilitères du type sg. ħ aaṛ font un pluriel
quadrilitère ʔ aħ aaṛ iṛ requérant deux processus (épenthèse de ʔ et réduplication de ṛ ) pour
satisfaire le gabarit CaCCaaCiC. Ce type de formation contredit l’hypothèse de Heath selon
laquelle le pluriel est formé à partir de la base du singulier. Si c’était le cas, il n'y aurait pas de
raison de recourir à l’épenthèse et/ou à la réduplication : aucun gabarit pluriel n'interviendrait.
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5.3 Réponses à l'argument sémantique
En ce qui concerne les arguments de type sémantque, Prunet (2006, 2007) argumente que
même si la racine en tant que telle est dépourvue de sens puisque les sens particuliers de ses
réalisations ne peuvent être prédits à partir d'elle, cela ne constitue pas un argument pour le
choix de la SBM. Il n’y a pas de lien entre la non-compositionnalité sémantique et le contenu
segmental de la racine. Dans les langues indo-européennes, on ne peut pas prédire le sens
d’une famille comme (mont, monter, surmonter, montage, etc.) à partir du sens de mont. Par
ailleurs, si on attribue le statut de morphème à la racine, cela n’implique pas nécessairement
qu’elle ait un sens. Il existe bien des racines dépourvues de sens en IE, comme p. ex. /cev/
dans (percevoir, décevoir, concevoir).
Un autre argument, qui relativise l'objection à la root-based morphology basé sur
l'impossibilité d'attribuer un sens précis et invariable à la racine commune, provient de
l’étymon. On appelle étymon une combinaison linéairement non ordonnée de deux consonnes
{C1, C2} associées à une charge sémantique. L’extention par une troisième consonne sert à
modifier le sens de base en la nuançant, et dérive le radical trilitère familier (Bohas 1997,
2000, Bohas et Chekayri 1993, Chekayri 1995, Bohas et Serhan 2003). Bohas (1997)
considère que le lexique du sémitique comporte trois niveaux : 1) la matrice, i.e. une
combinaison linéairement non ordonnée de traits phonétiques, liée à un invariant notionnel ;
2) l’étymon, i.e. une combinaison linéairement non ordonnée de phonémes comportant ces
traits et développant cet invariant notionnel ; enfin 3) le radical, i.e. l'étymon développé par
l’extension d'une troisième consonne et comportant au moins une voyelle.
Le tableau (464) illustre la théorie de Bohas à partir de la matrice {[dorsal], [coronal]}
qui développe l’invariant notionnel "couper".
(464) théorie de Bohas : développements de la matrice {[dorsal], [coronal]}
étymon : {ʤ ̂ _z}
ʤ ̂ azza « couper le poil, les dattes, les céréales »
ʤ ̂ azaʔ a « partager, déviser en portions »
ʤ ̂ azaʕ a « coupet en séparant une partie »
ʤ ̂ azara « couper, égorger »
ʤ ̂ azala « séparer le reste en coupant »
ʤ ̂ azama « séparer une partie du tout »
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étymon {ʤ ̂ , d}
ʤ ̂ adda « arracher, couper avec la racine »
ʤ ̂ adara « retrancher »
ʤ ̂ adaʕ a « couper un membre du corps »
ʤ ̂ adama « mutiler en coupant les extermités d’un membre »
On voit que toutes les réalisations sous (464) contiennent la notion « couper ». Cela montre
qu'il existe bien des cas où on peut attribuer à une racine, et même à un objet encore plus
abstrait tel que l'étymon, un sens précis et invariable.
6 Travaux expérimentaux sur la réalité cognitive de la racine
Dans cette partie, je présente les recherches expérimentales concernant la réalité cognitive de
la racine, qui ont produit des arguments convaincants sa faveur.
6.1 Le Principe du Contour Obligatoire (PCO)
Considérons d'abord les études qui sont basées sur le Principe du Contour Obligatoire (PCO).
Ce principe a été développé par Leben (1973) et Goldsmith (1976) pour l’analyse des tons et
repris ensuite par McCarthy (1979, 1981) pour la morphologie des langues sémitiques. Le
PCO interdit que deux éléments identiques soient adjacents sur une ligne autosegmentale
donnée. Pour le cas du sémitique et de l’arabe classique en particulier, McCarthy formalise
des restrictions connues (voir la section suivante) de cooccurrence entre les consonnes
adjacentes au sein des racines. Dans une racine consonantique trilitère CCC par exemple, il
est impossible de rencontrer C1C1C2 ou C1C2C2. Par conséquent, les racines des mots du type
ħ abab « aimer » (CVCVC) sont considées comme des bilitères ħ b avec la propoagation de b
sur la troisième position consonantique, comme on le voit sous (465).
(465)
ħ b ħ b
| |
C V C V C V ====> C V C V C V
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6.1.1 Consonnes identiques en hébreu
Dans les langues sémitiques (voire afro-siatiques) on ne rencontre pas deux consonnes
identiques ou du même type dans les positions R1 et R2 d’une racine (Cantineau 1946, 1950,
Greenberg 1950, McCarthy 1981, entre autres). On trouve des suites du type 122 mais jamais
112 (à quelques exceptions près).
Dans leurs travaux sur l’hébreu, Berent et Shimron (1997), Everett et Berent (1997) et
Berent et al. (2001), demandent à des locuteurs d’hébreu de juger l’acceptabilité de non-mots
construits sur des racines inexistantes avec des consonnes identiques en R1 et R2 du type
112 (sisem) ou avec des consonnes identiques en R2 et R3 du type 122 (simem) et des non-
mots sans répétition de consonnes, du type 123 (pisem). Les résultats obtenus indiquent que
les locuteurs préfèrent les mots du type 123 : pisem aux mots 122 : simem, qui eux-mêmes
sont préférés aux mots du type 112 : sisem. Ces auteurs concluent que les locuteurs rejettent
les mots du type 112 parce que leur racine viole le PCO. Et ils notent que si la réduplication
est bien formée seulement quand elle se produit du côté droit (simem), alors il devrait y avoir
une asymétrie dans l’emplacement des géminées dans la racine. De telles racines doivent être
stockées dans le lexique avec leurs géminées, sinon elles violent le PCO. Ce qui explique
pourquoi en sémitique, les consonnes identiques en R1 et R2 sont rares voire inexistantes
alors que en position R2 et R3 elles sont fréquentes.
Ensuite, dans les exemples sous (466), Berent et al. (2001) montrent, toujours pour
l'hébreu, que la contrainte d’avoir deux consonnes identiques en R1 et R2 d’une racine est
observable même quand elles sont séparées par des affixes.
(466)
racine piʕ el mapʕ ilim hip-ta-ʕ al-tem
a. SSM SiSeM ma-SSiM-im hiS-ta-SaM-tem
b. SMM SiMeM ma-SMiM-im hiS-ta-MaM-tem
c. PSM PiSeM ma-PSiM-im hiP-ta-SaM-tem
Les locuteurs préfèrent les mots en (466b, c) à ceux en (466a). Les auteurs concluent que
l’acceptabilité des géminées à l’initiale dépend de leur emplacement dans la racine et non pas
dans le mot. Et ils considèrent donc que ces résultats sont un argument en faveur de
l’existence cognitive de la racine.
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Le problème de cette étude est que la contrainte liée au PCO n’est pas propre au
sémitique. Kenstowicz (1986) a montré le même phénomène en javanais, langue du groupe
malayo-polynésien des langues austronésiennes.
6.1.2 Consonnes homorganiques en arabe
Frisch (1996), Frisch et Zawaydeh (2001) et Frisch et al. (2004) testent sur des locuteurs de
l’arabe jordanien des racines verbales non-existantes qui contiennent des violations des
contraintes de cooccurrence des consonnes de l'arabe. Celles-ci incluent une intolérance pour
des consonnes adjacentes du même lieu d'articulation (labial, dental/palatal, vélaire).
Les expériences étaient menées en arabe jordanien et tous les verbes, proposés aux
participants sous forme écrite avec des diacritiques qui indiquent les voyelles, étaient de la
forme C1aC2aC3a. Ensuite, les auteurs demandaient aux 30 participants de dire à quel point
un tel verbe se rapproche des verbes de leur langue maternelle, sur une échelle de 1 à 7
(1=impossible, 3= probable, 5= possible et 7= existe, les niveaux 2, 4 et 6 étant réservés pour
les verbes qui se situent entre les possibilités suggérées).
Les résultats obtenus indiquent que les locuteurs interdisent les consonnes adjacentes
du même lieu d'articulation et identifient les verbes contenant des violations du PCO comme
des verbes impossibles, du type ttC, tsC, tnC, etc. Les auteurs concluent que la connaissance
des contraintes du PCO reflète une connaissance des classes natruelles abstraites concernant
le lieu d'articulation et le PCO est, psychologiquement, une contrainte synchronique.
Frisch et Zawaydeh interprètent les contraintes phonotactiques portant exclusivement
sur les consonnes radicales comme un argument en faveur de l’existence des racines.
6.2 Temps de réaction et amorçage
Il existe une série de travaux qui visent à mesurer le degré de parenté entre des mots à l’aide
du temps de réaction. Cette technique a été appliquée sur la racine dans les langues sémitiques
par, entre autres, Frost et Bentine (2001), Frost et al. (2011), Deutsch et al. (1998, 2000) et
Boudelaa et Marslen-Wilson (2001, 2004, 2010, 2011).
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6.2.1 Déplacement des segments (segment shifting task)
Feldman, Frost et Pnini (1995) ont effectué une expérimentation de déplacement de segments
pour manipuler les propriétés des unités morphologiques dans deux langues : une langue à
morphologie concaténative (anglais) et une langue à morphologie non concaténative (hébreu).
En anglais, les auteurs donnent à des sujets de langue anglaise des paires minimales avec une
finale identique (ex. -EN) dont l'un des termes est morphologiquement simple (ex. garden
« jardin » où -EN fait partie du mot), l’autre complexe (harden « durcir » = hard + EN). Ils
présentent aussi des paires de mots dont le 1er est un vrai mot (ex. cunning « rusé ») et le 2ème
est un non-mot (ex. unning). Ils présentent aux sujets sur un écran d’ordinateur les mots
sources harden ou garden avec EN souligné, et après 750 ms un mot comme bright apparaît
en-dessous du mot source et ils demandent ensuite de déplacer le EN du mot source vers le
mot cible et lire de haute voix la forme obtenue (bright-en « éclaircir »).
En hébreu, les auteurs présentent à des locuteurs natifs des vrais mots comme source
(ex. DeVeK « colle ») et ensuite des racines non existantes comme cible (ex. ZTM). Ils
demandent alors aux sujets d’extraire les voyelles du mot source, de les deplacer vers la cible
et de lire à voix haute le résultat : ZeTeM. Le mot source peut contenir une racine
« transparente », i.e. attestée dans d’autres mots (ex. DVK ) ou « opaque », i.e. unique à ce
mot (ex. GFN). Les mots sources sont donnés avec ou sans les diacritiques qui représentent
les voyelles.
Les résulats obtenus sont les suivants : 1) en anglais, les sujets déplacent
facilement/rapidement le segment final (ex. -EN, -ING) de la source quand il constitue une
unité morphologique (comme dans harden) que quand il fait partie du mot (garden) ; par
ailleurs, ils déplacent plus facilement/rapidement le segment final d’un vrai mot (cunning) que
d’un non-mot (unning). Les auteurs concluent que les déplacements de segments ne
dépendent pas de la compatibilité morphologique entre la source et la cible. En revanche, le
statut des segments finaux (-EN, -ING, etc.) depend du mot dans lequel ils apparaissent :
lorsque ces segments forment une seule unité avec le reste du mot, il est difficile de les
extraire puisqu'ils n'ont pas de statut linguistique ou lexical,
En hébreu, les résultats montrent que la production du non-mot zetem nécessite un
temps de réaction moins long lorsqu’il est produit à partir d’une racine consonantique
transparente comme DVK que lorsqu’il est produit à partir d’une racine opaque comme GFN.
Les auteurs en concluent que des connaissances lexicales sont nécessaires pour former une
structure morphologique valable : des racines transparentes offrent un accès plus facile que les
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racines opaques. Par conséquent l'identification de la racine est néceesaire pour la production
d'un mot, et son statut lexical détermine la facilité/rapidité de cette production. Etant donné
cette situation, les auteurs de l'étude considèrent qu'en hébreu la racine consonantique a un
statut lexical indépendant.
6.2.2 Amorçage de la racine (masked prime) et amorçage
intermodal (cross-modal priming)
6.2.2.1 Définition
L’amorçage de la racine en sémitique consiste à présenter aux participants une suite de
symboles sur un écran d’ordinateur (ex. ######) suivi immédiatement par l’affichage d’un
mot qui sert d’amorce (prime), transcrit sans vocalisation, pendant une période de 40 à 60 ms.
Ensuite on fait lire au sujet un mot cible à l’écran et lui demande de dire si le mot appartient
ou non à la langue (décision lexicale exprimée par l'appui sur un bouton OUI ou NON) de lire
le mot à voix haute aussi vite que possible. On détecte un effet d’amorçage si le sujet montre
un temps de réaction plus court lorsque l'amorce entretient une relation sémantique avec la
cible. Les auteurs distinguent trois paliers : 1) pas d’amorçage, i.e. l’amorce et la cible n’ont
rien en commun (control condition), 2) l’amorçage est significatif, i.e. l’amorce et la cible ont
certaines propriétés en commun (related condition) et «3) l’amorçage est net : l’amorce et la
cible sont identiques (identity condition).
L’amorçage intermodal est similaire à l’amorçage masqué sauf que l’amorce est
présentée sous forme auditive alors que la cible est présentée à l’écrit (ou l’inverse).
L’avantage de cette version est le fait que l’amorce et la cible relèvent de deux modalités
différentes, i.e. le sujet est incité à accéder plus facilement à une représentation abstraite
supra-modale que lorsque l’amorce et la cible sont de la même modalité. Signalons qu’il
existe également l’amorçage auditif-auditif (auditory-auditory priming) où la cible et l’amorce
sont présentées sous forme auditive.
427
6.2.2.2 Réalité cognitive du squelette CV et de la racine
Boudelaa et Marslen-Wilson (2004) montrent à l’aide des trois expérimentations citées en
section 6.2.2.1 (« masked priming », « cross-modal priming » et « auditory-auditory
priming ») qu’en arabe standard la tire mélodique et la tire squelettale sont deux entités
cognitives séparées. Autrement dit, le squelette CV est une entité lexicale indépendante, un
morphème abstrait.
Les auteurs ont proposé aux participants des paires amorce/cible qui partagent soit la
mélodie vocalique mais pas le squelette-CV, comme p. ex. a-a dans ʔ aʃ faq-a (ʔ aCCaC-a)
« avoir pitié » vs a-a dans tarak-a (CaCaC-a) « laisser », soit l’inverse, ex. CVVCVC-V dans
fuuʒ iʔ -a (CuuCiC-a) « être surpris » vs CVVCVC-V dans ʃ aarak-a (CaaCaC-a) «participer ».
Les résultats obtenus ont montré que les paires amorce/cible qui partagent seulement la
mélodie vocalique échouent à l’amorçage. En revanche, on oberve un effet d’amorçage
lorsque les paires partagent seulement le squelette-CV.
Dans une autre expérimentation d’amorçage intermodal avec la racine en arabe
standard, Boudelaa (2014) propose 4 amorces différentes et une seule cible : la première
amorce partage avec la cible la racine (+R) et le sens (+S), la deuxième partage seulement la
racine (+R, -S), la troisième amorce partage seulement le sens (-R, +S) et enfin la quatrième
amorce n’a rien en commun avec la cible (-R, -S). Je reprends sous (467) le tableau proposé
par Boudelaa (2014 : 39) qui résume la situation.
(467)
amorce cible
a. +R +S ل ﺧ ﺪ ﻣ ل ﻮ ﺧ د
[maDXaL] [DuXuuL]
«entrée (dans le sens de portail, porte) « entrée (dans le sens d’admission) »
b. +R -S ﺔ ﻠ ﺧ ا د ﻣ ل ﻮ ﺧ د
[muDaaXaLa] [DuXuuL]
« participation » « entrée »
b. -R +S جﻻﯾإ ل ﻮ ﺧ د
[ʔ iiLaaʒ ] [DuXuuL]
428
« insertion » « entrée »
d. -R -S ل ﻮ ﺧ د
[QaHWa] [DuXuuL]
« café » « entrée »
Le but de cette expérience est de savoir ce qui se passe quand l’amorce et la cible partagent la
même racine mais pas le sens (+R –S sous (467b) : le DXL de l’amorce est-il associé à la
même représentation lexicale que le DXL de la cible ou ont-ils deux entrées lexicales
différentes ?
Les résultats montrent que l’effet d’amorçage est plus fort pour les cas où les mots
partagent la racine (+R +S maDXaL/DuXuuL et +R –S muDaaXaLa/DuXuuL) que pour ceux
où les mots partagent seulement le sens (-R +S). Cela suggère que les formes de surface qui
partagent la même racine appartiennent à la même représentation lexicale.
Il est intéressant de noter que ce résultat d’effet de l’amorçage sur la racine en
l’absence de ralation sémantique entre l’amorce et la cible semble être spécifique au
sémitique. Dans les langues indoeuropéennes étudiées, l’amorçage morphologique est lié à la
transparence sémantique entre l’amorce et la cible, de sorte que casually « en passant »
amorce casual « de passage » mais pas casualty « victime » (Marslen-Wilson 1994).
6.2.4 Amorçage masqué en maltais
Récemment d’autres arguments en faveur de la racine viennent de l'étude du maltais par Twist
(2006), Twist et Ussishkin (2009), Ussishkin (2010, 2011, à paraître) et Spagnol (2011). Le
maltais dispose de deux types de morphologies : non-concaténative pour les mots d’origine
sémitique et concaténative pour les emprunts à l’anglais et aux langues romanes. Il faut
signaler qu’il y a aussi parmi les emprunts des mots qui se conforment désormais à la
morphologie sémitique.
Selon Twist (2006), le maltais a l’avantage d’être écrit en alphabet roman au lieu de
celui de l’arabe et donc son étude peut être facilement comparée à celles menées sur les
langues IE sans être confronté à l’ambiguïté orthographique (alphabet latin ≠ alphabet arabe).
Dans une expérience d’amorçage masqué visuel, Twist (2006) présente aux participants
429
quatre types de paires amorce-cible : 1) l’amorce et la cible sont identiques, 2) l’amorce et la
cible partagent la même racine, 3) l’amorce et la cible partagent le même gabarit et 4)
l’amorce et la cible ne partagent aucune propriété. Voici sous (468) un tableau qui résume les
quatre types (Twist 2006 : 60).
(468)
(1) (2) (3) (4)




trilitère amorce kiser nkisser dilek ftakar
« casser » « briser » « sucer » « rappeler »
cible KISER KISER KISER KISER
bilitère amorce beka bekka lewa nqara
« pleurer » « faire pleurer » « fléchir » « être lu »
cible BEKA BEKA BEKA BEKA
Le résultat obtenu montre qu'il y a un effet d’amorçage considérable en (1) et (2), i.e. quand
l’amorce et la cible sont identiques ou partagent la même racine. Twist conclut que les paires
amorce-cible qui partagent la racine consonantique facilitent l’accès lexical, ce qui indique
que la racine est un objet stocké dans le lexique.
Ussishkin (2010) arrive au même résultat dans une expérience d’amorçage auditif en
appliquant la même méthode que Twist (2006). Rappelons qu'Ussishkin est un représentant de
la SBM, mais admet que les résultats expérimentaux fournis par le maltais ont relativisé sa
position quelque peu. Le poids de ces résultats est d'autant plus lourd.
6.3 Métathèse
Des études concernant des métathèses en sémitique ont également produit des arguments en
faveur de la racine.
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6.3.4 Lapsus
Dans les lapsus en arabe jordanien, Abd-El-Jawad et Abu-Salim (1987) notent que seulement
les consonnes radicales sont concernées par la métathèse : les autres éléments du mot (les




a. naḍ ḍ af el-biit bajjat eḍ ḍ iif
ordre des Cs n ḍ f - b t b j t - ḍ f (n perdu)
« le nettoyeur de la maison » «l’hôte de l’invité »
b. ?alwaan ?il-ʕ alam ?aʕ laam ?il-lawan
ordre des Cs l w n - ʕ  l m ʕ  l m - l w n
« les couleurs du drapeau » « les drapeaux de la couleur »
Les exemples sous (469) montrent que les consonnes radicales sont métathésées, alors que les
affixes et les voyelles restent in situ.
Dans une étude comparative sur des métathèses dans les lapsus en arabe jordanien et
en allemand, Berg et Abd-El-Jawad (1996) ont montré que 1) seuls les lapsus arabes
présentent des métathèses où les trois consonnes changent de position, et 2) seuls les lapsus








pɛssiːmɪ ʃ tis ħ ilim mili ħ rêve
b. pro ː bleː matik
problematisch
« problématique »
pro ː bleː makik ʁ urfa ruʁ fa chambre
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deː n hø ː çstə n
hø ː rɛ r
wadʕ waʕ d situation
Le tableau sous (470) montre qu’en allemand les erreurs des locuteurs respectent la position
syllabique, i.e. les métathèses se produisent dans la même position : dans la coda ou dans
l’attaque, et concernent les consonnes, comme en (470a, b) ou les voyelles en (470c). En
revanche en arabe, les erreurs violent ces contraintes de position syllabiques puisque les
métathèses ne se produisent pas forcemment dans la même position dans le mot : une
consonne en coda peut métathéser avec une consonne en attaque et vice-versa, et seules les
consonnes radicales sont concernées. Les auteurs concluent qu’en arabe ces erreurs se
produisent au niveau de la racine consonantique, avant que ces racines soient associées à une
structure syllabique. L'objet grammatical pertinent est donc la racine, qui est manipulée en
tant que telle.
6.3.2 Aphasie
Prunet, Béland et Idrissi (2000, 2008) et Idrissi et Kehaya (2004) étudient un sujet bilingue
arabe-français (ZT) qui souffre d’aphasie. Ce sujet présente, dans les mêmes conditions, 25
fois plus de métathèses en arabe qu’en français et ces métathèses ne concernent que les
consonnes radicales alors qu’en français les voyelles et les affixes sont également touchés.
Quelques exemples apparaissent sous (471).
(471)
français français
cible output glose (cible) cible output
fuqar-aaʔ furaq-aaʔ gens pauvres naval vanal
ta-waqquf ta-qawwuf arrêt pédalo palodé
law ħ -a waħ l-a planche, peinture re-compter compter
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ma-sbaħ ma-ħ bas piscine portillon porte
ʔ i-briiq ʔ i-qbiir théière refaire refaite
mu-s-t-aʕ mi ṛ mu-s-t-amʕ iṛ colonisateur
Par ailleurs, Idrissi et al. (2000, 2008) montrent que dans les formes faites sur des racines
portant des glides sous-jacents qui dans la cible sont absents de la surface, ces glides refont





/qawaʕ / qaaʕ « fond » waaqiʕ « réalité »
/aḍ waʔ a/ aḍ aaʔ « il a allumé » ḍ awʔ « lumière »
/xafaaj/ xafaa « secret » xaajif « effrayé »
Les métathèses produites par ZT n’impliquent ni les affixes (consonantiques ou vocaliques) ni
les segments épenthétiques, ni les voyelles. Cette situation ainsi que le fait que les glides des
racines faibles refont surface sugèrent fortement que la racine jouit d'un statut lexical
indépendant.
6.3.3 Jeux de langage
Les jeux de langage en arabe produisent également des arguments en faveur de réalité
cognitive de la racine consonantique. En arabe marocain et en arabe saoudien il existe des
jeux de langage dont le principe est de faire librement varier la place des consonnes radicales.
Abu-Abbas (2009 : 3) donnent les exemples suivants pour l’arabe saoudien.
(473)
DFʕ ħ TRM DRS
dafa ʕ -na DFʕ i-ħ tiram ħ TRM darras-na DRS
daʕ af-na Dʕ F i-ħ timar ħ TMR dassar-na DSR
fada ʕ -na FDʕ i-rtiħ am RTħ M raddas-na RDS
faʕ ad-na Fʕ D i-rtima ħ RTMħ rassad-na RSD
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ʕ afad-na ʕ FD i-mtaraħ MTRħ saddar-na SDR
ʕ adaf-na ʕ DF i-mta ħ ar MTħ R sarrad-na SRD
“nous avons payé” “respect” “nous avons appris”
Ce jeu de langage semble s’inspirer d’Al Khalil ibn Ahmad (718 – 791?) dans son
dictionnaire Kitaab al ʕ ain, où il donne les différentes possibilités de permuter les consonnes
d’une racine : bilitère (deux possibilités), trilitère (six possibilités) et quadrilitère (vingt-quatre
possibilités). Les exemples sous (473) montrent que les métathèses se limitent aux consonnes
radicales et elles ne touchent ni les voyelles ni les affixes.
6.4 Mesures de l’activité cérébrale en temps réeel
Boudelaa et al. (2010) ont fait une expérience basée sur la MMN (MisMatch Negativity), une
réaction neuronale qui apparaît lorsque le système auditif a été exposé à un stimulus identique
répété et qui vient d'être altéré (Näätänen et al. 1978, Näätänen 2001, Näätänen et al. 2007).
Boudelaa et al. (2010) présentent des paires de mots qui se distinguent soit par la racine mais
partagent le même gabarit (ex. ʕ ariis (ʕ RS) « marié » - ʕ ariif (ʕ RF) « officier ») soit par le
gabarit vocalique mais qui partagent la même racine (ex. ʕ ariis (CaCiiC) « marié » - ʕ aruus
(CaCuuC) « mariée »). Ils observent que la réponse MMN est différente pour les racines et
pour les gabarits et ils arrivent au résultat suivant : le MMN de la racine a une distribution
symétrique fronto-centrale (partie foncée sous (474a) alors que celle du gabarit vocalique est
latéralisée à gauche (partie foncée sous (338b). les auteurs en conclut que les racines et les





Ce résultat est corroboré par le fait que comparativement dans les langues IE, il n’a pas été
détecté de zones cérébrales dont l’activité corrèle avec la distinction consonnes-voyelles.
C’est ce qui ressort des études de Vannest et al. (2005), Davis et al. (2004), Bozic et al. (2007)
et Marantz et al. (2014), entre autres. Les seuls résultats obtenus ici concernent la séparation
des affixes et des bases (du type dark + -ness).
6.5 L’acquisition
Selon Berman (2003) et Borer (2003) l’acquisition du langage par les locuteurs des langues
sémitiques passe par trois phases : 1) la phase où les enfants nomment (naming phase), 2) la
phase morphophonologique et 3) la phase morphosyntaxique.
Les auteurs proposent que la phase morphophonologique passe par 5 stades. Le
premier consiste en une implantation précoce de la mélodie vocalique : l’enfant détecte des
relations de similarité entre des clusters mélodiques du type A—A, A—I, mU—A—I, tA—A,
etc. Le deuxième consiste à recueillir un ensemble de formes comprenant des morphèmes
discontinus munis d’un contenu sémantique. A ce stade, l’enfant détecte des liens entre des
mélodies vocaliques et certains champs sémantiques. Par exemple, il commence à associer la
mélodie /A ː —I/ avec le sens de AGENT ou la mélodie /MA—A/ avec le sens
d’INSTRUMENT ou LOCATION, etc.
Durant le troisième stade, l’enfant détecte les co-occurrences de certaines séquences
consonantiques dans plusieurs groupes thématiques différents. Par exemple, une fois qu’il a
compris qu’il y a une relation entre les consonnes de KaaTiB et maKTaB, il déduit que
DaaXiL et maDXaL se comportent de la même manière. Selon Berman (2003 : 274), c’est à
ce stade que l’enfant commence à inventer de nouveaux mots.
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Le quatrième stade consiste en l’abstraction des bases consonantiques. A ce stade
l’enfant est capable d’extraire une racine consonantique d’une forme donnée et de l’associer à
une autre forme. Borer (2003 : 330) donne des exemples de productions (reprises sous (475))
qui montrent qu’à ce stade, les enfants associent des racines existantes à des gabarits existants
mais de manière erronée.
(475)
racine adultes glose enfants glose
kʔ b hikʔ ib « blesser, causatif » kaʔ ab « blesser, intransitif »
ʃ ʔ r hiʃ ʔ ir « partir » ni ʃ ʔ ar « rester »
klk liklek « salir » hitlakek « devenir sale »
zrq nizraq « jeter, passif » zaraq « jeter, actif »
xbq mitxabeq « serrer, réciproque» mexabeq « serrer, transitif »
Enfin, au cinquième et dernier stade, l’enfant commence à produire de nouvelles formes
morphologiquement correctes. A ce stade, l’enfant est capable d’extraire les consonnes à
partir de bases existantes, de les stocker avec leur sens essentiel et d’associer les consonnes
extraites à des gabarits morphologiquement correctes.
Les différents stades de la phase morphophonologique montrent qu’en sémitique, la
racine et le gabarit sont deux objets lexicaux distincts et leur acquisition a lieu à des étapes
différentes.
6.6 Conclusion
J’ai rassemblé dans cette partie quelques éléments concernant le débat sur la formation des
mots en sémitique et en afro-asiatique en général. Bien que certaines expériences
psycholinguistiques constituent seulement une fenêtre sur l’accès au lexique et pas le lexique
lui-même, les recherches expérimentales en psycholinguistique et neurolinguistique suggèrent




Cette thèse était articulée autour de la formation des noms et de la variation morpho-
phonologique dans les dialectes kabyles.
L’analyse des données de mon propre dialecte AEH issues du dictionnaire de Dallet
(1982) a montré que
1. les éléments qui apparaissent au pluriel mais qui sont absents au singulier sont
imprédictibles et ils font donc partie des ingrédients lexicaux de la racine ;
2. à partir du dialecte d'AEH, j'ai dégagé la généralisation selon laquelle le pluriel a une taille
constante de 5 unités CV. Il s'est avéré par la suite que cela est vrai en réalité pour l’ensemble
des dialectes kabyles. Cette généralisation est basée sur les enquêtes de terrain que j'ai menées
dans la région de Kabylie.
J’ai aussi proposé une analyse de la voyelle initiale en kabyle (et en berbère) qui prend
en compte le scénario diachronique de Vycichl (1957) et Brugnatelli (1997) selon lequel en
proto-berbère il y a eu un figement d’anciens démonstratifs avec les noms. Je propose que
l’alternance a- (EL) vs w/u- (EA) est allomorphique. Par le même mouvement, j'ai affiné
l’analyse de Bendjaballah (2011) en éliminant le CV qui épèle K (le cas). Dans mon analyse,
la VII arrive avec son propre CV.
Le cadre général de mon analyse est défini par la situation typologique du berbère : il
s'agit d'une langue concaténative, puisqu'on ne peut attacher aucune information sémantique
ou morpho-syntaxique aux voyelles ni au gabarit ; la démonstration de la taille constante du
pluriel établit par ailleurs que le berbère est gabaritique, i.e. que et les consonnes et les
voyelles sont stockées ensemble dans la racine (vocalisée) et le gabarit sont stockés
indépendamment dans le lexique. Si donc en sémitique est qu’en sémitique les ingrédients
lexicaux d'un mot sont au nombre de trois (racine consonantique, voyelle, gabarit), en kabyle
il y en a seulement deux (racine (vocalisée) et gabarit).
Dans cet environnement gabaritique mais parfaitement concaténatif, la thèse
développe une théorie de la variation diatopique dont les locus sont au nombre de deux : il
s’agit d'une part de l’association d’une racine donnée à des gabarits différents dans différents
dialectes, d'autre part de racines mélodiquement identiques mais dont des segments peuvent
porter à travers les dialectes des instructions lexicales différentes quant à leur comportement
lors de l'association. Etant donné le fait que les travaux sur la variation diatopique en afro-
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asiatique sont clairsemés, il sera intéressant de voir si la variation dans d'autres langues
fonctionne de la même façon.
La façon dont la variation diatopique est gérée dans cette thèse se rapporte à la
conjecture Borer-Chomsky que, suivant Oostendorp (2013), j’applique à la phonologie. Dans
le cas du kabyle, la variation diatopique des singuliers n'implique pas des mécanismes
différents de formation du pluriel (computation), mais des marquages lexicaux des racines à
faire leur singulier dans telle ou telle classe.
Enfin, j’espère que la thèse trouvera sa place dans le débat sur le statut de la racine et du
gabarit dans le lexique mental des langues afro-asiatiques : l'approche classique accorde un
statut lexical, grammatical et cognitif indépendant à la racine et au gabarit, alors que la stem-
based morphology soutient que les deux unités cohabitent dans le lexique. Si la variation
diatopique en kabyle fonctionne de la manière décrite, i.e. par l’association d’une racine
donnée à des gabarits singulier distincts à travers les dialectes, la racine et le gabarit
représentent nécessairement deux unités lexicales indépendantes.
Ouvertures :
Pour conclure je tiens à exprimer quelques regrets et à présenter les ouvertures qu’offre cette
thèse pour un travail de recherche ultérieur.
J’aimerais exploiter l’ensemble de la variation qu’offre la diatopie kabyle en étudiant
davantage de points d’enquêtes et plus de locuteurs, pour combler les vides de mon corpus et
recueillir de nouvelles données dans l’ambition, à long terme, de confectionner un atlas
linguistique du kabyle, qui jusqu’à présent est inexistant.
Un autre avantage que présente le travail de terrain en dialectologie kabyle est celui
d’exploiter les données diatopiques pour étudier la diachronie. Nous avons vu que le peu de
données que j’ai récoltées m’ont donné des pistes à exploiter, notamment celui de vérifier
l’hypothèse que le pluriel mixte est un ancien pluriel interne ou externe qui a perdu la
consonne finale. Pour le pluriel interne, cette perte a été compensée par la suffixation du –n
du pluriel externe (p. ex. pl. interne i-ðə rma vs mixte i-ðə rma-n « quartier ») et pour le pluriel
externe, la perte de la consonne a mis en contact la voyelle en dernière position avec le suffixe
–n (ex. pl. externe ilsaw-n vs mixte ilsa-n « langue (organe)»). Il sera intéressant de vérifier
certains pluriels internes qui sont susceptibles d'avoir perdu leur consonne finale (p.ex. sg.
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a-saluC - pl. i-sulaC, sg. a-mə rkuC - pl. i-mə rkaC), parallèle au cas du nom de la « tête » : sg.
a-qə ṛ ṛ u – pl. i-qə ṛ ṛ a (AEH) vs sg. a-qə ṛ ṛ uj – pl. i- qə ṛ ṛ aj à Elkseur.
Ensuite, l’absence de la pharyngale voisée dans la région de Yatafen pose un certain
nombre de questions. Premièrement, il faudra vérifier s'il est vrai qu'il n'y as pas d'argument
venant d'alternances synchroniques pour la présence sous-jacente de ʕ , et que donc la seule
observation est qu'à Yatafen, At Budrar et At Yanni, le ʕ est absent là où il est présent dans
d'autres dialectes. Ce qui veut dire que, normalement, il n'y a pas de ʕ du tout dans les trois
dialectes, ni en surface ni en sous-jacence.
Deuxièmement, les données de Laceb (2000) montrent que l’allongement
compensatoire de la perte de ʕ  peut être distinctif : il existe des paires minimales concernant
la longueur vocalique en surface, ce qui voudrait dire que dans ce système la distinction entre
les voyelles pleines et schwa ne peut être la longueur (virtuelle) au niveau phonologique. Il
faudra donc vérifier, avec plus de données qui permettront d'étudier tous les contextes, si cette
longueur est réellement phonologisée, ce qui signifiera qu’à Yatafen l’allongement
compensatoire a opéré une restructuration importante de l'ensemble du système vocalique.
Dans le cas, il faudra voir comment la dérivation des singuliers/pluriels fonctionne dans ce
dialecte. Le cas de Yatafen représente aussi un intérêt théorique puisque, à ma connaissance,
on n'a jamais documenté la transition diachronique entre un système à longueur virtuelle
(voyelles pleines - schwa) et un système à longueur ordinaire (voyelles pleines longues -
voyelles pleine brèves).
Enfin, le chapitre VI m’a incité à faire un survol de la littérature sur la réalité cognitive
de la racine en sémitique, ce qui m’a permis de me familiariser avec les expérimentations en
psycho/neurolinguistique. Bien que je n’aie pas encore de compétences acquises dans ce
domaine et que je ne sache pas encore exactement comment m’y prendre, j’aimerais conduire
des expérimentations du même type sur le kabyle et ses dialectes, afin de vérifier les points
suivants. Premièrement, la présence de gabarits et des racines (vocalisées) dans un système
concaténatif comme celui du kabyle, ces dernières étant stockées dans le lexique
indépendamment des premiers. Deuxièmement, j'aimerais trouver un moyen expérimental de
tester la réalité de l’instruction lexicale des segments mélodiques que j’ai développée. Enfin,
on peut penser dégager expérimentalement la différence que la théorie prédit entre le schwa
dans une langue comme le kabyle où il peut être la réalisation d’un noyau vide ou d’une
voyelle {A, I, U} associée à une seule position, par rapport aux langues berbères orientales où
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schwa peut être phonologique, i.e. avoir une identité mélodique au même titre que les voyelles
pleines (auquel cas il n'alterne pas avec zéro, même en syllabe ouverte)
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 Systèmes de transcriptions   
Tous les caractères sont en API sauf : 
ǧ : [ʤ] 
ç : [ݹ] 
ẓ : [zˁ] 
ṛ : [rˁ] 
ḍ : [dˁ] 
ṭ : [tˁ] 
ṣ : [sˁ] 
ţ : [ݸ] 






 Classe 1 : VCC =  23 noms 




iḍəs (ji)   Sommeil  
isəʁ (ji)   Honneur ; considération 
ifəg (ji)   Envol (n. vb. de afeg; en poésie) 
ifəẓ   L'action de mâcher. Ce qui est mâché ; le bol alimentaire du ruminant.
idəd (ji) / idd (ji)   Fil de chaîne de tissage ; Nerf ; tendon, dans la viande de boucherie  
aʁʷəʃ (wa) uʁaʃ (wu) a Grosse voix (péj.) 
ass (wa)  ussan (wu)  an Jour ; journée 
igər (ji) igran (ji) an Champ labouré et ensemencé de céréales   
ugəl (wu) uglan (wu)  an Dent ; incisive, canine. Dent de peigne 
iʁəs (ji) iʁsan (ji) an Os ; Noyau de fruit ; Levure ; levain ; Lien de parenté  
inəʁ (ji) inʁan (ji) an Palais (de la bouche) 
iləʁ (ji) ilʁan (ji) an Branche coupée assez courte (pour chauffage ; piquet)    
iləf (ji) ilfan (ji) an Sanglier. Porc 
iff (ji) iffan (ji) an Mamelon (de pis) ; trayon 
ixəf (ji) axfiwən (wa) n Tête. Sommet, Extrémité ; pointe 
ikən (ji) akniwən (wa) n jumeau 
udəm (wu) udmawən (wu) n Visage, face 
iʁəd (ji) iʁiʁdən (ji) n Cendre  
izəm (ji) izmawən (ji) n Lion  
isəm (ji) ismawən (ji) n Nom  
irəd (ji) irdawən (ji) n Blé 
ifər (ji) ifərrawən (i) / afriwən (wa) n Aile (oiseau) ; Feuilles, feuillage  
iləs (ji) ilsawən (gi) / ilsan (ji) n/an Langue ; Langage ; Lame d'outil ; Pointe de soc 
6 
 
Classe 2a : V-CCC = 50 noms 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
iʁləl (jə)   Chaume  
adləs (wə)   Diss (bot)  
aslən (wə)   Frêne 
aʕdəs (wə)   Maladie contagieuse grave, par ex. typhoïde ou typhus 
asgəl   Sans accompagnement de sauce mais légèrement huilé ou beurré (couscous) 
asgʷən (wə)   Lit de l'accouchée ; sa literie ; Terrier (de sanglier, chacal, lapin...) 
iʁməṛ (jə) iʁʷəmmaṛ (i) a angle 
ifdən (jə) ifədnan an Augment. péjor. de tifdent 
iqʷʃəṛ (jə) iqʷʃṛan (i) an Peau, écorce (d'orange, d'arbre, etc.) ; Coquille d'œuf 
iʃləm (jə) iʃəlman (i) an Ecorce ; Peau (de fruit, de légume) ; Epluchure, pelure ; Dépouille de serpent, de lézard  
adʁʷən (wə) / adʁən idəʁnan an Paille non broyée ; tiges de céréales    
aẓṛəm (wə) iẓəṛman (i) an Boyau ; intestine  
azrəm (wə) izərman (i) an Serpent  
azgən (wə) izəgnan (i) an Moitié  
azəbg (u) izəbgan (i) an Bracelet 
awtəm (wə) iwətman (i) an Testicule ; Malformation des testicules (?). 
awrən (wə) iwərnan (i) an Farine ; semoule fine ; tout ce qui est moulu fin  
asləm (wə) isəlman (i) an Poisson  
aʁʷbəl (wə) iʁʷəblan (i) an Souci, tracas 
anzəl (wə) inəzlan (i) an Aiguillon 
amgər (wə) iməgran (i) an Faucille à lame striée pour couper l'herbe 
amdər (wə) imədran (i) an Rebord d'une porte (seuil), d'une fenêtre ; d'un bassin 
alwəs (wə) iləwsan (i) an Beau-frère (frère du mari, c'est l'épouse qui parle ou qui est point de référence) 
alʁʷəm (wə) iləʁʷman (i) an Chameau (dromadaire) 
7 
 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
agʷərz (u) igʷərzan (i) an Talon (du pied humain) 
adʁəs (wə) idəʁsan* (I) an Colostrum, lait des huit premiers jours environ  
aḍṛəf (wə) iḍəṛfan (i) an Sillon. Sillon préparatoire du labour pour délimiter les parcelles à labourer. Labour  
iʒʁʷəl (jə) iʒəʁʷlən (i) n Grosse cuiller ; grosse cuillerée (péj.) 
iwəṭṭ (i) iwəṭṭən (i) n Lente ; Point blanc dans un tissage pas assez tassé (les fils de chaîne apparaissent)   
ismər (jə) ismrən* n Postérieur du corps humain 
inṭəl (jə) inəṭlən (i) n Plant de vigne  
imʃəḍ (jə) iməʃḍən (i) n Grand peigne fixe qui retient la touffe de laine dont on tire le fil de chaîne  
azgər (wə) izgarən (jə) n Bœuf ; Homme très vigoureux 
awləs (wə) iwəlsən (i) / 
iwləssən 
n Ganglion. Adénite aiguë  
awdəf (wə) iwədfən (i) n Nid de perdrix, de caille, de poule 
awdəʃ (wə) iwədʃən (i) n Caillou ; galet (de la grosseur du poing environ) 
irkəl (jə) irkalən n Marcotte 
amsəd (wə) iməsdən (i) n Pierre à aiguiser (grosse pierre calcaire ou grès fin, de rivière). Pierre lourde 
ajləw (wə) ijəlwən (i) n Mauvaise outre ; personne sans personnalité, sans ressort 
iħdər (jə) iħədrən (i) n Morceau (de galette, de tissu)  
adʁʷəṛ (wə) idəʁʷṛən (i) n Sangsue  
agʷərḍ (u) igʷərḍən / igʷərjaḍ 
(i) 
n/a Encolure ; col 
iʁzəṛ (jə) iʁəzṛan / iʁəzṛawən 
(i) 
n/an Ravin. Cours d'eau d'un ravin 
ifkəṛ (jə) ifəkṛan/ifkaṛ n/an Tortue 
asfəl (wə) isəflawən / isəflan 
(i) 
n/an Pratique magique qui consiste à faire tourner une offrande (pigeon, coq, chevreau, mouton) 
au-dessus du malade ou de l'endroit malade, puis à l'égorger  
inʃəw (jə) inəʃwan (i) / anʃiwən n/an Plume ; plumage. Penne. Cheveux. Dépouille d'oiseau  
8 
 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
(wa) 
amrəs (wə) imras (jə) / imərsan 
(i) 
n/an Brassée (de fourrage, de fanes de légumes secs). 
iʃrəw (jə) iʃərwan (i) / aʃriwən 
(wa) 
n/an Verdure (de cardes ou autres herbes) : ce qu'on épluche en tirant de la main fermée  
adnəʃ (wə) idənʃan / idənʃən n/an Petite claie de roseaux (peu empl.). 












Classe 2b : VCCC = 16 noms 




inzəʁ (ji)   Longue fibre (laine) 
agʷəns (wa)   Une des deux parties principales du sol de la maison de style traditionnel. Lieu de séjour 
aṛṣəḍ (wa)   Pus 
iṭṭəw (ji) aṭṭiwən (wa) n Gros œil (péj.) 
issəl (ji) assalən (wa) n Lanières de chiffons qui retiennent les sandales  
iṛṛəw (ji) aṛṛiwən (wa) n Gros œil (péj.) 
irgəl (ji) argalən (wa) n Cil ; L'ensemble des cils d'une paupière ; Paupière 
inzər (ji) anzarən (wa) n Nez ; Honneur. Amour-propre (nif)  
iʃʃəw aʃʃiwən (wa) n Corne. Bosse frontale. 
iʃʃər (ji) aʃʃarən (wa) n Ongle. Griffe ; Pointe. Germe (de céréale  
urgəl (wu) urgalən (wu) n Figues hâtives. 
uʃʃən (wu) uʃʃanən (wu) n Chacal.  
issəf (ji) issfən (ji) n Echarde 
illəḍ (ji) illḍən (ji) n Orgelet 
iddəw (ji) iddawən (ji) n Singe.  
















ukur (wu)   3   Boule de terre (pour crépir) 
adar (u)  3 idurra (i)  a Rang, rangée. Rang de tricot. Cran de ceinture 
aẓaṛ (u)  3 iẓuṛan (i)  an Racine ; Veine, artère ; Souche familiale  
azal (u) (ahəl) 3 izilan (i)  an Clarté du jour ; pleine chaleur. Au sing.: Valeur 
asaq (u)  3 isiqan (i)  an Os long de la patte (bétail) 
aḍad (u) 3 iḍudan (i)  an Doigt 
uṛiḍ (wə) 3 uṛiḍən (wə) n Pet. 
aqaj (u)  3 iqajjən (i) n Bout de branche mal cassée ; branche mal cassée, desséchée 
amur (u)  3 imurən (i) n Part ; portion. Colique ; mal de ventre 
afuʁ (u)  3 ifuʁən (i) n Bouton, bobo (connu dans l'expression suivante  
abuḑ (u)  3 ibuḑən (i) n Goulot. Bec de cafetière 
amud (u)  3 imuddən (i) n + gém Mesure de capacité (5 litres environs) pour denrées sèches 
azag (u)  3 izaggən (i) n + gém Anneau de fixation du soc sur la charrue. Agrafe d'assemblage, métallique, pour réparer la 
vaisselle cassée 
afus (u) 3 ifassən (i) n + gém Main ; membre antérieur ; Manche (de vêtement, d'outil) ; poignée, anse, oreilles (d'un 
objet) ; Poignée (contenance) ; Aide.  
afud (u)  3 ifaddən (i) n + gém Membre inférieur; jambe ; santé ; force physique ou morale  






Classe 3b : VCVC = 44 




aruz (wa)    Bois consumé par une maladie qui creuse, ou par les vers ; Champignon noir d'aspect poudreux qui couvre 
les tiges végétales  
aluḍ (wa)    Boue (plutôt liquide) ; grosse boue  
akal (wa)    Terre (élément, matière) ; Sol ; Bien ; propriété foncière 
agʷar (wa)   Surpasser, dépasser 
ifis (ji)   Hyène. 
ifif (ji)   Tamisage  
aḍil (wa)    Raisin  
uḍuḍ (wu)    Mélange puant, infect, fait de farine d'orge, d'huile d'olive et de sel pour tanner les peaux.  
alim (wa)    Paille broyée (par le battage) 
usaj (wu)   Sarclage ; binage 
adal (wa)    Lentille d'eau ; mousse aquatique. Couleur de cette mousse : vert clair. 
adif (wa)    Moelle 
aduḍ(wa)   Augm. péj. de taduṭ (rare)  
aẓil (wa)    Clavicule 
idis (ji) idisan (i)  an Côté ; côté du corps. Partie latérale d'une chose  
udaj (wu) udajən (wu) n Juif  
alaʁ (wa) ilʁən (ji) n Cerveau. Cervelle  
uriz (wu)  urizən (wu) n Creux du tronc d'un arbre 
uraw (wu)  urawən (wu) n Mains jointes et tendues, paumes en haut  
urar (wu)  urarən* (wu) n Danse ; fête avec danses (qui se prolonge souvent la nuit) 
ugur (wu)  ugurən (wu) n Obstacle contre lequel heurte le pied pendant la marche   
iʁir (ji) iʁirən n La partie supérieure du bras ; L'épaule 
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iʁid (ji) iʁidən (ji) n Chevreau 
iẓiṛ (ji) iẓiṛən (ji) n Jet de lait sortant de la mamelle  
iẓid (ji) iẓidən* (ji) n Mouture (grain moulu ou à moudre) 
iṭij (ji) iṭijən (ji) n Soleil 
irin (ji) irinən (ji) n Grosse gerbe de blé, d'orge (la charge d'une femme). 
iraw (ji) irawən (i) n dos ; cou ; épaule ; responsabilité 
inig (ji) inigən (ji) n Voyage 
imiḍ (ji) imiḍən (i) n Cordon umbilical ; Nombril 
ilis (ji) ilisən (ji) n Toison tondue 
igig (ji) igigən (ji) n Bourbillon (de furoncle). 
idil (ji) idilən (i) n Une épaisseur (de couverture) ; Un feuillet de crêpe 
ibiw (ji) ibawən (i) n Fève  
awal (wa)  awalən (wa) n Parole ; mot ; phrase ; Proverbe, dicton 
aṭan (wa)  aṭanen (wa) n Maladie 
aruj (wa) arujən (wa) n Porc-épic  
alag (wa)  alagən (wa) n La parenté proche (oncles, cousins qui portent le mm. nom)  
ajaw (wa)  ajawən (wa) n Neveu ou cousin par les femmes  
agus (wa) agusən (wa) n Ceinture (sauf la ceinture en cuir appelée tayeggwat). Tour de taille 
iʁil (ji) iʁallən (i) n + gém Bras, membre antérieur ; Coudée, longueur de l'avant-bras, du coude au bout des doigts ; Force physique ; 
Colline  
asif (wa) isaffən (i) n + gém Rivière ; oued 
idim (ji) idammən (i) n + gém Sang (employé surtout au plur.)   




Classe 4 V-CVCVC = 112 




iʕiniḍ (i)   Dent supplémentaire mal plantée. Canine proéminente. 
içibib (i)    Huppe (oiseau) 
abazar (u)    Quelque chose de grand  
akajaṣ (u)   Caillasse ; gravelette 
asagʷar (u)    Le restant, le reste 
aʃaṛuq (u)   Lever du soleil  
amagʷad   Peureux 
arukʷ al (u)    Tampon en tissu de soie ou de coton (pas en laine) chauffé, pour soins (ancien) 
anazir (a)    Brasier avec flamme ; Grosse chaleur ; Fièvre 
abiṣar (u)    Purée liquide de fèves ou de pois secs (accompagne le couscous). 
aʁiʁaʃ (u)   Silène (bot. T. : silène inflata), comestible en purées 
aʃajaḍ   brûlure. Temps brûlant : Douleur intense 
ahajiw (u)    Pie-grièche à tête rousse  
ahiʃur (u)   Ce qui reste sur pied quand le fourrage a été coupé, que le bétail mange sur place. Foin 
agaẓuẓ (u)    Goitre  
aħaḍum (u)   Sécheresse, temps sec 
aʃadux (u)   Endroit sombre. Sous-bois  
agusim (u)    Ecorce de racine de noyer utilisée par les femmes pour l'entretien des dents et des gencives ou 
comme produit de beauté  
aqamum (u)  iqumam (i)  a Museau (de chacal, de sanglier). 
adamum (u)  idumam* a Visage, surtout dans sa partie inférieure si elle est proéminente  
aʁuṛaṛ (u)  iʁuṛaṛ (i)  a Sécheresse ; aridité. 
aʁanim (u)  iʁunam (i) a Roseau ; Canon de fusil ; Ascendance familiale ; Variété de figues blanches  
14 
 




aʕaṛus (u) iʕuṛas (i) a Escargot. Limace  
azaʁaṛ (u)  izuʁaṛ (i)  a Plaine. Plaine sèche. 
azajaḍ (u) izujaḍ (i) a Bourrasque avec pluie, grêle ou neige  
aẓiḍuḍ (u)  iẓuḍaḍ* (i) a Ramier ; palombe ; biset  
awaraʃ (u) iwuraʃ (i) a Boule de beurre ; de neige 
aṭaṛus (u)  iṭuṛas (i)  a Petit chien  
asaʁuṛ (u)  isuʁaṛ (i)  a Foin ; fourrage sec 
asalas (u)  isulas (i)  a Poutre de toiture  
asafar (u)  isufar (i)  a Ingrédient ; chose. Chose rare 
aqaṛuṛ (u)  iquṛaṛ (i)  a Bosse à la tête ; Sottise ; Dégâts, désastres. 
aqadus (u)  iqudas (i)  a Buse ; tuyau de réservoir. 
aqadum (u)  iqudam (i)  a Visage 
aqadiħ (u) iqudaħ (i) a Flammes ; incendie 
aqabuʃ (u) iqubaʃ (i) a Dépotoir. Fumier  
aqabub (u) iqubab (i)  a Bec (d'oiseau, de cafetière, etc.) 
amaṛiʁ (u)  imuṛaʁ (i)  a L'excès de sel qui sort quand on fait fondre le beurre salé 
amadaʁ (u)  imudaʁ (i)  a Ronce ; Maquis buissonneux 
amuḍin (u)  imuḍan (i)  a Malade  
ajaʁiʁ (u)  ijuʁaʁ a Geai  
ajaẓil (u) ijuẓal (i) a Peigne pour tasser le listage 
ajaziḍ (u) ijuzaḍ (i) a Coq  
ajajiħ (u) ijujaħ (i) a Flamme  
aʃaṛiq (u) iʃuṛaq (i) a Raie; rayure ; Rayon de soleil. 
aʃabuj / aʃabux 
(u) 
iʃubaj / iʃubax (i) a Chevelure non peignée, négligée ; barbe non rasée. 
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aʃifuḑ (u) iʃifaḑ (i) a Sorte de sandales en peau de bœuf retenues par des lanières, portées autrefois par les laboureurs 
aḍajin (u)  iḍujan (i)  a Plat allant au feu pour cuire la galette  
abaʁur (u)  ibuʁar* (u)  a Chants traditionnels à l'occasion des fêtes de famille (mariage, naissance, circoncision   
izirig (i)  izirigən (i) n Ligne. Bayure. 
iqiqiʃ (i) iqiqiʃən (i) n Fente par laquelle on voit légèrement ; Blessure 
inifif (i)  inififən* n Entonnoir ; Marais sans fond 
iminig (i)  iminigən (i) n Voyageur (de long voyage, de longue absence) 
ibibiḑ (i)  ibibiḑən (i) n Bosse, enflure, grosseur; bouton non ouvert.  
abidun (u)  ibidunən (i) n Bidon ; seau. 
aħutiw (u) iħutiwən (i) n Nom d'unité de lḥut 
aṛamul (u)  iṛamulən n Taureau ; taurillon ; Gros, massif, grossier  
iqibib (i)  iqibibən n Clitoris 
anaʁuṛ (u)  inaʁuṛən* n Grosse chaleur. 
amulab (u)  imulabən n Lézard vert 
amaʕiz (u) imaʕizən n Caprin  
aʁilif (u)  iʁilifən (i) n Souci ; Inconvénient 
aʁilas (u)  iʁilasən (i) n Panthère  
aʁamaʃ (u) iʁamaʃən* n Chaleur suffocante ; Moment des grosses chaleurs. 
azuliʁ (u)  izuliʁən (i) n Boue ; boue sale 
azagur (u)  izagurən (i) n Dos  
axiʃan (u) ixiʃanən* n Etoffe grossière (toile de sac, jute) 
awaziw (u)  iwaziwən (i) n Celui qui aide à une tiwizi. 
awaṣul (u)  iwaṣulən (i) n Morceau ; rallonge ; raccord  
aṭaʁan iṭiʁanən (i) n Yatagan, sabre courbe (courbure inverse de celle du cimeterre) 
ariruʃ (u) iriruʃən* n Gros œil saillant 
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aṛabuz (u)  iṛabuzən (i) n Gros soufflet pour le feu. 
aqubaʕ (u) iqubaʕən (i) n Alouette 
aqiḍun (u)  iqiḍunən (i) n Tente (de soldat, de forain, différente de la tente du nomade, du pasteur 
aqaʃiṛ (u) iqaʃiṛən (i) n Chaussette, bas. 
amuziḍ (u)  imuziḍən (i) n Gibecière. 
amuʃaṛ (u) imuʃaṛən (i) n Mouchard ; rapporteur  
amizab (u)  imizabən (i) n Conduite d'eau 
aməṣṣaḍ (u) iməṣṣaḍən (i) n Cuisse ; Défaut dans un tissage, quand l'ensouple est roulée irrégulièrement 
amasan (u)  imasanən* n Fantôme. 
amalal (u)  imalalən (i) n Aide ; personne qui aide, qui secourt ; L'aide excellent, Dieu  
amakʷar (u)  imakʷarən (i) n Voleur 
akarur (u)  ikarurən (i) n Sorcellerie ; Pratique secrète superstitieuse à intention maligne  
ajaʁuʁ (u)  ijaʁuʁən (i) n Gorge  
ajamun (u) / 
ajamum 
ijamunən (i) n Guêpier, oiseau passereau 
ahiduṛ (u)  ihiduṛən (i) n Peau  
aħibun (u) iħibunən (i) n Cruche à deux anses (pour eau, lait) 
agujil (u)  igujilən (i) n Orphelin 
agadir (u)  igadirən (i) n Talus. Terrain en forte déclivité. Escarpement  
afunas (u)  ifunasən (i) n Empl. péj. rare : homme qui mange beaucoup ou homme bête. 
aʃaquṛ iʃaquṛən (i) n Grande hache. 
aḍiħan (u) iḍiħanən (i) n Rate (organe) 
aburur (u)  ibururən (i) n Crottin ; crotte  
abuqal (u)  ibuqalən (i) n Pot à anse et souvent à bec, pour boire  
abuʃiʃ (u) ibuʃiʃən (i) n Jeune frêne. Rejeton de frêne. 
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abudid (u)  ibudidən (i) n Pieu, piquet en bois ; Irrégularité, aspérité dans un tissage. 
abaliʁ (u)  ibaliʁən (i) n Fond d'huile. Dépôt, sédiment ; Bouc ; vase. 
abagus (u)  ibagusən n Ceinture  
aʁalad (u)  iʁaladən (i) / iʁulad (i) n/a Murette de pierres sèches 
axalaf (u)  ixulaf / ixalafən (i) n/a Rejeton ; nouvelle pousse. 
aṭiṭuʃ / aṭuṭuʃ (u) iṭiṭuʃən / iṭuṭuʃən / 
iṭuṭaʃ 
n/a Trou ; ouverture circulaire. 
asurif (u)  isurifən / isuraf (i) n/a Grand pas, enjambée. 
asariǧ (u)  isuraǧ / isariǧən (i) n/a Bassin, abreuvoir  
aqaʃuʃ (u) iquʃaʃ / iqaʃuʃən (i) n/a Calotte crânienne ; Coiffure haute et compliquée ; Capuchon ; Sommet  
aqabaʃ (u) iqubaʃ / iqabaʃən (i) n/a Pioche. 
akanaf (u)  ikunaf / ikanafən (i) n/a Viande grillée   
ajajuṛ (u)  ijujaṛ / ijajuṛən (i) n/a Tige de courge, melon ou autres ; Chose qui suit en traînant.  
açamar (u)  içamarən / içumar (i) n/a Grande barbe ; Barbe mal entretenue. 
açamar (u)  içamarən (i) / içumar 
(i) 
n/a Barbe ; barbe mal entretenue  
abarar (u)  iburar / ibararən (i) n/a Enorme, très grand ; En grande quantité (taille ou volume).  
abakuṛ (u) ibukaṛ / ibakuṛən (i) n/a Variété de figue précoce : figue-fleur.  





Classe 5 : V-CVCC = 46 noms 




ifirəs (i)   Poiriers, Poires (coll.)  
ilizəq (i)   Belle clarté d'un feu vif ; Flamme, ardeur du feu ; Beau rouge vif.  
ibiqəs (i)   Micocoulier.  
isifəg (i)   Jeune oiseau encore au nid. 
iħiṭəʃ (i)   Gros hoquet 
ijiməq (i)   Ce qui pend d'un côté, qui n'est pas égal  
ibidəs (i)   Herbe non identifiée dont la feuille se mange en purée. 
inijəl (i)   Ronce (dont les fruits sont les mûres)  
iṛidəħ (i)   Agitation ; remue-ménage 
abaqəʃ   Augmentatif péjor. de tabaqect  
amuməd (u)   Petit rat ou souris ; Petit bébé éveillé  
anazəʕ (u)   Gémissement ; râle.  
axaləḍ (u)   Variété de raisin noir  
asirəm (u)   Espoir. 
asuləf (u)   Occasion ; bonne occasion 
asudəm   Action de faire égouter  
iħiqəl (i) iħuqal a Perdrix mâle 
izikər (i) izukar / izukʷar (i)  a Corde en sparte tressé 
iqiləħ (i) iqilaħ (i) a Anneau de ver solitaire 
ijifəṛ (i) ijufaṛ (i)  a Bas de robe ; pan de burnous ; Jupe large ; Celui ou ceux qu'on a à ses trousses, qui s'accrochent 
(enfant, famille..) 
igidər (i) igudar (i)  a Oiseau de proie difficile à identifier : vautour, épervier ou milan ? Aigle ?  
idikəl (i) idukal (i)  a Creux de la main. Paume. Contenance du creux de la main. 
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aʁaṛəf (u) iʁuṛaf (i)  a Meule (de moulin) 
aʁudəṛ (u) iʁudaṛ (i)  a Motte de terre.  
azarəz (u) izuraz (i)  a Corde ; Morceau de corde. 
axadəʃ (u) ixudaʃ (i) a Cafard (blatte), insecte 
asaləl (u) isulal (i)  a Etai ; Au fig : soutien, tuteur . 
asagʷəm (u) isugam (i)  a Cruche en terre à puiser l'eau, à rapporter l'eau de la fontaine  
asadəl (u) isudal (i)  a Bâtonnet qu'on place en travers de la bouche d'un chevreau ou d'un agneau pour l'empêcher de têter 
asaḍəf (u) isuḍaf (i)  a Flambeau 
aqaləb (u) iqulab (i)  a Moule ; Produit moulé (pain, savons, etc.) ; Cuvette en terre 
amajəg (u) imujag (i) a Un côté du visage, joue et mâchoire ; Un des côtés du fer d'une pioche, d'une hache 
aħajək (u) iħujak (i) a Grande couverture blanche en tissage du pays ; Voile féminin (porté en milieu citadin) ; Rideau 
agaḍəṛ (u) iguḍaṛ (i)  a Tige, pousse ; longue tige, jeune branche.  
afaṛəẓ (u) ifuṛaẓ (i)  a Jaune d'œuf 
iʃiqəṛ (i) iʃuqaṛ (i) a Pente escarpée et remplie de broussailles. Côte difficile ; Rochers (au pl.).  
abaṛəʁ (u) ibuṛaʁ (i)  a Renard ; Personne sale 
abakʷ ər (u) ibukar (i)  a Contenance d'une main 
abuḑəʃ (u) ibuḑaʃ (i) a Pot avec goulot et bec plus ou moins long., Anthrax, furoncle, gros bouton. ·  
iniʁəm (i) iniʁman (i)  an Figue sèche 
asusəf (u) isusfan (i)  an Crachat  
akurəd (u) ikurdan (i)  an Puce  
afurək (u) ifurkan (i)  an Branche (d'arbre). Branche porte-rameaux. 
izimər (i) izamarən (i) n Agneau. 
asawən (u) isawnən (i) n Côte ; montée  
amuṛəǧ (u) imuṛaǧ / imuṛǧən (i) n/a Jus noirâtre aqueux qui s'écoule des tas d'olives avant que celles-ci passent au pressoir ; Lie des 
cuves de décantation. 
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abəṭṭix (u)   Melons (coll.) 
asəttaṛ (u)   Le Protecteur (nom de Dieu) ; Protecteur  
aqʷəllal (u)   Poterie de fabrication industrielle, non kabyle, vernissée par divers procédés ; de formes très 
diverses, telles que les vaisselles de faïence, porcelaine, les terres cuites  
afəqqus (u)   Melon (coll.) 
axəllaq (u)   Le Créateur. 
isəkkin (i) / asəkkin 
(u) 
  Sabre à lame étroite droite 
aħəmmal (u)   Crue ; débordement de rivière 
aħənnug (u)   Mamelle enflée sans lait 
aʃəttal (u)   Race ; espèce. 
aṛəẓẓaq (u)   Le Pourvoyeur (nom divin) 
adəbbʷaṛ (u)   Replis du péritoine,  
aħərraz (u)   Tissu dont on enveloppait le bébé emmailloté et qui achevait son habillement (ancien) 
axəttus (u)   Patte 
aħəggʷaṣ (u)   Celui ou celle qui emporte, qui attrape ; le vainqueur. 
aləddad   lait cru. 
aħərrag (u)   Troupeau ; groupe 
ajəmmaɛ (u)   Raccord d'un fil cassé (fil de chaîne au tissage). 
aħəjjab (u)   Rideau qui protège des regards 
aʃərraf (u)   Bulbe coupé et repiqué pour la semence (se fait surtout pour les oignons  
asəħħan (u)   Ustensile pour griller ; Brûloir à café. 
adəkkʷaṛ (u)   Figues mâles, caprifigues (coll.) 
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asəkkur (u)   Perdrix  
awəṛṛat (u)   Héritier 
aḍəmmin (u)   Mets fait de farine de grains grillés avec huile ou beurre et sucre, dattes ou miel. 
asəmmum (u)   Oseille sauvage 
asəmmiḍ (u)   Le froid, basse température  
afəṭṭaħ   Celui qui dévoile 
aʃəṭṭab   Hache  
aʕəkkur (u)   Aspérité ; tout ce qui gêne (dans une mauvaise literie, dans un soulier, par ex.) 
anəṣṣaf (u)   Celui qui compense, remplace  
anəggaf (u) / inəggaf 
(i) / abunəggaf (u) 
  Oppression ; asthme ; dyspnée  
abəṛṛiḑ (u)   Matières fécales liquides. Diarrhée 
aməmmaj (u)   Tamaris 
abəṣṣal (u)   Faux poireau. 
aməççaj   Gros mangeur 
aʁəjjat   Secourable ; Compatissant (Dieu) 
aməʃʃuʃ   Vieille natte  
abəʕʕuq (u)   Le gouet, arum (italîcum, bot.) ; Chose pénible, intolérable.  
ajəǧǧiḍ (u)   Gale 
aləẓẓaẓ (u)   Garou ou sainbois : plante tinctoriale jaune pour teindre en vert les laines déjà teintes en bleu ; 
Osier 
asəjjaf (u)   Contrainte 
aẓəkkun (u)   Folle avoine (bot. T. avena sativa fatua) 
aqəṛṛum (u)   Grosse souche, grosse racine d'arbre. Tronc abattu ; bûche ; grosse branche coupée. 
aʃəllul (u)   Pénis (grossier) ; Ce qui pend ; pendeloque  
22 
 




aqəṛṛuʃ (u)   Autres diminutifs de aqerru (tête) 
ikəffil (i)   Scille maritime, (bot T. scilla autumnalis ; urginea maritima) 
ikəffis (i)   Luzerne ; Trèfle  
iẓəddim (i) / aẓəddim 
(u) 
  Attaque.  
aʃəbbʷad   Soupe de crêpes fines 
aʕəbbuḍ (u) (ahəbbuḍ) iʕəbbaḍ (i) a Ventre ; Appétit ; cupidité ; Grossesse  
awəggir (u) iwəggar (i) a Grosse racine (roseaux, chêne) ; rhizome, bulbe (arum, oignon) 
aħəççun (u) iħəççan a Vulve  
akərruʃ (u) ikʷərʃan an Broussaille de chênes verts ; rejeton de chêne vert  
azəmmur (u) izəmran an Olives ; Olivier greffé 
aḍəggʷal iḍulan an Parent par alliance 
azəqquṛ (u) izəʁʷṛan (i) an Bûche de bois 
azəllum (u) izəlman (i) an Ceinture légère faite de quelques cordons ronds  
akʷəssar (u) ikʷəsran (i) an Descente, pente ; En bas  
agəffur (u) igʷəfran (i) an Pluie. Forte pluie. Averse  
agəṭṭum (u) igʷəḍman an Jeune pousse ; Baguette flexible, petite branche ; Fil de fer 
aʃəṭṭub (u) iʃəṭban* (i) an branchage 
aʃəbbak (u) iʃəbkan an Entrelacement. Grillage  
iʕəṛṛib (i) iʕəṛṛibən (i) n Ligne tracée ; Entaille ; dessin au couteau en pas de vis ; pas de vis. 
ixəbbiʃ (i) ixəbbiʃən (i) n Egratignure ; Epingle, agrafe (ce qui accroche) 
iʃəqqiq (i) iʃəqqiqən / əʃʃqajəq n Fente (de porte, fenêtre) ; Crevasse ; Mal de tête violent. 
ixəṭṭim (i) ixəṭṭimən (i) n Ecorchure  
isəffil (i) isəffilən (i) n Fil de trame qui recouvre plusieurs fils de chaîne 
inəqqiṛ (i) inəqqiṛən (i) n Trou 
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iħəʃʃir (i) iħəʃʃirən (i) n Colère. Inquiétude, souci 
igəllil (i) igəllilən (i) n Pauvre. Miséreux ; celui que le malheur a atteint et qui mérite compassion 
ifəddix (i) ifəddixən (i) n Meurtrissure, contusion, blessure (par jet de pierre) 
iʃəṛṛiq (i) iʃəṛṛiqən (i) n Raie; rayure ; Rayon de soleil 
iʃərrig (i) iʃərrigən (i) n Déchirure ; Fente ; Crevasse 
ibəqqis (i) ibəqqisən (i) n Gifle 
aʁəssal (u) iʁəssalən (i) n Laveur de morts. 
aqəwwas (u) iqəwwasən (i) n Cercle ; Cerceau d'enfant 
akəṛṛus (u) ikəṛṛusən (i) n Grande voiture ; voiture énorme  
açəppun (u) içəppunən n Houe 
axəjjal (u) ixəjjalən (i) n Cavalier  
aʃəṭṭaħ iʃəṭṭaħən n Danseur.  
aʁʷəbbaṛ (u) iʁʷəbbaṛən (i) n Poussière  
aʁənnaj (u) iʁənnajən (i) n Chanteur. 
aʕəzzul (u) iʕəzzulən (i) n Trésor ; Pécule ; Petit champ réservé 
aʕəkkʷaz (u) iʕəwzən (i) n Gros bâton 
aʕəṭṭaṛ (u) iʕəṭṭaṛən (i) n Colporteur 
aʕəssas (u) iʕəssasən (i) n Gardien ; homme qui garde, surveille, protège ; Gardien protecteur invisible, commis par Dieu à 
la garde d'une maison, d'un village, d'un champ, d'un pays  
aʕəṛṛiḍ (u) iʕəṛṛiḍən (i) n Obstacle provoqué par un tas accumulé par le vent (neige, sable, par ex.) 
aʕəqqaṛ (u) iʕəqqaṛən (i) n Ingrédient. Drogue. Condiment ; Génie vampire qui hanterait les sources et les fontaines  
aʒəwwaq (u) iʒəwwaqən (i) n Flûte ; Flageolet de musicien professionnel. 
aʒəṛṛaṛ (u) iʒəṛṛaṛən (i) n Grosse poulie  
aʒənniw (u) iʒənniwən (i) n Djinn, esprit malfaisant ; Crise de nerfs  
azəjjat (u) izəjjatən (i) n Marchand d'huile d'olive 
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azəjjaṛ (u) izəjjaṛən (i) n Pèlerin 
axʷəbbaz (u) ixʷəbbazən (i) n Boulanger 
axəssaṛ (u) ixəssaṛən (i) n Dommage ; perte. Malheur ; Fausse couche 
axəmmas (u) ixəmmasən (i) n Ouvrier agricole ; homme à tout faire ; Ouvrier qui, traditionnellement, apporte son travail à un 
propriétaire agricole qui fournit terre, semence, bœufs et outils de culture ; il a en paiement le 
cinquième de la récolte des céréales, sans droit à la pai 
axəttal (u) ixəltalən (i) n Qui tend une embuscade, un piège. 
axəggaḍ (u) ixəggaḍən (i) n Tailleur. 
awəzziw (u) iwəzziwən (i) n Oie 
awəkkiw (u) iwəkkiwən (i) n Vers, vermine ; Larves 
asəmmaṛ (u) isəmmaṛən (i) n Maréchal-ferrant ; Chapelet de viande ou de beignets 
aṣəggad (u) iṣəggadən (i) n Chasseur ; Pêcheur 
asəbbaʁ (u) isəbbaʁən (i) n Peintre ; teinturier 
aṛəṭṭal (u) iṛəṭṭalən (i) n Prêt ; Emprunt ; Prêteur ; Emprunteur  
aṛəqqas (u) iṛəqqasən (i) n Qui saute, s'agite ; Trotteuse (aiguille des secondes) ; Balancier d'une horloge   
aqəṭṭaʕ (u) iqəṭṭaʕən (i) n Voleur de grand chemin ; brigand. 
aqəttal (u) iqəttalən (i) n Assassin 
aqəṣṣab (u) iqəṣṣabən (i) n Flûte de roseau 
aqəhhaṛ (u) iqəhhaṛən (i) n Tyran ; oppresseur 
aqəʃʃaḍ (u) / aqʷəʃʃaḍ iqəʃʃaḍən (i) n Menu bois ; petit morceau de bois 
anəqqal (u) inəqqalən (i) n Porteur. Ouvrier chargé de transports sur le dos. 
anəkkaṛ inəkkaṛən n Qui dénie, qui refuse de rendre.  
anəǧǧaṛ (u) inəǧǧaṛən (i) n Menuisier  
aməẓẓad (u) iməẓẓadən (i) n Meunier 
aməddaħ (u) iməddaħən (i) n Chanteur ambulant ; Poète populaire ; Flatteur 
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akəwwaʃ (u) ikəwwaʃən (i) n Boulanger 
akəjjal / akəggal (u) ikəjjalən / 
ikəggalən (i) 
n Mesureur de grain, d'huile (ancien) 
akəddab (u) ikəddabən (i) n Menteur. 
ajəllab (u) ijəllabən (i) n Vêtement d'homme avec ou sans manches, sans capuchon 
ajəbbaṛ (u) ijəbbaṛən (i) n Rebouteur. 
aħəwwat (u) iħəwwatən (i) n Pêcheur ; Marchand de poisson  
aħəṛṛat (u) iħəṛṛatən (i) n Laboureur 
aħəlluf (u) iħəllufən (i) n Porc. Sanglier ; Viande (interdite) de porc  
aħəllab (u) iħəllabən (i) n Cruche, jarre (pour provisions d'eau ou autres). 
aħəkkaj (u) iħəkkajən (i) n Bon conteur. Conteur 
aħəffaf (u) iħəffafən (i) n Coiffeur, barbier 
aħəddad (u) iħəddadən (i) n Forgeron.  
aħəbbuj (u) iħəbbujən (i) n Grain, bouton, pilule, nom d'unité pour certains fruits  
afəxxaṛ (u) ifəxxaṛən (i) n Poterie (artisanale du pays) 
afəttaħ (u) ifəttaħən (i) n Celui qui dévoile, divulgue 
afəṣṣal (u) ifəṣṣalən (i) n Architecte ; Tailleur. 
afəṛṛaħ (u) ifəṛṛaħən (i) n Musicien ambulant  
afənnan (u) ifənnanən (i) n Poète ; chanteur 
afəllaħ (u) ifəllaħən (i) n Agriculteur. Ouvrier agricole  
afəħħam (u) ifəħħamən (i) n Charbonnier 
aʃəṭṭaħ (u) iʃəṭṭaħən (i) n Danseur.  
aʃəkkaṛ (u) iʃəkkaṛən (i) n Sac énorme (peu employé). 
aʃəkkal (u) iʃəkkalən (i) n Entrave (pour bétail) ; Patte ; Attache. Empêchement. ; Sûreté (d'une arme) 
aḍəbbax (u) iḍəbbaxən (i) n Petit plat en métal. Cuisinière (femme) pour collectivité. 
26 
 




aḍəbbal (u) iḍəbbalən (i) n Joueur de tambour. Musicien ambulant jouant du tambour ou de la flûte. (Autrefois métier 
méprisé.) 
adəbbaħ (u) idəbbaħən (i) n Celui qui égorge les bêtes de boucherie. 
abəʕʕaj (u) ibəʕʕajən (i) n Caillou, gravier. 
abəṭṭan (u) ibəṭṭanən (i) n Peau d'animal (mouton, chèvre) 
abərraj (u) ibərrajən (i) n Broyeur ; Molaire ; Meule ; Grosse pierre qui sert à écraser (tessons de vieilles poteries, olives) 
abərraħ (u) ibərraħən (i) n Crieur public ; Réunion, assemblée du village par convocation.  
abərrad (u) ibərradən (i) n Théière ou cafetière (pour servir, et non pour préparer). 
abənnaj (u) ibənnajən (i) n Maçon  
abəħħat (u) ibəħħatən (i) n Enquêteur 
abəħħar (u) ibəħħarən (i) n Bon jardinier, spécialiste (rare). 
axəddaʕ (u) ixəddaʕən (i) n Traître 
awəjjiḍ (u) iwəjjidən n Hernie ; Pattes de l'outre faite d'une peau entière) qui font saillie hors de l'outre. 
aṛəʃʃam (u) iṛəʃʃamən n Celui qui marque les points (au jeu) 
inəssig (i) inəssigən* n Suintement le long d'un mur 
aləmmas iləmmasən n Milieu ; Médian ; D'âge moyen  
ijəṛṛiḍ (i) / ajəṛṛiḍ (u) ijəṛṛiḍən n Ligne, trait, raie 
ajəmmus (u) ijəmmusən n Gros ballot noué  
aħəddur (u) iħəddurən n Crêpes très minces  
aʃəṭṭiḍ (u) iʃəṭṭiḍən n vêtements. Effets de literie; morceau d'étoffe (employé à un autre usage que l'habillement). Peut 
avoir un sens péjoratif : chiffon, loque.  
aʁəṛṛus (u) iʁəṛṛusən (i) n Morceau de peau. Déchet de cuir ; bout de courroie ; Vieille peau 
aʁəllaḍ iʁəllaḍən n Trompeur 
aʁəggad (u) iʁəggadən (i) n Joueur de flûte, de flageolet 
aʕəṭṭiḍ (u) iʕəṭṭiḍən (i) n Gros ventre (péjor.)  
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aʕərrum (u) iʕərrumən (i) n Taureau ; Gros os (boucherie) 
aʕəmmuṛ (u) iʕəmmuṛən (i) n Tas 
aʕəlliḍ (u) iʕəlliḍən (i) n Gros ventre (péjor.) 
aʕəggal (u) iʕəggalən (i) n Membre de la famille ; Part, portion d'un tout à distribuer entre diverses personnes 
aʒəǧǧig (u) iʒəǧǧigən (i) n Fleur.  
aʒəbbad (u) iʒəbbadən (i) n Bâton vertical qui soutient la barre de lisse et maintient la lisse tendue 
azəllaf (u) izəllafən (i) n Epi cueilli avant maturité et grillé. 
azəddam (u) izəddamən (i) n Bûcheron  
aẓəbbab (u) iẓəbbabən (i) n Eau du lait caillé ; petit-lait trop clair  
axʷəddam (u) ixʷəddamən (i) n Ouvrier ; travailleur. 
axəṛṛaz (u) ixəṛṛazən (i) n Cordonnier ; Raccommodeur ambulant de bâts, tamis, cardes, piats 
axəllal (u) ixəllalən (i) n Couverture cle laine, blanche ou à rayures (tissage domestique)   
axəddaʃ (u) ixəddaʃən (i) n Cosse ; gousse  
axəbbaʃ (u) ixəbbaʃən (i) n Chose qui gratte ou qui frotte, qui écorche ; râteau ; Pointe d'agrafe. 
awəqqaf (u) iwəqqafən (i) n Trésorier ; Guetteur ; Sentinelle. 
awəmmus (u) iwəmmusən (i) n Paquet ; ballot ; charge. 
awəṭṭuf (u) iwəḍfən (i) n Fourmis 
atərras (u) itərrasən (i) n Piéton ; Homme ; individu.  
asəṛṛaj (u) isəṛṛajən (i) n Grand écheveau  
asənnan (u) isənnanən (i) n Epine ; piquant 
asəkkak (u) isəkkakən (i) n Fausse monnaie ; Fabrication de fausse monnaie ; Mauvaise conduite 
asəggʷas (u) isəggʷasən (i) n Année 
asəggan (u) isəgganən (i) n Vanne qui règle et arrête l'admission de l'eau au moulin à l'orifice du canal d'adduction d'eau 
(amizab) 
asəddaṛ (u) isəddaṛən (i) n Grande marche ; Trou ; Irrégularité dans un chemin 
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aṣəbban (u) iṣəbbanən (i) n Marchand ou fabricant de savon  
asəbbaḍ (u) isəbbaḍən (i) n Chaussure ; soulier ; Pied de biche de machine à coudre   
arəʒʒaq (u) irəʒʒaqən* n Herbe aux graines piquantes : introduites sous les habits elles montent  
aṛəmmuɛ (u) iṛəmmuɛən (i) n Groupe important (de personnes, d'habitants, de partisans) ; Gros tas  
arəbbig (u) / irəbbig irəbbigən (i) n Coup de poing  
aqʷəʒʒiṛ (u) iqʷəʒʒiṛən (i) n Pied ; patte ; Jambe depuis le genou ; Pied de table 
aqʷəṛṛaʃ (u) iqʷəṛṛaʃən (i) n Roseau fendu à une extrémité pour cueillir les figues de barbarie. 
aqʷəddam (u) iqʷəddamən (i) n Pas, foulée ; Pied ; Coup de pied 
aqəffaf (u) iqəffafən (i) n Cortège qui va' chercher et accompagne la fiancée ; Homme faisant partie de ce cortège 
aqəʃʃuʃ (u) iqəʃʃuʃən (i) n Morceau de liège ; Feuilles sèches. 
aqəʃʃiw (u) iqəʃʃiwən n Nom d'unité de lqecc  
aqəʃʃaṛ (u) iqəʃʃaṛən (i) n Revendeur ; détaillant. 
aqəddaṛ (u) iqəddaṛən (i) n Bûcheron ; qui coupe du bois. 
aqəddaʃ (u) iqəddaʃən (i) n Domestique ; serviteur. 
anəssis (u) / inəssis (i) inəssisən (i) n Suintement ; Infiltration (du sol) 
anəqqʷaḍ (u) inəqqʷḍən n Pince. 
anəʃʃab (u) inəʃʃabən (i) n Tourneur de plats ; Ciseau de tourneur 
anəbbaʃ (u) inəbbaʃən (i) , n Pointe ; aiguillon  
aməẓẓuʁ (u) iməẓẓuʁən (i) n Oreille 
aməzzir (u) iməzzirən (i) n Romarin, lavande ; Balai de fabrication domestique (rond comme un pinceau) 
aməssak (u) iməssakən (i) n Epingle (de sûreté, à linge...). 
aməqqun (u) iməqqunən (i) n Gerbe ; Grosse botte d'herbe. Brassée (de linge) 
amənnuʁ (u) imənnuʁən (i) n Dispute; rixe ; Remontrances véhémentes. 
aməkkʷas (u) iməkkʷasən (i) n Percepteur des droits d'entrée au marché 
aməggal (u) iməggalən (i) n Labour sans semailles ; Terrain défriché non ensemencé 
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aməʃʃuʃ (u) iməʃʃuʃən (i) n Vieille natte usée ; vieux morceau de natte.  
aməʃʃaʃ (u) iməʃʃaʃən (i) n Fesse  
aməççim (u) iməççimən (i) n Flocon de beige ; Pincée d'ouate, petit nuage 
aməççaj (u) iməççajən (i) n Gros mangeur ; Porte-malheur. 
aləqqam (u) iləqqamən (i) n Arbre greffé ; Greffe 
aləʃʃaʃ (u) iləʃʃaʃən (i) n Jeune arbre, jeune rejeton d'arbre ; Jeune ormeau   
akʷəttaf (u) ikʷəttafən (i) n Sac ; Sacoche 
ikʷəmmiʃ (i) ikʷəmmiʃən n Poignée ; ce que peut contenir la main fermée 
akərraj (u) ikərrajən (i) n Locataire ; celui qui paie le loyer 
akənnur (u) ikənnurən (i) n Boule de pâte ; boulette 
akəbbus (u) ikəbbusən (i) n Bouton, bourgeon, capsule, Bourse 
ajəmmal (u) ijəmmalən (i) n Rassembleur, collecteur ; Rassemblement 
ajəddid (u) ijəddidən (i) n Outre en peau de bouc (garnie de ses poils) pour liquides (eau, huile) 
aħəṭṭuf (u) iħəṭṭufən (i) n Gros paquet (bois, fourrage)  
aħəṛṛif (u) iħəṛṛifən (i) n Morceau de pain, de galette. 
aħərrar (u) iħərrarən (i) n Colporteur ; marchand de soie et de pacotille ; Flatteur ; hypocrite 
aħəggam (u) / 
 aħəggan (u) 
ihəggamən (i) / 
iħəgganən (i) 
n Période de mauvais temps de l'année agricole, qui s'étend sur une quinzaine de jours (de fin 
février à début mars) ; habituellement période de froid et de vent.  
aħədduf (u) iħəddufən (i) n Peau avec laine ou poil (de mouton, de chèvre, etc) 
aħəbbiṛ / iħəbbiṛ (u/i) iħəbbiṛən (i) n Souci ; inquiétude, tracas ; réflexion 
agʷəmmaḍ (ug) igʷəmmaḍən (i) n Versant, côté opposé par rapport à celui où l'on se trouve 
agəzzar (u) igəzzarən (i) n Boucher  
agəzzan (u) igəzzanən (i) n Diseur de bonne aventure  
agəzzam (u) igəzzamən (i) n Un homme qui coupe, celui qui coupe. 
agənnur (u) igənnurən (i) n Coiffure d'homme très élevée avec turban. Turban  
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agəmmun (u) igəmmunən (i) n Tas ; amoncellement. Mamelon de terrain (fréquent en toponymes) 
afəxxuṛ (u) ifəxxurən (i) n Croûte (sur une plaie) 
afəttus (u) ifəttusən (i) n Main. Manche ; poignée, anse  
afəţţit (u) ifəţţitən (i) n Miette ; tout petit morceau. 
afərrug (u) ifərrugən (i) n Rangée, série discontinue de choses diverses en relief : un rang de fèves ; les dents d'un peigne à 
coiffer. 
afənniʃ (u) ifənniʃən (i) n Homme au nez trop court, aplati, camard 
afəggag (u) ifəggagən (i) n Chevron de section carrée (charpente)     
aʃəṛṛun (u) iʃəṛṛunən (i) n Tranche (de melon, pastèque, courge) ; Portion (pain) ; Laine retenue entre les dents du peigne  
aʃərraʕ (u) iʃərraʕən (i) n Grand couffin large. 
aʃəllaf (u) iʃəllafən (i) n Voleur de récolte. 
aʃəkkab (u) iʃəkkabən (i) n Bas de la patte (bétau) ; tendon derrière ie genou ; Patte ; Jambe  
aʃəbbʷaḍ (u) iʃəbbʷaḍən (u) n Crêpes fines déchiquetées et trempées dans du lait ou du bouillon (sorte de soupe).  
aʃəbbub (u) iʃəbbubən (i) n Chevelure 
aḍəllaʕ (u) iḍəllaʕən (i) n Couffin (grand) 
adəllal (u) idəllalən (i) n Celui qui vend à la criée, crieur    
adəllag (u) idəllagən (i) n Loque graisseuse et sale. 
abəṭṭut (i) ibəṭṭutən (i) n Moitiés de plaque de laine cardée préparées pour être filées (on les met bout à bout et on les 
enroule sur le bras). 
 abəssuʕ (u) ibəssuʕən (i) n Bas de jupes sales et déchirés 
abəṛṛan (a) ibəṛṛanən (i) n Variété de figuier ; il donne des figues blanches, plates et qui ne se font pas sécher  
abəqqiw (u) ibəqqiwən (i) n Nom. d'unité de abeqqiw. 
abəllaʕ (u) ibəllaʕən (i) n Flaque  
abəllaṛ (u) ibəllaṛən (i) n Verre de lampe ; Lampe munie d'un verre  
aləqqaf (u) iləqqafən (i) n Petit caillou (grosseur d'un cube de mosaïque) ; Jeu de cailloux qui se joue comme le jeu 
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afəṛṛuj (u) ifṛṛaj / ifəṛṛujən (i) n/a Petit de la perdrix. Poussin ; Joli (au fig.) 
aʕəqqaʃ / aʕəqquʃ (u) iʕəqquʃən / iʕəqqaʃ n/a Perle. Verroterie. Grain. Capsule de fusil 
aẓəbbuǧ izəbbaǧən / izəbbaǧ n/a Olivier greffé qui produit de grosses olives qu'on met en conserve 
aqənnuẓ (u) iqʷənnaẓ / 
iqənnuẓən (i) 
n/a Bosse. Boule; boulette, grosse bouchée 
aqəmmuʃ (u) iqʷəmmaʃ 
(i)/iqəmmuʃən (i) 
n/a Bouche ; Ouverture ; Encolure ; Goulot de bouteille. 
aħəmmuẓ (u) iħəmmuẓən / 
iħəmmaẓ (i) 
n/a Nom d'unité de lḥemmeẓ : houmous 
agərruj (u) igərrujən / igərraj 
(i) 
n/a Trésor 
abəʕʕuʃ (u) ibəʕʕaʃ / ibəʕʕuʃən 
(i) 
n/a Bestiole ; insecte, fourmi  
abəlluḑ (u) ibəllaḑ / ibəlluḑən 
(i) 
n/a Glands (de chêne).  
axəṛṛub (u) ixəṛban / ixəṛṛubən n/an Caroubier. Caroube (bot. T. : ceratonia siliqua).  
adəkkʷan (u) idəkkʷ anən / idəkʷ 
nan (i) 
n/an Dans la maison traditionnelle, murette haute d'environ un mètre, appuyée au mur de pignon du 
côté du kanoun  
aʁəggʷaḍ (u) iʁəwḍan (i) / 
iʁəggʷaḍən (i) 
n/an Cuir ; Lanière de cuir ; courroie ; Buffleterie 
aʕəʃʃiw (u) iʕəʃʃiwən / iʕəʃwan 
(i) 
n/an Hutte de branchages ou de paille 
asəlluf (u) isəlfan / isəllufən 
(i) 
n/an Tique (parasite)  
asəffud (u) isəfdan / isəffudən 
(i) 
n/an Tisonnier ; tige de fer pointue ; Epée  
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aqəẓẓul (u) iqʷəẓlan / iqəẓẓulən 
(i) 
n/an Abcès chaud (parotidite particulièrement) 
aħəʃʃad (u) iħəʃʃadən / iħəʃdan n/an Olivier sauvage 
agəllid (u) igəllidən / igəldan 
(i) 
n/an Roi 
agəʃʃul (u) igəʃʃulən (i) / 
igʷəʃlan 
n/an Soufflet de forgeron 
aʃəqquf (u) iʃəqfan / iʃəqqufən 
(i) 
n/an Tesson ; vieux débris de poterie. Vieille poterie  
aʃəççuj (u) iʃəççujən / iʃəççaj n/an Chevelure, (rare.) 
aḍəbbuj (u) iḍəwjan / iḍəbjan / 
iḍəbbujən (i) 
n/an Jeune frêne, pousse de frêne, d'ormeau. 
adəbbuz (u) idəbzan / idəbbuzən 
(i) 







Classe 7 : V-CCCVC = 292 noms 




agərnin (u)   Arrière du crâne ; crâne à l'arrière proéminent   
aṣəṛṣaṛ (u)   violent et froid ; Gros ennui ; grande difficulté 
axənfus (u)   Scarabée.  
aməʃmaʃ   Abricots ; Abricotiers (coll.) 
axərtum (u)   Nez ou museau énorme. Trompe d'éléphant 
aʁəmʁum (u)   Brouillard épais 
aməjnun (u)   Esprit qui habite quelqu'un. Instinct. Flair ; Personne maniaque, difficile. 
ajənjar (u)   Variété de figues noires très appréciées. 
anəjṛuḍ (u)   Fauchage  
akəṛmus   Figuier de Barbarie ; Figue de Barbarie (coll.) 
akəʕkuʕ (u)   Eclat de rire 
aləblab (u)   Rafale 
aməlʁiʁ (u)   Fontanelle 
aləʁluʁ (u)   Mou et humide 
aməʃṭuħ   Petit (de taille) 
aməstaṛ   Protecteur. 
aməṭṛag (u)   Echeveau 
aʁʷəmlil (u)   Brouillard , Souci, inquiétude. 
aqəbṛuṛ (u)   Bosse, boule ; Peine lourde qui étouffe  
aqəʃquʃ (u)   Ecorce de gland séché ; Feuilles sèches de figuier 
aməqʃuṛ (u)   Farine de glands verts 
amqlal (u)    Luette 
abərgaz (u)   Homme courageux, viril, capable. 
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aməṛɛun (u)   Epilepsie 
aməskun (u)   Esprit, force, qui possède une personne  
asəlʁaʁ (u)   Gomme d'arbre (cerisier, pêcher, prunier, etc.) 
asənsul (u)   Epine dorsale 
asəqdiḍ (u)   Envie ; convoitise 
aməntaṛ   Vagabond 
adəxʃim (u)   Rachitisme. Déformation  
abərbur (u)   Feuillage de courge ; Reste de pâte d'olives écrasées (après décantation). 
abəṛbur (u)   Marécage 
abəṛwiḑ (u)   Augmentatif péjor. de tabeṛwiṭ : gros fainéant, sot. 
abəṛwaq (u)   Asphodèle  
aʃəljaḍ (u)   Vent glacial d'hiver  
açəmçum (u)   Touffe, crête, comme acebcub  
aʃənjaṛ (u)   Vapeurs d'huile de friture (syn. ec-cyad) 
aʃəqduṛ   Vaisselle ébréchée 
aʃərdud (u)   Grosse lèvre. Chair flasque ; bajoue ; Morceau de chair qui pend 
aməʃtaq   Privé de 
aməʃwaṛ (u)   Petite distance. Parcours ou temps imprécis.  
anəjbaṛ (u)   Soutien ; Celui qui soutient, qui répare, aide, assure  
adəqdaq (u)   Fièvre. 
aħəṛnun (u)   Rage ; colère ; jalousie  
anəmḍaṛ (u)   vagabond 
agəħguħ (u)   Toux. Quinte de toux. 
agʷəlmim (u)    Point d'eau stagnante, mare 
agəmgum (u)   Torrent, tourbillon, bouillonnement. 
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aməgruʃ (u)   Tourteau d'olives 
agʷərʃal (u)   Son du blé 
agərdud (u)   Connu uniquement dans l'expression  
aħəlwiḍ (u)   Brouet à la farine de blé ou d'orge ; Choses embrouillées 
aħərħur (u)   Souffle d'asthmatique, de bronchitique  
aħərbal (u)   Eruption de boutons (toute maladie éruptive, allergie) 
aħərkuk (u)   Mm. ss. que lḥeṛka 
aməḍṛuṛ   Misérable 
aʃəxlul (u)   Crachat. Morve. 
aməzbaṛ (u)   Fauchard : faucille ou serpe à long manche pour ébrancher, débroussailler 
anəznaz   Bercement  
axənziṛ (u)   Chancre au nez ou au visage ; Morve 
azəṛzuṛ (u)   Etourneaux (nom d’unité) 
axəntus (u)   Front d'animal. 
azəkḍuf (u) / 
azəgḍuf 
  Ortie (bot. : urtica) 
aṭəẓdam (u)   Porte-monnaie 
azərbub (u)   ruelle étroite (peu employé) 
aṣənduħ (u)   Haut de la tête. Front proéminent 
aməẓṛag (u)   Gros bâton. Lance. Javelot  
abəṛnus (u) ibəṛnjas / ibəṛnas (i) a Burnous  
aʕəṛjun (u) iʕəṛjan (i) a Régime de dattes 
amənjus imənjas a De conduite honteuse, dépravée  
azəṛbuḍ (a) izṛəbaḍ a Grosse toupie 
ajəħmum (u) ijəħmam a Nom d'un oiseau à longue queue : merle ; Guêpier  
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aʕəṛqub (u) iʕəṛqab (i) / iʕṛəqjab a Olivette ; Champ d'oliviers 
aʕəbṛuq (u) iʕəbṛaq (i) a Coupon de tissu  
aẓəbluʃ (u) izəblaʃ (i) a Glaçon qui pend du toit.  
aqəṛquʃ (u) iqʷəṛqaʃ (i) a Figues tombées avant maturité 
aməslux (u) iməslax (i) a Bête égorgée et habillée ; Corps de grande taille 
amənqus (u) imənqas (i) a Vilain, grossier, qui fait des actes inconvenants et grossiers  
aməngur (u) iməngar (i) a Homme sans postérité. 
aməʃħud (u) iməʃħad (i) a Bâton pointu ; Grande épingle qui sert à agrafer 
aməḍlus iməḍlas a Qui se couche sous le joug (bœuf). Têtu. 
ajəħniḍ (u) ijəħnaḍ (i) a Queue ; Membre viril  
agʷəʃrir (u) igʷəʃrar (i) a Genou, rotule 
agəlzim (u) / 
ajəlzim 
igəlzjam / ijəlzjam a Hache ; Pioche ; Pièce de fer qui cale l'axe moteur de la roue à aube sur la meule 
volante 
afəqluj (u) ifəqlaj (i) a Courge grosse, rebondie 
aʃəlfux (u) iʃəlfax (i) a Cloque ; ampoule ; Omelette ; Quartier d'orange 
aʃəlfuḍ (u) iʃəlfaḍ (i) a Cloque 
aʃədluħ (u) iʃədlaħ (i) a Gros morceau de bœuf sans os.  
abəħnuq (u) ibəħnaq (i) a Morceau d'étoffe. Chiffon. Langes de bébé.  
asənduq (u) isəndjaq (i) a + j Grand coffre de bois, à couvercle, monté sur quatre pieds  
aʁənʒuṛ (u) iʁʷənʒjaṛ (i) a + j Gros nez ; nez remarquable 
azəmbil (u) izəmbjal (i) a + j Grand panier double en alfa qu'on met sur l'âne ou sur le mulet pour le transport  
asərdun (u) isərdjan (i) a + j Mulet 
aqənduṛ (u) iqʷəndjaṛ (i) a + j Gandoura : tunique d'homme sans manches ni capuchon, à col ouvert 
agərtil (u) igərtjal (î) a + j Grande natte d'alfa 
igərgis (i) igərgisən (i) n Cartilage 
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afənʒal (u) ifənʒalən (i) n Tasse. 
aməljun (u) iməljunən (i) n Million 
akəṛṭuʃ (u) ikəṛṭuʃən (i) n Cartouche, munition d'arme à feu 
abəṛmil (u) ibəṛmilən (i) n Baril. 
akəlbun (u) ikəlbunən n Petit chien, chiot. 
aʕənqud (u) iʕənqudən (i) n Queue d'un fruit ; Gland de chéchia 
aẓəʕkuk (u) iẓəʕkukən (i) n Queue d'animal. 
asəmsar (u) isəmsarən (i) n Courtier ; agent immobilier. 
aṣəlbuɛ (u) iṣəlbuɛən (i) n Crâne ; Crâne chauve 
aṣəfṣaf (u) iṣəfṣafən (i) n Peuplier ; saule 
aqənṭaṛ (u) iqənṭaṛən (i) n Quintal, poids de cent (kilos aujourd'hui) ; Grosse quantité ; masse pesante 
aqəfḍan (u) iqəfḍanən (i) n Caftan ; tunique à manches longues. 
anəħkam  inəħkamən (i) n Guide ; chef ; responsable, qui guide et commande 
aməsmaṛ (u) iməsmaṛən (i) n Clou ; pointe ; Caractère d'imprimerie  
axəṛxal (u)   ixəṛxalən (i) n Anneau de pied. 
aqəswad (u) iqəswadən (i) n Enjambée ; Grande jambe ; Jambe ; Grands oiseaux 
aqʷədmiṛ (u) iqʷədmiṛən n Queue d'un fruit ; Pédoncule de la figue 
aməʁduṛ iməʁduṛən n Tué par traîtrise. 
amənhaṛ (u) imənhaṛən n Conducteur 
aləʁmud iləʁmudən n Fèves tendres ; jeunes 
akərʃiw (u) ikərʃiwən n Estomac (de l'homme) ; Panse des ruminants (bovins, ovins, caprins) ; Gras-double ; 
Variété de champignons comestibles (morilles) 
ajəʕbub (u) ijʕəbubən n Tuyau ; Tube  
ahətwir (u) ihətwirən n Tapage  
agəṛjuj (u) igəṛjujən n Gorge. Larynx. Trachée-artère. 
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aʃəntuf (u) iʃəntufən n Chevelure négligée, ébouriffée ; frisée (péjor.). 
aʃəmbir (u) iʃəmbirən n Voile de femme  
aʁʷəsmaṛ (u) iʁʷəsmaṛən (i) n Mâchoire 
aʁəṛwas (u) iʁəṛwasən (i) n Vieux morceau de cuir ; Vieux souliers usés ; Débrits sur les dépôts d'ordures 
aʁəṛjun (u) iʁəṛjunən (i) n Tige. Fane de fèves, de petits pois 
aʁərbal (u) iʁərbalən (i) n Crible à sable ; Grand tamis 
aʕəṛbun (u) iʕəṛbunən (i) n Arrhes  
asənqiq (u) iʕənqiqən (i) n Cou ; Grand cou  
aʕənfur (u) iʕənfurən (i) n Canine (désuet). Grande dent  
aʕəfrit iʕəfritən (i) n Génie grand, fort, puissant (bon ou mauvais) ; Géant  
azərdum (u) izərdumən (i) n Humeurs épaisses et vertes 
aẓəmẓum (u) iẓəmẓumən (i) n Brindille  
azəkṛun (u) izəkṛunən (i) n Verrou 
azədgan   izədganən n Propre ; net. 
axʷənʃiw (u) ixʷənʃiwən (i) n Débris, déchet (de laine, rafia) 
axəṛṭuṭ (u) ixəṛṭuṭən (i) n Chemin mauvais, pierreux, à pic (en descente) 
axəṛdus (u) ixəṛdusən (i) n Ravin sombre ; Cave, souterrain ; Toponyme de champ 
axəṛbuʃ (u) ixəṛbuʃən (i) n Gribouillage ; Vilaines figues  
axənfuṛ (u) ixənfuṛən (i) n Croûte de bouton 
axənʃuʃ (u) ixənʃuʃən (i) n Groin ; museau 
axəlfun (u) ixəlfunən (i) n Meunier 
axəʃxuʃ (u) ixəʃxuʃən (i) n Crâne 
axəʃlaw (u)   ixəʃlawən (i) n Brindille. Débris quelconque  
awəzwaz (u) iwəzwazən (i) n Petit morceau ; Très peu, un grain 
awəqwaq (u) iwəqwaqən (i) n Jeune pousse 
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aṭəṛmul (u) iṭəṛmulən (i) n Homme sans finesse, sans à-propos 
aṭəṛbuq (u) iṭəṛbuqən (i) n Récipient pour l'eau (en zinc). 
atəṛbuq (u) itəṛbuqən (i) n Bidon 
atəmriw (u) itəmriwən (i) n dattes 
aṭəbṭub (u) iṭəbṭubən (i) n Bidon vide ou ustensile quelconque sur lequel on tape en guise de tambour ; Musicien 
(péj.) 
asərtal (u) isərtalən (i) n Habits qui pendent, mal ajustés ou en loques 
aṣəṛṣiṛ (u) iṣəṛṣiṛən* n Giffle  
asərħan (u) isərħanən (i) n Beau cheval 
asəqʷḍar (u) isəqʷḍarən (i) n Troupe (de gens) ; meute (de chiens) ; troupeau. 
asəksut (u) isəksutən (i) n Très grande passoire pour cuire le couscous à la vapeur    
arəgrug (u) irəgrugən (i) n Averse 
aqəẓdir (u) iqəẓdirən (i) n Plaque de tôle d'aluminium, de fer blanc ; Grande marmite en métal pour chauffer 
l'eau. 
aqəṛquṛ (u) iqəṛquṛən (i) n Cul, derrière ; Anus  
aqəṛqaṛ (u) iqəṛqaṛən (i) n Endroit sec et pierreux 
aqərdun (u) iqərdunən (i) n Cordon solide avec le-quei on tresse les cheveux  
aqəṛḍaṣ (u) iqəṛḍaṣən (i) n Cornet de papier ; Pétard ; Fusée. 
aqərdaʃ (u) iqərdaʃən (i) n Carde pour fibres de laine courtes ; Paire de cardes 
aqəṛbuz (u) iqəṛbuzən (i) n Arçon, monture antérieure de la selle ou du bât  
aqənsis (u) iqənsisən (i) n Ventre ; Gros ventre  
aqənjuɛ (u) iqənjuɛən (i) n Piton rocheux 
aqənfud (u) iqənfudən (i) n Moignon de grosse branche cassée ou coupée, resté sur l'arbre, ou planté en terre ; 
Homme vain et inutile  
aqənʃab (u) iqənʃabən (i) n Bout de branche sèche 
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aqəlwaʃ (u) iqəlwaʃən (i) , n Bouc 
aqəʃwal (u) iqəʃwalən (i) n Grande corbeille en roseaux, en osier ; Quelqu'un de maladif malgré les apparences. 
aqəʃlaw (u) / 
axəʃlaw 
iqəʃlawən (i) n Brindille.  
aqəbqab (u) iqəbqabən (i) n Sabot de bois ; sandale. 
anəzgum (u) inəzgumən (i) n Souci, ennui, inquiétude 
anəxḍab (u) inəxdabən (i) n Celui qui cherche ou va voir une femme en vue d'un mariage pour un tiers. 
anərfud (u) inərfudən (i) n Position du roseau mobile du 'métier à tisser quand il est soulevé : le croisement des 
fils se forme au-dessus de la lisse 
anəfḍis (u) inəfḍisən (i) n Ourlet 
anəḍṛim / 
anəṭṛim (u) 
inəḍṛimən / inṭṛimən (i) n Cerisier non greffé ; merisier  
aməʁṛiw (u) iməʁṛiwən* n Grand bruit ; mouvement de foule, bagarre 
aməʁnuǧ (u) iməʁnuǧən (i) n Cordelière fine et solide faite de poils de chèvre : utilisée à l'ourdissage pour maintenir 
le croisement des fils    
aməʕṛaḍ (u) iməʕṛaḍən (i) n Invité ; Obstacle  
aməʕlaq (u) / 
asəʕlaq 
iməʕlaqən (i) / isəʕlaqən n Chapelet de viande, de piment 
aməxtan (u) iməxtanən (i) n Circoncis (qui vient de l'être ou qui va l'être) 
aməxtaf (u) iməxtafən (i) n Gaule crochue (pour attraper des branches d'arbre) ; Personne grande et maigre  
amətjaṛ (u) imətjaṛən (i) n Marchand ; commerçant. 
aməsraf (u) iməsrafən (i) n Long baton ; Matraque 
aməslaj (u) iməslajən (i) n Parole 
amərsul imərsulən n Maladif, faible ; Envoyé ; messager  
amərkub (u) imərkubən (i) n Ane (une monture)  
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aməṛḍiḍ iməṛḍiḍən n Maladif, chétif 
aməṛdax (u) iməṛdaxən (i) n Nasse à rats 
aməqnin (u) iməqninən (i) n Chardonneret  
aməqjas (u) iməqjasən (i) n Cercle ; objet de forme circulaire ; Bracelet. 
aməqdaf (u) iməqdafən (i) n Pas, foulée  
amənʁud imənʁudən n Moulu, bien moulu  
amənʁaṛ (u) / 
amənqaṛ (u) 
imənʁaṛən (i) n Poinçon ; perforeuse ; burin ; outil pour percer. 
amənʁaʃ / 
amənqaʃ (u) 
imənʁaʃən / imənqaʃən (i) n Pioche ; outil pour piocher ; Celui qui pioche. 
amənṭas (u) imənṭasən (i) n Hache à long manche ; Cognée ; Grande hache à deux tranchants opposés  
amənṭaṛ (u) imənṭaṛən (i) n Vagabond, errant. 
amənʃaṛ (u) imənʃaṛən (i) n Scie. 
aməndar (u) iməndarən (i) , n Conseiller. 
aməlʁiʁ / 
amənʁiʁ (u) 
iməlʁiʁən / imənʁiʁən (i) n Sommet de la tête ; Os du crâne 
aməjdub (u) iməjdubən (i) n Celui qui se balance  
aməjdar (u) iməjdarən (i) n Tuteur porteur des branches très chargées de fruits 
aməħwaṣ (u) iməħwaṣən (i) n Voleur; ravisseur. 
aməhraz (u) iməhrazən (i) n Mortier (récipient pour piler, de matière et dimensions diverses) ; Mesure pour les 
céréales (ancien : près de deux doubles décalitres)  
aməħṛaṛ (u) iməħṛaṛən (i) n Bouton de fièvre (aux lèvres) 
aməhlak (u) iməhlakən (i) n Malade  
aləxlux iləxluxən n Gros et gras ; prospère ; Mou  
aləmlum (u) iləmlumən (i) n Temps gris, brumeux  
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akəʕrur (u) ikəʕrurən (i) n Bosse ; protubérance 
akəʕbuṛ (u) ikəʕbuṛən (i) n Saillie des os ; Os en saillie. 
akəʕbub (u) ikəʕbubən (i) n Proéminence osseuse ; bosse ; Gros os ; l'os du genou  
akərfuf (u) ikərfufən (i) n Cheveux crépus ; tignasse ; Epi de cheveux 
akəʃkul (u) ikəʃkulən (i) n Plat creux en bois de frêne (ancien). 
akəbrur (u) ikəbrurən (i) n Grumeau 
akəbkub (u) ikəbkubən (i) n Grosse houppe 
ajəʁʷlal (u) ijəʁʷlalən (i) n Coquille (d'œuf, d'escargot, etc.) ; Coquillage vide.  
ajəʁjuʁ (u) ijəʁjuʁən (i) n Crâne. Sommet de la tête 
ajəʕbuḍ (u) ijəʕbudən (i) n Cordon ombilical  
ajəṛmuq (u) ijəṛmuqən (i) n Bande déchirée  
ajərbub (u) ijərbubən (i) n Bout de chiffon ; Loques (au pl.) 
ajəqmim (u) ijəqmimən (i) n Ebréchure (de vaisselle, de poterie)  
ajəqduṛ (u) ijəqduṛən (i) n Poterie artisanale traditionnelle neuve ou non ; vaisselle ; Tesson ; vaisselle ébréchée, 
cassée : vieille poterie abîmée 
ajəntid (u) ijəntidən (i) n Personne à charge ; Importun 
ajəmṛuq (u) / 
ajəṛmuq 
ijəmṛuqən (i) n Bande déchirée dans un tissu ; Chiffon, guenille.  
aħəzqul (u) iħəzqulən (i) n Gros goitre ; goitre apparent  
aħəlquq (u) iħəlquqən (i) n Pendeloques charnues au cou des chèvres  
aħəljiw (u) iħəljiwən (i) n Tôle 
aħəʃkul (u) iħəʃkulən (i) n Ingrédient, pratique superstitieuse à effet plus ou moins magique, à intention maligne  
aħədruʃ (u) iħədruʃən (i) n Gros morceau 
agʷərsal (u) igʷərsalən (i) n Champignon 
agərwaj (u) igərwajən (i) n Ustensile de vaisselle en terre, en bois, en métal 
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agərjum (u) igərjumən (i) n Gorge. Arrière-gorge. Œsophage  
agərfiw (u) igərfiwən (i) n Corbeau 
aǧənǧun (u) iǧənǧunən (i) n Hochet ; chose qui fait du bruit. Jouet de bébé ; Chose sans valeur, toc  
agəjdur (u) igəjdurən (i) n Cris de deuil accompagnés de manifestations de deuil, griffes, coups sur soi (mm. ss. à 
Wargla). 
afəxṛuṛ (u) ifəxṛuṛən (i) n Clownerie, plaisanterie 
afərfud (u) ifərfudən (i) n Soupçon. Souci latent. Chuchotements au sujet d'une mauvaise nouvelle 
afənʁaṛ (a) ifənʁaṛən (i) n Dentition disgracieuse (incisives trop grandes qui avancent) 
afədxux (u) ifədxuxən (i) n Meurtrissure, contusion, blessure 
aʃəṛʃuṛ (u) iʃəṛʃuṛən (i) n Chute d'eau. Bouche d'eau. Cascade. 
aʃərʃur (u) iʃərʃurən (i) n Crête. 
aʃəqʷlal (u) iʃəqʷlalən (i) n Crâne, boîte crânienne. 
aʃəqliʕ / 
aʃəlqiʕ (u) 
iʃəqliʕən (i) n Crâne chauve. Derrière de crâne proéminent 
aʃənfir (u) iʃənfirən (i) n Lèvre. 
aʃəmʃaṛ (u) iʃəmʃaṛən (i) n Tesson de verre, de vaisselle, Glaçon, Morceau.  
aʃəlʕuḍ (u) iʃəlʕuḍən (i) n Viande moue 
aʃəlxux (u) iʃəlxuxən (i) n Morceau de graisse qui pend. Viande grasse.  
aʃəlqiʕ (u) / 
aʃəqliʕ 
iʃəlqiʕən (i) n Crâne chauve 
aʃəlgug (u) iʃəlgugən (i) n Chair flasque, qui pend. 
aʃəlbuḑ (u) iʃəlbuḑən (i) n Cloque (de brûlure). Enflure (des paupières). 
aʃəlbub (u) iʃəlbubən (i) n Extrémité. Morceau de graisse qui pend d'un morceau de viande ; Prépuce. 
aʃəkṛiḑ (u) iʃəkṛiḑən (i) n Ventre  
aʃəhrir (u) iʃəhrirən (i) n Mensonge, calmonie 
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adəxdux (u) idəxduxən (i) n Lieu étroit, sombre, encaissé, profond  
adərwiʃ (u) idərwiʃən (i) n Fou (en relation avec les esprits) ; dément, idiot  
adərʁal (u) idərjalən (i) n Aveugle  
adərbuz (u) idərbuzən (i) n Trou. Endroit sombre, enfoncé : réduit, ruelle, trappe  
adərbal (u) idərbalən (i) n Guenille ; habit rapiécé. Tissage grossier fait avec des déchets de laine ou des pièces de 
vieux tissus (ancien) 
açəxmum / 
açəxmim* 
içəxmumən / içəxmimən* (i) n Crachats 
açənçun / 
aʃənʃun (u) 
içənçunən / iʃənʃunən (i) n Objet qui fait du bruit, qui résonne (grelot, castagnettes, morceau de ferraille) 
abəxsis (u) ibəxsisən (i) n Augmentatif de tabexsist 
abəxbux (u) ibəxbuxən n Gros, lourdaud  
abərtut (u) ibərtutən (i) n Loque 
abərgaz (u) ibərgazən (i) n Homme capable, courageux. 
abəqṛaj (u) ibəqṛajən (i) n Théière ou cafetière. Sucrier (en métal ou en porcelaine). 
abəlʕud ibəlʕudən n Qui fait l'idiot. 
asəlqam (u) isəlqamən (i) n Greffe 
aʃəbʃub (u) iʃəbʃubən (i) n Touffe ; crête de plumes ; Partie épaisse à la surface d'un tissage, etc., tout ce qui 
dépasse ou qui est en plus 
aməxluq (u) iməxlaq / iməxluqən (i) n/a Créature. Homme (souvent inconnu) 
aħəlqum (u) iħəlqumən (i) / iħləqjam n/a Goulot (de bouteille, de cruche) ; Gosier (de poule) ; Œillard du moulin domestique  
axənfuʃ (u) ixənfuʃən (i) / ixʷnəfjaʃ (jə) n/a Museau. Bouche ; figure. Partie antérieure  
axənduq (u) ixənduqən / ixəndjaq / ixəndaq 
(i) 
n/a Fossé. Endroit étroit, sombre. Logement étroit et sombre. 
asərwal (u) isərwalən / isərwula (i) n/a Pantalon 
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aqəjmuṛ (u) iqʷjəmjaṛ / iqəjmuṛən (i) n/a Tronc ; Bille de bois ; Grosse bûche ; Homme de santé solide  
aqəlmun (u) iqʷəlmjan (jə) / iqəlmumən (i) n/a Capuchon de vêtement  
aqəsbuḍ (u) iqəsbuḍən (i) / iqʷəsbjaḍ n/a Gigot ; cuisse ; belle cuisse 
aqəṛmud (u) iqəṛmudən / iqʷṛəmjad (jə) n/a tuiles 
aqəʃṛuṛ (u) iqəʃṛuṛən / iqʷəʃṛaṛ (i) n/a Boîte crânienne (sans le maxillaire inférieur). 
aqəʃliʕ (u) iqəʃliʕən / iqəʃlaʕ (i) n/a Calotte crânienne  
aməzdaʁ (u) iməzdaʁən / iməzdaʁ (i) n/a Habitant. 
aməndil (u) iməndjal / iməndilən / iməndal n/a Foulard. 
aməʃlux (u) iməʃluxən (i) / iməʃlax n/a Bracelet assez haut, d'argent, décoré d'émaux, de perles d'argent sur le bord, avec des 
sertissures de corail. 
aməḍhaṛ (u) iməḍhaṛ / imədharən (i) n/a Circoncis  
aləmsir (u) ilməsjar (jə) / iləmsirən (i) n/a Peau d'ovin garnie de sa laine (brute ou travaillée) 
akəmbuʃ ikəmbuʃən (i) / ikəmbaʃ n/a Argent reçu à l'occasion d'une collecte  
ajəʁluf (u) ijəʁʷlaf / ijəʁlufən (i) n/a Sot, imbécile 
agənduz (u) igʷəndjaz / igənduzən (i) n/a Veau 
afəkṛuṛ (u) ifəkṛuṛən / ifəkṛaṛ (i) n/a Tortue 
abərhuʃ (u) ibərhaʃ / ibərhuʃən (i) n/a Petit d'animal, souvent petit chien. Petit enfant (affectueux) 
abəljun (u) ibəljunən / ibəljan (i) n/a Bidon ; récipient à liquide  
abəʃkiḍ (u) ibəʃkjaḍ / ibəʃkaḍ / ibəʃkiḍən (i) n/a Fusil long (à un coup et à chien) ; Personne de grande taille  
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afraq (wə)   Distribution. 
affʷad (wə)   Entrailles. Abats  
aħmad   Céder, se résigner.  
aʕjaṛ (wə) / ləʕjaṛ   Voilette de visage partant sous les yeux. Bande d'étoffe légère  
aqṛas (wə) / aʁṛas   Cassure, rupture ; Fatigue 
anʁʷaj / anqʷaj 
(wə) 
  Clin d'œil ; clignement d'yeux 
absis (wə)   Millet  
aʁṛaq*   Noyade ; grande perte  
aʁṛaj (wə)   Avortement (d'animal). 
aʁẓaẓ (wə)   Action de mordre ; Grincement de dents ; Démangeaison  
aqʷbaṛ (wə)   Suffocation ; étouffement ; Lourdeur d'estomac, 
aqʃuʃ (wə)   Croûte sur une plaie  
agdud (wə)   Groupe bourdonnant, bruyant, qui parie fort 
aqḍib (wə)   Pièce de peau de bœuf qui peut fournir dix paires de mocassins ; Pôle ; Pivot ; 
Barre de métal 
aqhaṛ (wə)   Tyrannie ; Oppression 
angaẓ   Misère, dénuement  
aqṛiħ (wə)   Malheur ; mauvaise nouvelle ; épreuve 
amgun   Fœtus endormi 
abbur (wə)   Augmentatif péjoratif de tabburt  
arkul (wə)   Farine d'orge ou de blé grillé 
asfaḍ (wə)   Essuyage  
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asʁal (wə)   Signe, geste pour appeler ou attirer l'attention 
asraf (wə)   Cordon ombilical  
astaw (wə)   Garniture hygiénique. 
 atrak (wə)   Négligence. 
aqmaʃ (wə)   Pièce mal cousue ; mauvais raccommodage 
aʃṛaḍ (wə)   vaccination 
afṣil   Partie, morceau  
aħbaʃ (wə)   Gesse ou vesce (bot.) 
afran (wə)   Triage 
aflus (wə)   Glands séchés et décortiqués. 
aħmam (wə)   Terrain près de la rivière 
aħmil (wə)   Corde qui sert à porter une charge.  
aħnat (wə)   Parjure ; faux serment 
aḍfaj (wə)    Enduit de bouse de vache ou de fiente de chien.   
aħwil (wə)   Unité de quelque chose  
amjaħ   Dépensier  
amjaħ   Dépensier, perverti  
ammus (wə)   Saleté.  
aʃlim (wə)   Balle d'orge, gros son d'orge  
akmaʃ (wə)   Ride ; rides. Repli ; le fait d'être froissé  
akʷmas (wə)   Cadeau en argent à l'occasion d'une fête de famille  
aslaf (wə)   Caresse ; flatterie  
alqʷaḍ   Cueillette ; ramassage à terre ; Ce que picorent une poule   
amḍuʕ   Docile 
aqfaz (wə)   Adresse, rapidité, courage au travail 
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amhuʃ   Agité  
awnis (wə)   Pendants d'oreilles. 
aʃʕir   Poils du pubis ou des aisselles. 
axṛiḍ (wə)   porte-monnaie ; bourse (Augmentatif péj.) 
aẓʁal (wə)   Grande chaleur 
azlam (wə)   Regard de travers ; coup d'œil. 
aqʷdam (wə)   Croissance 
azbaṛ (wə)   Débroussaillage ; taille des arbres ; Emondage. 
abquq (wə)   Arum (italicum), le gouet (coll.) 
amʕiʃ (wə)   Le vivre, le revenu vivrier. 
axṛaq   le fait de déchirer 
aʕḍaḍ (wə)   Invitation ; Essai ; action de goûter 
awzir (wə)   Bande de terrain non labouré  
amkan (wə) imukan (i) a Endroit, place, lieu 
aʃḑaḑ (wə) iʃuḑaḑ (i) a Pan de burnous, de couverture.  
aʕmam (wə) iʕumam (i) a Turban 
aʁjul (wə) iʁʷjal (jə) a Ane 
aʕquq (wə) iʕqaq (jə) a Tige qui monte et porte graine (oignons, cardons, salades) 
aʕluḍ (wə) iʕlaḍ (jə) a Imbécile 
azrar (wə) izurar (i)  a Collier 
awtul (wə) iwtal (jə) a Lapin ; lièvre 
aqjun (wə) iqʷjan (jə) a Chien 
aqnuẓ (wə) iqnaẓ (jə) a Bosse 
annar (wə) inurar (i)  a Aire à battre  
amrar (wə) imurar (i) a Corde. Câble 
49 
 




amlus (wə) imlas (jə) a toison 
amʃiʃ (wə) imʃaʃ (jə) a Chat  
ajmam (wə) ijuman (i)  a Mesure rase ; mesure chiche, non débordante 
agnun (wə) igʷnan (jə) a Petit du lapin domestique 
agʷdil (wə) igʷdal (jə) a Champ à céréales (de bas-fond ou de plaine ?) 
agʷmam (wə) igumam (i)  a Filasse d'alfa; crin; tout ce qui sert à gratter en lavant 
afṛux (wə) ifṛax (jə) a Petit oiseau, poussin ; Oiseau en général  
aʃmux (wə) iʃmax (jə) a Cruche (pour huile, eau) 
aʃluħ (wə) iʃlah (jə) a Burnous (mot vieilli) ; Tente de nomades. 
adrar (wə) idurar (i)  a Montagne  
adlal (wə) idulal (i)  a Ruban de laine cardée enroulé sur le bras gauche, prêt à être filé  
abbuʃ (wə) ibbaʃ (jə) a Membre viril  
adrum (wə) idərma / idərman (i) a/an Groupement de familles et de clans familiaux unis par des liens d'origine et de 
parenté, dans un même village. 
iʃkir (jə) iʃəkran (i) an Chêne vert. Buisson de chênes verts ; branche de chêne vert. 
alqʷim (wə) / alqim iləqʷman an Bouchée  
aʁṛum (wə) iʁʷəṛman (i) an Galette de pâte cuite non levée ; Pain en général 
aʕfir (wə) iʕəfran (i) an Dépôt d'ordures. Lieu malpropre.  
azrib (wə) izərban (i) an Ruelle en cul-de-sac ; Ruelle étroite. Venelle. 
azniq (wə) izənqan (i) an Rue de village. 
axʷṛiḍ (wə) ixʷəṛḍan (i) an Chemin creux ; sentier encaissé. 
askaf (wə) isəkfan (i) an Soupe assez liquide dans laquelle on a cuit de la semoule, ou des pâtes, ou des 
crêpes déchiquetées 
aṛḍal (wə) iṛəḍlan (i) an Prêt ; emprunt 
amrir (wə) imriran (jə) an Embarras ; grandes difficultés 
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amzur (wə) iməzran (i) an Chevelure. Mèche de cheveux 
aksum (wə) ikʷəsman (i) an Viande ; Chair  
aħṛiq (wə) iħəṛqan (i) an Maquis ; Boqueteau 
agʷlim (wə) igʷəlman an Peau (humaine ou d'animal), vivante ou morte. Cuir 
agʷlaf (wə) igʷəlfan (i) an Essaim (d'abeilles, de guêpes) 
agris (wə) igərsan an Froid glacial ; gelée. Glace ; Engelure 
afrag (wə) ifərgan an Clôture, séparation 
aʃṛab (wə) iʃəṛban (i) an Soupe à la semoule. 
adriz (wə) idərzan (i) an Fête, noce  
aḍṛaf (wə) idͅərͅfan (i) an Laine de trame (tissage) ; Au pl. : grosse quantité de laine  
abrid (wə) ibərdan (i). an Chemin, route, rue ; passage ; Bonne voie  
ixmiṛ (jə) ixmiṛən (jə) n Boue ; Mortier 
itbir (jə) itbirən (jə) n Pigeon domestique 
inziz (jə) inzizən (jə) n Crin long (de mulet, de cheval) ; Fil fin et fort ; Ficelle fine ; Cordelette ; Fibre 
(de muscle) ; Elastique  
aʃwaw (wə) aʃwawən n Foulard quelconque dont on se coiffe    
ibhͅir (jə) ibhͅirən / ləbhajər n Péjor. ou augment. de tibḥirt : grand champ cultivé 
atmun (wə) itmunən (jə) n Timon de charrue  
abṛuʃ (wə) ibṛuʃən (jə) n Broche. 
aḍṛiq (wə) idriqən (jə) n Chemin  
agʷrab (wə) igʷrabən (jə) n Sacoche ; gibecière 
agdur (wə) igdurən (jə) n Pot en terre avec une anse. 
algam (wə) ilgamən (jə) n Bride de cheval  
ablaḑ (wə) iblaḑən (jə) n Pierre plus ou moins plate.  
aʕmud (wə) iʕmudən (jə) n Piquet. Pilier. 
51 
 




awkil (wə) iwkilən (jə) n Chargé d'affaire ; Intendant  
aħbib (wə) iħbibən (jə  n Ami. Amant  
aʃbab (wə) iʃbabən (jə) n Jeune homme 
abzim (wə) ibzimən (jə) n Broche en argent. 
abruʕ (wə) ibruʕən (jə) n Bord inférieur d'un vêtement ; bas de jupe    
abṛiq (wə) ibṛiqən (jə) n Pot en terre, verre, métal 
axlul (wə) ixlulən n Morve ; humeurs du nez  
awsaf  iwsafən n Gros chêne  
amsad  imsadən n Pierre à aiguiser (une faux, une faucille). 
amʃum imʃumən (jə) n Méchant, malin  
ajṛad (wə) ijṛadən* n Criquets ; Sauterelles  
iflis (ji) iflisən n Nom ethnique kabyle : deux fédérations de tribus portaient ce nom, en basse 
Kabylie  
aʁʷṛas (wə) iʁʷṛasən* n Plaque de liège brut qui sert au transport, du fumier par exemple  
aʁṛuḍ  iʁʷəṛḍən* n Grosse épaule, forte épaule  
aʁṛis (wə) iʁṛisən (jə) n Fils de chaîne coupés, restés sur le métier après que le tissage achevé ait été 
enlevé ; Bouts de fils 
aʁṛif (wə) iʁṛifən (jə) n Crêpe trop grosse ; ou moitié de crêpe  
aʁṛib  iʁṛibən n Etranger ; voyageur 
aʁbub (wə) iʁbubən (jə) n Bécasse (oiseau) ; Niais, imbécile 
aʕwin (wə) iʕwinən (jə) n Provisions de route 
aʕriʃ (wə) iʕriʃən (jə) n Claie suspendue au-dessus du foyer (on y faisait sécher les glands)    
aʕlaw (wə) iʕlawən (jə) n Grande couverture blanche de laine avec rayures de coton (4 m sur 2 m en 
général) 
aʕʃuʃ (wə) iʕʃuʃən (jə) n Gourbi ; hutte ; bicoque. 
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aʕdil (wə) iʕdilən (jə) n Grosse couverture cà rayures de couleur, tissée main 
aʕdaw (wə) iʕdawən (jə) n Ennemi 
aʕḍaf (wə) iʕḍafən (jə) n Ourlet ; Doublure  
aʕbaṛ (wə) iʕbaṛən (jə) n Charge d'arme à feu. Coup de feu 
aʕban (wə) iʕbanən (jə) n Couverture décorée, en tissage du pays  
azrur (wə) izrurən (jə) n Frange  
azlag (wə) izlagən (jə) n Collier 
azfuf (wə) izfufən (jə) n Forte averse. Averse qu'on voit tomber au loin ; Colère 
axxam (wə) ixxamən (jə) n Maison ; Famille. Foyer. ·  
axʷnaʃ (wə) ixʷnaʃən (jə) n Liège. Morceau de liège 
axʷjiḍ (wə) ixʷjiḍən (jə) / ixʷjḍən* n Trou ; cavité ; creux 
axṣim (wə) ixṣimən (jə) n Adversaire  
axṛib (wə) ixṛibən (jə) n Ruine. Bâtisse en ruine 
axmuǧ (wə) ixmuǧən (jə) n Trou ; cavité 
axliǧ (wə) ixliǧən (jə) n Hameau 
axdim (wə) ixdimən (gə) n Ouvrier ; serviteur. Employé. Esclave  
axbuḍ (wə) ixbuḍən (jə) n Trou ; terrier 
axbiṛ (wə) ixbiṛən (jə) n Nouvelle ; information 
awrir (wə) iwrirən (jə) n Hauteur de terrain ; mamelon ; éperon ; Fréquent en top 
awdiʕ (wə) iwdiʕən (jə) n Fils posthume. 
asʁaṛ (wə) isʁaṛən (jə) n Bois ; au sg. : bois (matière) un bout de bois / au pl. : du bois en général ; du 
bois de chauffage.  
asṛid (wə) isṛidən (gə) / asṛadən (wa) n Raie ; rayure 
aslif (wə) islifən (jə) n Beau-frère par les femmes (par ex. les maris de deux sœurs sont islifen). 
aslaḍ (wə) islaḍən (jə) n Grande pierre plate usée par l'érosion (rivière) 
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asjax (wə) isjaxən (jə) n Eboulement 
aṣfiħ (wə) iṣfiħən (jə) n Front proéminent ; Pierre, rocaille  
arzuz (wə) irzuzən (jə) n Hanneton ; Bourdon ; faux-bourdon  
aṛwiħ (wə) iṛwiħən (jə) n Ame ; vie  
argaz (wə) irgazən (gə) n Homme ; homme fait ; Mari  
aṛfiq (wə) iṛfiqən (jə) n Compagnon ; camarade. 
aṛbiʕ iṛbiʕən (i) n Animal qui a perdu quatre dents de lait 
arbib (wə) irbibən (jə) n Fils d'un premier lit ; beau-fils (pour le second conjoint) ; Personne en surplus 
aqṛaḍ (wə) iqʷṛaḍən (jə) n Croc-en-jambe  
aqʷṛab (wə) iqʷṛabən (jə) n Sacoche ; gibecière 
aqʷlal (wə) iqʷlalən (jə) n Luette ; Désir, envie ; Clitoris 
aqʷjaj (wə) iqʷjajən (jə) n Figues sèches de mauvaise qualité  
aqwiṛ (wə) iqwiṛən (i) n Petit jardin, sous les murs d'un village pour le jardinage de queiques légumes  
aqlum (wə) iqlumən (jə) n Non d'unité de : Marcottes de cucurbitacées ; Tiges tendres qui se mangent (de 
feuilles ou de fleurs de courges) 
aqlaḍ (wə) iqlaḍən (jə) n Licol grossier 
aqbuʃ (wə) iqbuʃən (jə) n Pot, de terre cuite, à une anse, pour l'eau, le lait. 
aqbab (wə) iqbaqən (jə) n Coussinet (chiffon roulé) pour porter une charge sur la tête  
anjir (wə) injirən (jə) n Front (anatomie) ; Destin ; destinée  
amʁaṛ (wə) imʁaṛən (jə) n Homme âgé ; Vieillard ; Beau-père, beaux-parents (par rapport à la belle-fille), 
sage 
amzuṛ (wə) imzuṛən (jə) / iməzzuṛən (i)  n Pèlerin. 
amẓad (wə) imẓadən (jə) n Celui qui porte le grain à moudre ; client du moulin. 
amxix (wə) imxixən (jə) n Malheur ; accident 
amruj / amruǧ (wə) imrujən / imruǧən (jə) n Trou d'eau ; marécage ; Trou, cavité. 
54 
 




amraj (wə) imṛajən (jə) n Chef ; directeur ; patron ; celui qui décide. 
amṛaħ (wə) imṛaħən (jə) n Cour intérieure 
amnir  imnirən (i) n Malheur ; Malchance 
amnaṛ (wə) imnaṛən (jə) n Seuil ; Linteau  
amnaj (wə) imnajən (jə) n Cavalier (de fête, noce)  
amgud (wə) imgudən (jə) n Jeune pousse ; greffon ; Plant 
amdun (wə) imdunən n Bassin (de fontaine, d'abreuvoir, d'irrigation). 
alqaʕ (wə) ilqaʕən (wə) n fond  
aktun (wə) iktunən n Herbe non comestible (chenopodium hybridum) 
akluʃ (wə) ikluʃən (jə) n Bâtard ; Enfant naturel 
akbub (wə) ikbubən (jə) n Echeveau de laine ; Cabochon de bague  
ajrad ijradən n Lion 
ajlid (wə) ijlidən (jə) n Peau 
ajħiħ (wə) ijħiħən (jə) n Poulain 
ajdaṛ (wə) ijdaṛən (jə) n Cabane (abri fait de piquets, branchages, terre, paille ou tôles...) ; Perche ; piquet 
long 
aħwiḍ (wə) iħwiḍən (jə) n Carré, planche de culture 
aħṛum (wə) iħṛumən (jə) n Clan ; quartier  
aħrir (wə) iħrirən (jə) n Liquide épais ; bouillie épaisse  
aħriʃ (wə) iħriʃən (jə) n Part 
aħnuz (wə) iħnuzən (jə) n Bourrelet de ceinture sur lequel repose le fardeau porté sur le dos ; Surcharge, 
gêne  
aħnaʃ (wə) iħnaʃən (jə) n Coin, recoin. 
aħmam (wə) iħmamən (jə) n Oiseau mal déterminé, réputé rare 
aħlul (wə) iħlulən (jə) n Bouillie ; purée (plat liquide épais) 
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aħjuṛ (wə) iħjuṛən (jə) n Morceau  
aħḍun (wə) iħḍunən (jə) n Bassin de décantation (fabrication de l'huile) 
aħḍiḍ (wə) iħḍiḍən (jə) n Enfant illégitime, bâtard (ne se dit pas, autant que possible) 
aħbub (wə) iħbubən (jə) n Gros bouton 
agrur (wə) igrurən (jə) n Réduit où l'on enferme le petit bétail  
afʁul (wə) ifʁulən (jə) n Grand, gros, bien bâti 
afzim (wə) / abzim ifzimən (jə) n Broche en argent, ronde ou triangulaire, dont l'agrafe se trouve placée au dessus  
aftis (wə) iftisən (jə) n Champ humide, marécageux. Se retrouve en de nombreux toponymes 
aftat (wə) iftatən (jə) n Morceau de viande (la portion normale pour une personne). 
afṛid (wə) ifṛidən n Seul, un (d'une paire). Isolé. Impair  
ifqiṛ (jə) ifqiṛən (jə) n Adepte de certaines confréries  
afqiṛ  ifqiṛən n Pauvre. 
afniq (wə) ifniqən (jə) n Coffre ; coffert. 
afjuṛ (wə) ifjuṛən (jə) n Tranche (de melon, de pastèque) ; Boucle de ceinture. 
afḍis (wə) ifḍisən (jə) n Masse pour casser les pierres. 
aʃrur (wə) iʃrurən (jə) n Pendeloque. Pompon.  
aʃrik (wə) iʃrikən (jə) n Associé ; Compagnon ; Ouvrier salarié. 
adʁaʁ (wə) idʁaʁən (jə) n Pierre (matière) ; une pierre 
adwiṛ (wə) idwiṛən (jə) n Fibule, broche ronde, avec pendeloques ou non 
adrim (wə) idrimən (jə) n Argent (monnaie) 
idmim (jə) idmimən (jə) n Aubépine 
adʃir (wə) idʃirən (jə) n Quartier de village ; groupe de maisons. 
abʁuṛ (wə) ibʁuṛən (jə) n Garçon ; petit chéri (en poésie ou souhaits).  
abziz (wə) ibzizən n Parcelle, miette ; petit morceau ; bribe ; graines de figue. 
abrur (wə) ibrunən (jə) n Trou d'eau sale ; mare. 
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abṛuj (wə) ibṛujən (jə) n Trou, cavité 
abruj (wə) ibrujən (jə) n Grain (de sel, sucre, couscous...) ; Petite quantité ; petit morceau ; Partie plus 
épaisse d'un fil de laine  
abṛim (wə) ibṛimən (jə) n Agrafe pour vêtement. Broche. 
ablul (wə) iblulən (jə) n Paquet de laine cardée formant un gros rouleau qu'on attache à la quenouille 
pour filer la ; Rouleau d'argile (travail de poterie).  
abʃir (wə) ibʃirən (jə) n Nouvelle ; Porteur de nouvelle 
abdil (wə) ibdilən (jə) n Echange de travail. 
aʁʷlal (wə) aʁʷlalən* n Enveloppe de gland séché ou grillé 
amʃaħ (wə) amʃaħən (wa) n Le reste au fond de la marmite ou de l'assiette 
aʃlal (wə) aʃlalən* n Luette  
aʕrur (wə) iʕrar / iʕrurən (jə) n/a Dos 
azduz (wə) izdaz (jə) / izduzən (jə) n/a Massue en bois d'une seule pièce pour enfoncer des piquets, pour damer. 
Maillet. 
ixsif (jə) / axsif 
(wə) 
ixsaf / ixsifən (jə) n/a Echarde 
arbaʕ (wə) irəbbujaʕ / irbaʕən (jə) n/a Groupe. 
aqnuʃ (wə) iqnuʃən / iqʷnaʃ (jə) n/a Outre pleine 
ajlal (wə) ijulal (i)/ ijlalən (jə) n/a Couverture de dos et de poitrail (pour mulet, cheval, vache) faite grossièrement 
de toile à sac et de rebuts d'étoffe. 
afluẓ (wə) ifluẓən / iflaẓ (jə) n/a Niais, nigaud ; insignifiant  
abẓiẓ (wə) ibẓiẓən (jə) / ibzaz (jə) n/a Cigale  
abṛik (wə) ibṛikən / ibṛak (jə) n/a Canard 
aqʃiʃ (wə) arraʃ (wa) / iqʃiʃən (jə) n/a Garçon  
amḍiq (wə) imḍiqən (jə) / iməḍqan (i) n/an Chemin de traverse, raccourci. Chemin, direction ; Accroc (déchirure) 
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ahdum (wə) ihədman (i) / ihdumən* n/an Foule, tas (quelque chose d'énorme). Abondance 
agraw (wə) igrawən (jə)/igərwan (i) n/an Assemblée; réunion (religieuse ou de fête profane non familiale) ; Assemblée 
d'êtres invisibles (saints) ; tas d'objets assez petits, mais bien distincts.  
aʃṛuf (wə) iʃəṛfan (i) / iʃṛufən (jə) n/an Grand rocher ; Précipice.  



















ikkil (ji)   Lait caillé 
annuz (wa)   Abaissement. Attitude humble  
afrar (wa)    Crème de lait  
aʃnaf (wa)   Roquette (bot.) 
allus (wa)    Recommencement 
addud (wa)   Posture debout ; station debout ; Le moment de l'accouchement. 
uʃʃuḑ (wu)   Endroit glissant ; boue glissante 
uffal (wu)    Ombelle ; Symbole de fragilité 
anẓaṛ (wa)    Nom propre : serait le nom d'un personnage mythique supraterrestre mais uni à la Terre et maître de la pluie 
fécondante  
akʷbal (wa)   Maïs (coll.) 
ajdim (wa)   Herbe à peignes  
aggʷaj (wa)   Transport, charge 
iffis (ji)   Trèfle (fourrage) 
ufrik (wu)   Mouton: agneau qui a déjà été tondu  
affar (wa)    Chiendent 
aldun (wa)   Plomb  
arruz (wa)    Lien ; attache  
uzwaʁ (wu)   Terre argileuse  
urkis (wu)    Mélange de pluie, de grêle et de neige qui tombent en même temps 
arraw (wa)   Enfantement ; Employé comme pluriel de mmi : mon fils 
aǧǧal (wa)  uǧǧal (wu)  a Veuf (peu employé). 









iskiw (ji) askiwən (wa) n Ovaire ; Appareil génital de la femme ; Trompe utérine  
urkil  urkilən n marcotte 
ustaj* (wu) ustajən (wu) n Criblure, déchets  
uskir (wu)  uskirən (wu) n Plat de terre à cuire la galette. Poêlon. 
uqḍiʕ uqḍiʕən n Coupant, bien affilé ; Au fig. : mal élevé. 
umlil (wu) umlilən n Argile blanche dont on se sert pour décorer les poteries 
ugzim  ugzimən n Sans manche (robe, veste...) ; Mini-robe, minijupe  
ufṛiʁ  ufṛiʁən n Vide 
uʃʃaj (wu) uʃʃajən (wu) n Lévrier ; chien de chasse très rapide ; Plus malin qu'il n'en a l'air. 
ubriz (wu) ubrizən* n Mélange de farine de glands et de farine d'orge pour le couscous.  
irrij (ji) irrijən (ji) n Braise en feu. 
aʕṛab (wa) aʕṛabən (wa) n Arabe  
azzug (wa) azzugən* n Enflure ; le fait d'être enflé ; Le fait d'être mouillé 
awsaf (wa) awsafən (ja) n Gros chêne  
arwaj (wa) arwajən (wa) n Mélange ; Trouble ; embrouillements 
arkas (wa)  arkasən (wa) n Mocassin de peau de bœuf, sandale rustique ; Homme mou 
aqquṛ (wa) aqquṛən (wa) n Rossignol  
anẓad (wa) anẓadən (wa) n Poil ; crin ; cheveu ; Fil 
anṭaḍ (wa) anṭaḍən (wa) n Ce qui colle, attache ; ce qui est contagieux ; Au pl. : nourriture qui s'est attachée à l'ustensile de cuisson 
ammas (wa) ammasən 
(wa) 
n Les hanches et le bas du dos. ·  
allaʁ (wa) allaʁən (wa) n Fond de vase 
albab albabən n Entreprendre 
aggʷaj (wa) aggʷajən (ja) n Transport  









urrif (wu)  urfan / 
urrifən (wu) 







Classe 9a : V-CCV = 25 noms 




afra (wə)   Coutelas  
awri (wə)   Alfa. Sparte (bot. T. : stipa tenacissima) 
ijdi (jə)   Sable ; Gravier 
iẓṛi (jə)   La vue ; Les yeux.  
itri (jə) itran (jə) an Etoile. Astre ; Tache blanche sur l'œil ; Motif de décoration en forme de losange 
alma (wə) almatən n Prairie naturelle  
ibki (jə) ibkan (jə) an Singe 
adni (wə) idənijən (i) n Claie de roseaux, de baguettes de grenadier, d'olivier sauvage, utilisée pour ie séchage des figues. 
ifri (jə) ifran (jə) an Escarpement ; rocher escarpé. ; Grotte ; abri sous roche  
agdi (wə) igdan (jə) / igdajən n/an Chien. 
agʷḍi (wə) igʷəḍijən (i) n Trou pour planter des arbres 
agʷni (wə) igʷnan (jə) an Plateau. Terrain plat, dégagé, élevé par rapport à l'environnement. Stade. (Fréquent en toponymes.)  
ajdi (wə) ijdan (ji) an Chien 
ajgu (wə) ijga (jə) a Poutre ; Bois de charpente  
ilni (jə) ilnan (jə) an Lisse (tissage) ; Ficelle 
imʁi (jə) imʁan (jə) an Pousse (plante) 
iqwi (jə) iqwan* an Grosse baguette ; grand bâton 
isli (jə) islan (jə) an Marié ; jeune marié. 
isni (jə) isnan (jə) an Grand couffin en alfa ; Trémie du moulin à eau. 
isʁi (jə) isʁan (jə) an Vautour charognard  
atni  itnijən n Animal (mulet, âne) qui a perdu deux dents de lait 
awzi (wə) iwzan (jə) an Grosse semoule ; farine grossièrement moulue ; ce qui reste clans le tamis après opération (grosse 
semoule et débris). Céréales concassées  
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iẓdi (jə) iẓədijən (i) n Grand fuseau qui sert pour filer la trame ; Quantité de laine enroulée sur un grand fuseau ; Piquant de 
porc-épic. 
aẓṛu (wə) iẓṛa (jə) a Rocher ; Pierre, caillou.  















abbu (wa)    Fumée épaisse ; fumée  
ajla (wa)   Propriété, biens 
alba (wa)    Feuillage qu'on donne au bétail  
anza (wa)    Gris ou gémissement mystérieux entendus après un meurtre (et souvent chaque année à l'anniversaire) ; 
Ressemblance  
uççi (wu)    Nourriture. Le manger. 
uggʷi (wu)   Quantité de farine qu'on pétrit en une fois 
ulmu (wu)   Orme ; ormeaux.  
uṛʁu (wu)    Chaleur brûlante  
akli (wa)  aklan (wa)  an Nègre ; Esclave, serviteur ; Boucher ; métier réservé à la classe  
iggi (ji) iggan (ji) an Chêne-liège  
ildi (ji) ildan / ildijən 
(ji) 
n/an Fronde, arme de jet des bergers, à deux lanières, dont l'une est lâchée pour libérer la pierre 
ilni (i) ilnan (ji) an Fronde, arme de jet (des bergers)  















ilili (i)    Laurier-rose  
iʁimi (i)    Station assise ; repos 
aħiħa (u)   Chanson d'amour, chanson libertine 
agani (u)    Attente prolongée 
aṣuḍu   Souffle ou expiration : rite d'expulsion du mal  
abiba   Sorte d'impétigo autour du museau des lapins et autre bétail    
aqami (u)    Préparation d'un travail (maçonnerie, tissage, etc.)     
asuki (u)    Terre en friche 
aʁiʁa   Pas encore mûr.  
alaku (u)  iluka (i)  a Partie de tissage fait par chaque ouvrière en un jour  
asaku (u)  isuka  (i) a Grand sac (contenance : un quintal de blé) 
agazu (u) iguza a Grappe de raisin. Bégime (de dattes) 
asatu (u)  isuta (i)  a Génération. Couvée 
asaru (u)  isura (i)  a Tresse ronde formée de quatre, six ou huit fils de laine tressés sur la quenouille ; Ceinture fine. Ganse 
décorative 
asalu (u)  isula (i)  a Couche de neige assez épaisse    
asaka (u)  isuka (i)  a Gué ; endroit raviné ; éboulement (Mot disparu du langage courant) 
asafu (u) isufa (i)  a Brandon ; tison ; bout de bois brûlé ; Torche 
amalu (u)  imula (i)  a Versant le moins ensoleillé, le côté de l'ombre où la neige reste le plus longtemps  
aħanu (u) iħuna (i) a Vestibule ; entrée couverte. 
iʁisi (i)  iʁisan (i)  an Fêlure. Lézarde  
inisi (i)  inisan (i)  an Hérisson  









inigi (i)  inagan (i)  an Témoin 
akufi (u)  ikufan (i)  an Jarre à provisions sèches (orge, fèves, caroubes, figues)  
aʃali (u) iʃalan / iʃilan 
(i) 
an Vagabondages chez voisines ou amies 
ibidi (i)  ibiditən (i) n Vêtement de laine (tissage du pays) ; burnous  
aħuṛi (u) iħuṛijən (i) n Enfant ou jeune homme mort sans avoir été marié  
axuni (u)  ixunijən   n Membre d'une confrérie religieuse. 
aṛumi (u)  iṛumjən (i) n Européen, spécialement Français 
atubi (u)  itubijən (i) n Dévot (non employé au féminin) 
asuʁu (u)  isuʁutən n Cri ; Chant criard 
asiʁi (u)  isiʁitən (i) n Premières duites d'un tissage.  
aquli (u)  iqulijən (i) n Chanson légère 
aħuli (u) iħulijən (i) n Jeune bouc 
















isisnu (i)    Arbouse ; arbousier 
ahuzzi   Fanfaron 
azuzwu / 
azuzbu  
  Moment où un vent frais s'élève en fin d'après-midi, venant de la mer. Fraîcheur de l'après-midi d'été, par 
bon vent 
azanzu (u)   Clématite.  
azumbi (u)   Pin. Pomme de pin 
aguglu (u)   Caillé (frais) 
asigna (u)    Nuage ; nuages ; ciel nuageux  
abuddu (u)   Souhait. Cadeau pour faire plaisir. 
anufru (u)    Accouchement ; Le mois qui suit l'accouchement 
afarnu (u)  ifurna (i)  a Grande flamme ; Four 
afalku (u) ifulka (i) a Nom d'un oiseau de proie : faucon; aigle  
abalṭu (u)  ibulṭa (i)  a Paletot, veste. 
akanṭu  ikunṭa a Gros paquet d'herbe (fourrage frais). 
azaglu (u)  izugla (i)  a Joug,  
asartu (u)  isurta (i)  a Ponte ; l'ensemble des œufs d'une ponte  
abandu (u) ibunda (i)  a Chose située dans la propriété d'un autre et réservée lors d'un partage ou d'une vente : propriété immobilière 
indépendante du sol   
abalgu (u) ibulga (i) a Purge. 
inilbi (i)  inilban (i)  an Enfants d'une même mère nés en l'espace d'un an. 
aʃuffu (u) iʃuffan (i) an Gonflement ; Bouderie 
ifilku (i)  ifilkutən (i) n Fougère. 









izirdi (i)  izirdiwən* n Mangouste de Numidie (vulgairement : raton)  
iẓiwʃi (i) iẓiwʃiwən (i) n Moineau . 
aṣuṛdi (u)  iṣuṛdijən (i) n Sou, ancienne monnaie française ; menue monnaie ; Argent liquide en général 
agurbi (u)  igurbijən n Cabane, gourbi 
abalku (u) ibalkutən (i) n Balcon 
aḍahṛi  iḍahṛijən n Visible, connu. Chose ou personne visible, connue. 
aʁuṛṛu* iʁuṛṛutən* n tromperie 
aʁummu 
(u)  
iʁummutən (i) n Bouchon, couvercle ; Couverture ; Voile qui couvre 
aʃuddu (u) iʃuddutən (i) n Lien ; attache. 
abaḑni (u) ibaḑnijən (i) n Etre invisible (Dieu, ou plus souvent les saints) 
abalma (u) ibalmawən / 
ibulma (i) 
n/a Marais malsain  
imiṛʁu  imiṛʁan / 
imiṛʁutən 





Classe 12 : V-CCCV = 87 noms 




iləggʷi (i)   Cytise  
idəqqi (i)   Argile. Terre à potier. Terrain argileux. 
akʷəṛfi (u)   Sorte de redevance de travail non payé ; Travail qui ne rapporte pas, en pure perte 
abəʁʷli (u)   Mortier, matériau de construction (chaux et sable) ; Ancien mortier d'argile et de gravier  
abəqṛi (u)   Race bovine; Bovins (coll.). Appartenant à la race bovine.  
aməṭṭu (u)   Hommasse ; femme à manières masculines (péj.). 
aħəṛsi (u)   Garde 
akʷəbri (u)   Soufre 
akʷərfa (u)   Déchets ; ce qui reste sur l'aire après le battage 
asəṛʁu (u)   Bois de chauffage. 
amədja (u) / aməgda   Cancans 
aħəmri   Rouge ; carmin. 
aʁəṛṛi (u)   Vernis ; Amidon ; Colle ; Matière colorante. 
aməkri   Chétif  
aʁʷəlmi (u)   Ovins (collectif d'espèce) 
aqʷəbli   Vent chaud du sud ; sirocco 
awəffi (u)   Décès 
aʃəlba (u)   Peau fine qui se détache des légumineuses quand on les moud.  
azərza (u)   Maladie donnant de gros boutons ; Varicelle ; Maladie des bêtes à laine proche de la 
variole. 
asəgnu (u)   Fil qui fixe le tissage à l'ensouple inférieure 
aṛəmli (u)   Sable trop fin, comme de la poussière. Terre sableuse.   
awərmi (u)   Rue (plante, T. ruta) 
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asəbbʷi   Cuisson  
asəgʷri (u)   Ce qu'on mange en dernier ; le dessert  
asəgri (u)   Abcès sous la plante du pied 
isəʁmi* isəʁma a Laines teintes 
isəʁwi isəʁwa (i) a Laines de plusieurs couleurs 
atəmmu (u) itəmma (i) a Hutte à fourrage, à paille. 
asəgru (u) isəgʷra (i) a Manivelle mobile du moulin domestique ; Piquet pour l'ourdissage d'un tissage. 
asəfru (u) isəfra (i) a Couplet ; poème de forme traditionnelle ; poésie ; Devinette. Enigme. Explication d'un 
rêve. 
aqəṛṛu (u) iqʷəṛṛa (i) a Tête ; Chef ; personne constituée en autorité 
aqəffu (u) iqʷəffa (i) a Genre de manne à provisions ou grand panier en sparterie (alfa, doum, palmier-nain) qui 
ne se transporte pas 
amərgu (u) imərga (i) a Grive 
isəgmi (i) isəgman (i) an Jeune pousse. 
irəbbi (i) irəbban (i) an Sein, giron (de la ceinture aux genoux en position assise) ; Brassée 
imətmi (i) imətman (i) an Salive.  
iməlni (i) iməlnan (i) an Fil de chaîne pris dans la boucle de lisse  
iməjji (i) iməjjan (i) an Germe de pomme de terre, de courge ; Pousse de jeune courge ; Courge ; Corne de 
l'escargot 
igənni (i) igənwan (i) an Ciel. Firmament  
aʕəẓẓi (u) iʕəẓwan an Rouge-gorge  
aẓəkka (u) iẓəkwan (i) an Tombe, tombeau 
aẓətta (u) iẓədwan (i) an Tissage ; Métier à tisser 
iməqli iməqlijən n Poêle à frire 
inəbgi (i) inəbgawən (i) n Hôte, invité 
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iməṭṭi (i) iməṭṭawən n Larme 
iməlwi (i) iməlwijən (i) n Gaule pour cueillir les figues, terminée par un crochet ; Cueilloir 
iməkli iməkliwən n Repas au milieu du jour  
iməkli (i) iməklawən / iməkliwən n Repas dans la journée, Repas de midi  
iləmẓi (i) ilməẓijən (jə) n Jeune homme (marié ou en âge de l'être). 
iləʁwi (i) iləʁwijən (i) n Jeune pousse tendre et flexible (olivier sauvage, grenadier) 
iḷəẓwi (i) iḷəẓwijən (i) n Fil de fer (assez fin) ; Baguette de grenadier 
ilənni (i) ilənnijən (i) n Jeu de grosse toupie (azerbud)  
amənfi (u) / imənfi 
(i) 
imənfijən (i) n Exilé, proscrit ; qui se tient à l'écart ; Voyageur à l'étranger ; Voleur de grands chemins 
aḍəbsi (u) iḍəbsijən (i) n Plat, grande assiette, Disque 
aqəṛwi (u) iqəṛwijən n mesure de céréales  
asəḍṣu (u) isəḍṣujən* n Ensemble des dents de devant ; denture, dents  
akʷəfṛi ikʷəfṛijən n mécréant  
aʁʷəfli iʁʷəflijən* n Négligent  
aʁʷənja (u) iʁənjawən (i) n Louche ; cuiller à pot  
aʕəqqa (u) iʕəqqajən (i) n Grain. Graine ; Unité d'espèce ; Bouton (sur la peau). 
aʕəjmi (u) iʕəjmijən (i) n Veau.  
azəmzi (u) izməzijən (jə) n Galet. Pierre ou objet qui sert à polir. 
asəqqi (u) isəqqitən (i) n Bouillon de couscous 
asəbsi (u) isəbsijən (i) n Pipe 
arəkʷti (u) irəkʷtijən* n Pâte de farine (pétrie, avec ou sans levain) 
aṛəħwi (u) iṛəħwijən (i) n Meunier 
aqəħbi (u) iqəħbijən (i) n Homme de mauvaise conduite. 
anəbdu (u) inəbdutən n Eté 
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aməzwi / iməzwi  
(i) 
iməzwijən (i) n Gaule ; Baguette qui sert à battre la laine lavée  
aməṛẓi (u) iməṛẓijən (i) n Combat ; escarmouche ; bataille  
amənʁi (u) / imənʁi 
(i) 
imənʁitən (i) n Combat ; lutte ; tuerie ; Rixe 
aməksa (u) iməksawən (i) n Berger 
alədda (u) iləddajən (i) n Bave ; Action de baver  
akʷərzi (u) ikʷərzijən (i) n Bandeau de soie dont les femmes se ceignaient la tête ou la taille (ancien) 
ajənwi (u) ijənwijən (i) n Grand couteau (de boucher) ; Poignard. 
ajəfki (u) (akufaj) ijəfkitən (i) n Lait 
aħəṛbi (u) iħəṛbijən (i) n Cartouche (de fusil, pistolet) 
aʃəççi (u) iʃəççijən* (i) n Poison. 
adəddi (u) idəddijən (i) n Plaie 
abəqqa (u) ibəqqajən n Gifle. 
abəħri (u) ibəħrijən (i) n Air ; Vent frais ; brise ; Froid, courant d'air ; Rhume ; au pl. : Nom donné à certains « 
Gardiens »  
aʁərda (u) iʁərdajən (i) n Rat 
axəṛfi / axʷəṛfi (u) ixʷəṛfijən (i) n D'automne ; Mouton 
imənsi (i) imənsawən (i) / 
imənsiwən 
n Souper 
asəḍṛu (u) isəḍṛa / isəḍṛujən n/a Verrou. Ressort, ressort de piège. Perche-ressort du tour à plats de bois. Force. Habileté ; 
astuce 
abədʕi (u) ibədʕijən / ibədʕaj (i) n/a Inventeur ; novateur  




Classe 13 : VCCCC = 47 noms 




ifəlfəl (i)   Poivron. Poivre. Piment.  
içəṛçəṛ (i)   Petit oiseau, oisillon 
igədrəz (i)   Grand bruit confus 
ifərgəg (i)   Braise incandescente 
aqəggəl (u)   Sieste  
anəggəz (u)   Saut 
asəmsəl (u)   Farine dont on saupoudre le plat pour empêcher la pâte de coller. 
amərrəħ (u)   Action de se promener ; promenade 
aʃəggəḍ (u)   Rites de conjuration (pour fléau public  
adərjəs (u)   Thapsia (plante) : vésicatoire 
asərgəl (u)   Bouchon ; ce qui empêche un liquide de couler ; Petit barrage sur un canal d'irrigation 
(jardin) 
amədwəl (u)   Tour, rang ; Forme d'entraide par échange de travail  
aħəwwəs (u)   Promenade 
iħəngəs (i)   Chose qui gêne (abcès, supplément de charge) 
iħəmbəl (i)   Etoffe de lainage à rayures ; Couverture à rayures 
adəkkəṛ   Chant religieux. 
asəbṛəq (u)   Battements précipités du cœur, du pouls ; élancements d'un abcès. 
abərrəħ (u)   Convocation par le crieur public. 
axəṭṭəṛ (u)   Apparition, manifestation de saints protecteurs en faveur d'individus 
axʷlənǧ (wə)   Bruyère (bot. T. erica arborea) 
asəxləḍ (u)   Ce qu'on mange avec la galette : figues, couscous  
awənnəʕ (u)   Beauté, fini d'un travail : Ordre, arrangement 
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akəlləx (u)   Action de plaisanter ; plaisanterie 
asənnəd (u)   Appui ; Dossier de siège. 
aʃərrəf (u)   Coupe avant maturité (orge pour fourrage, cardons, roseaux, etc.) ; Coupe de l'extrémité des 
plants d'oignons prêts à être repiqués ; Coupe d'un tissage terminé. ·  
anəʃṛəħ (u)   plaisanterie  
asərwət (u)   Dépiquage, battage de céréales  
aʃəbbʷəh (u)   Déshonneur. Atteinte à la réputation 
awərwər   Guêpier, oiseau  
igəltəm (i) igəltjam a Grosse branche droite. Brassée, ce qu'on tient dans les bras ; Petite coudée. Biceps 
asəʁwən (u) isəʁwan (i) a Corde d'alfa  
isəmləl (i) isəmlal a Arbuste à fleurs blanches dont le bois à moelle très développée est recherché par les enfants 
pour fabriquer des pistolets à bouche.  
iməjṛəḍ (i) iməjṛaḍ (i) a Racloir. 
amgərḍ (wə) iməgraḍ (u) a Cou, nuque. Encolure 
içəʕçəʕ (i) içʕəçʕən n Corneille. 
iməqṛəʃ (i) imqəṛʃən (jə) n Genre de sauterelle ; insecte qui grignote. 
ibərgən (i) ibrəgnən (jə) n Dans le tour à pédale (ancien) pour le façonnage des plats à couscous : pièce de bois 
horizontale utilisée par l'ouvrier comme barre-support de son outil qu'il tient des deux mains. 
Ce support est parallèle à l'axe du tour, à hauteur de poitrine ; il est 
içəwçəw (i) içwəçwən n Poussin. 
izərzər (i) izrəzrən n gazelle  
awəǧǧəb (u) iwəǧǧibən (i) n Période et cérémonies traditionnelles du commencement des labours 
asəgrəs (u) isgərsən (jə) n Musette-mangeoire. On la passe au cou d'un âne, d'un cheval. 
inəsləm (i) insəlmən (ji / jə) n Musulman. 
iməṣləħ (i) imṣəlħən (jə) n Balai de branchanges (de romarin, de bruyère, etc.). 
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aməṛwəd (u) imṛəwdən (jə) n Bâtonnet pour mettre le collyre  
aməzgər / aməzgar 
(u) 
iməzgrən (i) n Qui traverse. Qui aide à traverser ; Dalle posée dans la tombe au-dessus du corps du mort 
iʃəlqəm (i) iʃləqmən* n Babine (lèvre pendante) ; Chose inégale, de travers, asymétrique 
asəkʷrəf (u) iskʷərfən (jə) / 
iskʷraf 




















lǧuf    Etat de femme enceinte 
lkaf  lkifan  Précipice, terrain à pic 
lħuʃ   Ferme  
lkil  lkilat  Mesure  
lħuʃ ləħwaʃ  Ferme, métairie ; exploitation agricole 
lħuḍ ləħwaḍ  Planche, carré de culture (ordinairement irrigable)   
dduħ lədwaħ  Berceau  
ṭṭiṛ ləḍjur  Oiseaux  
ʃkal ʃkalat  Entrave (pour bête de somme). 
ddin ddjun  Dette; Religion  
ʃʃix ləʃjax / 
ləʃjux 
 Vieillard ; Sage, vieillard avisé ; Instituteur, professeur.  
ərjaʃ ərjaʃat  Engrenage ; Mécanisme ; Boue dentée ; roue à aubes ; Motif décoratif inscrit dans un cercle sculpté sur 
portes et coffres kabyles. 
ʃbak   Lacis (de branches, racines...) ; Grillage ; Clôture en grillage ; Serment. 
əṛwaħ   Départ ; Aller ; Perte 
ddiq   Exiguïté, étroitesse.  
əṣbuħ   Première rencontre du matin ; premier acte ou événement de la journée ; Cadeau de ses parents à la mariée 
le premier matin des noces  
ʃṛab   Vin ; Boisson alcoolisée. 
ʃʃuq   Désir ardent ; Besoin ; manque 
nħas   Envie ; méchanceté ; Cuivre, bronze 









lħir   Rapidité, urgence 
ʃjaḍ   Vapeurs, odeurs de friture 
ʃʃiḍ   Nourriture brûlée. Odeur de brûlé. Friture.  
ʃʃib   Canitie ; blancheur des cheveux. 
lwiz    Or ; pièce d'or (louis d'or) 
lgaz   Pétrole 
lmir ləmjur  Maire. Chef 
ǧǧaj    Verre (matière) ; Morceau de verre ; Porcelaine  
ṣṣut  ləṣwat*  Voix. Son, bruit ; Echo 
lmux    Cerveau. Intelligence  
lğuz    Noix ; noyer  
lħal lħalat  Etat ; condition ; situation ; Temps climatique  
lfal    Augure (bon ou mauvais). Présage (surtout heureux) ; sort (bon ou mauvais). Chance ; porte-bonheur 
lħiḍ ləħjuḍ  Mur 
zwağ zwağat  Mariage 
llas / lsas  lsisan  Fondation 
lħif lħifat  Misère, pauvreté, humiliation ; ennuis de toutes sortes 
lħaǧ lħəǧǧaǧ  Celui qui a fait le Pèlerinage à La Mecque ; équivaut à un titre d'honneur  
lħaf lħafat  Voile de femme  
lxiḍ ləxjuḍ  Fil  
ssuq  ləswaq  Marché 
əṛṛuħ ləṛwaħ  Esprit ; vie ; âme ; habitants (d'une agglomération) 
ṭṭaq  ṭwiqan / 
ṭṭiqan 
 Fenêtre ; Lucarne ; Niche ; trou sans ouverture 










nnif  nnifat  Point d'honneur viril, amour-propre de l'homme, assumés solidairement par la famille, le clan, le village, 
dans la totalité des membres du groupe concerné.  
lxiṛ lxiṛat / lxiṛan  Le bien, la prospérité ; Bienfait, service. Dévouement ; Cadeau rendu 
lkas  lkisan  Verre (à boire) ; Ventouse. 
lǧaṛ  lǧiran  Voisin 
əṣṣuṛ ləṣwaṛ  Rempart ; muraille. 
ənnuṛ lənwaṛ  Reflet ; Lumière, éclat lumineux ; Beauté  
llun ləlwan / 
lənwal 
 Couleur 
lluħ ləlwaħ  Planche 
lluħ ləlwaħ  Planche ; Porte ; battant de porte ; Planchette de scribe 
lħiḍ ləħjuḍ  Mur  
lğib  ləğjub  Poche 
lğil  ləğjal  Génération ; Temps ; époque  
Ibir  ləbjur  Puits.  
Ibaz  Ibizan  Faucon, milan, aigle (un ra-pace ; oiseau renommé, presque mythologique).  
ʃʃaʃ ʃʃiʃan  Tissu, étoffe en général ; Tissu léger ; Turban.  
ʃʃiħ   Absinthe; Armoise ; Thym algérien 
lxiq    Ennui (le fait de s'ennuyer) ; Peine, chagrin ; blessure  
lxuf   Peur. Danger  
lxux   Pêches ; Pêchers (coll.) 
əṭṭib   Clou de girofle  
əṣdad / 
əṣdid 









lǧil    Génération 
ərriʃ   Plumes ; poils ; cheveux 
ʃʃan   Honneur, considération. Attention, soin. Valeur 
ddin    Dette 
llil    Nuit 
lħut   Poisson ; poisson de mer  
lğir    Chaux (pour blanchir)  
lkil    Mesure  
llim   Citron ; citronnier (coll.) 
flan    Tel ; un tel  
lfil    Eléphant.  
Ibiʕ   Vente ; Trahison  
Ibuq    Trompette. Porte-voix ; haut-parleur 
znad znadat  Briquet ; Chien de fusil ; Fermoir de collier ; Puissance 
lʁut ləʁwat  Qui secourt : saint protecteur (asessas) ; Puissance surnaturelle douée d'une influence particulière 
lmus ləmbʷas  Couteau 
lğid  ləğwad  Brave ; courageux ; héros ; Sage, homme respectable 
ʃxʷaṛ əʃʃxʷaṛat  Ronfiement 
dduṛ dduṛat  Tour, mouvement circulaire 
ʃbuħ ʃbuħat*  Parure de fête  
Ibuṛ   Laissé pour compte : invendu, non marié (idée de malchance, de malédiction).  
ddum   Palmier nain 
əzʕiq / 
əzʕaq 
  Acreté  









zzan    Chêne zéen (bot. T. : quercus mirbeckii)  
ʃtat   Tapage/Dispute, chicane ; Tapageur, touche à tout  
ddil   Pièce de vêtement féminin (ancien)  
ssus    Ver (de bois, de viande séchée, etc.). 
ddir   Poitrail 
ərmim   Pâte obtenue par pilage (amandes, olives, raisin) ; Débris 
nnil   Email des bijoux 
lʕiʃ   Fourrage  







Classe 15 : V-CVCCVC : 49 noms 




imiṛzig (i)    Bile. 
akumbaṣ   Intelligence pratique 
abardiw (u)    Péj. de tabarda  
açuffiḑ (u)    Gros ; gonflé (péjor.) 
aʃamlal (u)   Variété de figuier 
ajilban   Variété de pois allongés qui ne se mangent que secs, écrasés en farine et mélangés à de la 
semoule  
akafrar (u)    Crème de lait ; Colère ; rage 
akanṭuʃ   Brassée d'herbe (fourrage frais)  
amaddaz   Maillet 
amudduz   Castré 
amaẓẓag (u)   grosse mamelle difforme 
amaddaz (u)  imuddaz (i)  a Maillet ou gros bâton qui sert à décortiquer des glands, égrener du maïs. 
aʃaʃfal (u) iʃuʃfal (i) a Long bâton horizontal  
akuffit ikuftan (i)  an Ecume 
amaṣṣut (u)  imaṣṣutən (i) n Maçon. 
akasṛun  ikasṛunən n Casserole 
aţafţar (u)  iţafţarən (tə) n Registre ; Cahier  
abuħʃiʃ (u) ibuħʃiʃən (i) n Gorge ; Gosier (œsophage et trachée artère) 
azajlal (u) / zajlal izajlalən (i) n Absence d'esprit ; absence de réflexe ; stupeur.  
axuzziḍ (u)  ixuzziḍən (i) n Fesse  
axunnis (u)  ixunnisən* n Matières fécales 
awaʃkan (u) iwaʃkanən (i) n Belle grande galette entière (non levée) 
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asakrar (u)  isakrarən (i) n Pourvoyeur ; Qui sait profiter des occasions 
asaflaw (u)  isaflawən (i) n Fauvette à tête noire 
aqajwaṛ (u)  iqajwaṛən (i) n Dent de fourche ; Crochet  
aqajdar (u)  iqajdarən (i) n Arbre desséché ou en train de dépérir 
anaṭṭaf (u)  inaṭṭafən (i) n Bouton-pression ; Epingle à linge ; Anneau de pendentif 
amuzzur (u)  imuzzurən (i) n Crottin (d'âne, de cheval) 
amuṛḍus (u)  imuṛḍusən (i) n Bête morte sans égorgement rituel. Charogne.  
amudduz (u)  imudduzən (i) n Castré. 
amaʕmuʕ (u) imaʕmuʕən (i) n Grande masse d'eau. 
amaţţar (u)  imaţţarən (i) n Mendiant. 
amakkas (u)  imakkasən (i) n Econome (chargé des dépenses). 
alaʕsis (u) ilaʕsisən (i) n Gros ventre 
akuffir (u)  ikuffirən n Ce qui oppresse : peine, chagrin ; bouffée de chaleur ; Asthme 
aħurrim (u) iħurrimən (i) n Voile, ou tissu quelconque, mis par les femmes sur la tête ou sur les épaules pour se protéger du 
froid ou du soleil. 
aʃarmim (u) iʃarmimən (i) n Clitoris. 
aʃangal (u) iʃangalən (i) n En position difficile, grave  
aʃabʃaq / aʃəbʃaq 
(u) 
iʃabʃaqən (i) n Récipient en fer blanc (boîte de conserve) ; Tasse émaillée. 
adiddiʃ (u) / 
ididdiʃ (i) 
ididdiʃən (i) n Bobo 
abuẓẓil  ibuẓẓilən n Paralysé ; cloué par l'immobuité. 
abuṭwil (u)  ibuṭwilən (i) n Nom d'une grande couverture à rayures de couleurs (tissage du pays) 
abunjiw (u) ibunjiwən (i) n Boxeur. Bagarreur. Fort . 
abudrar  ibudrarən n Originaire du village des At Budrar ; ou qui appartient aux At Budrar. 
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abaʕjuj (u) ibəʕjujən (i) n Hernie; Grosseur anormale 
abaʃmaq (u) ibaʃmaqən (i) n Pantoufle. Sorte de mule  
akaʃbar (u) ikuʃbar/ ikaʃbarən 
(i) 
n/a Pince (de crabe) ; griffe (de chat); Jambe (familier) ; Crochet (pour attraper ou suspendre) ; 
Bout de branche mal cassé (sur un arbre)  
aʃulliḍ (u) iʃulliḍən / iʃullaḍ 
(i) 
n/a Outre (à blé, semoule, figues...) ; Ventre  
aballaʁ (u)  iballaʁən / ibullaʁ
(i) 





Classe 16 : V-CCVCVC : 2 noms 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
aħlalas    Grains de plomb ; plombs de chasse 






Classe 17 : V-CCVCC = 20 noms 




imliləs (jə)   Nerprun (plante tinctoriale : T. rhammus) 
aʃmuməħ (wə)   Sourire 
aʃrurəd (wə)   Marche à petits pas. Démarche vive à petits pas.  
amħarəb (wə)   Protecteur ; Gardien  
amʃafəʕ (wə)   Celui qui sauve, qui intercède (Dieu ou son envoyé).  
ambʷarəb (wə)   Homme marié qui, sur un désaccord, laisse sa femme à la maison où il l’a installée, et rentre 
dans sa propre famille (cela suppose qu'ils n'habitaient plus dans le groupe familial)   
amṣafəṛ (wə) imṣufaṛ (jə) a Voyageur 
amnaṣəf imnuṣaf  a Contrat où sont partagés de moitié entre les parties charges et profits ; Celui qui passe ce contrat 
amkaʃəf (wə) imkuʃaf (jə) a Devin 
amjahəd (wə) imjuhad (jə) a Combattant (de guerre sainte ou non). 
aqmuməd (wə) iqmumad (jə) a Petit rat ou souris ; Bébé éveillé 
isliləq (gə) islilqən (jə) n pierre plate et lisse 
amsajər (wə) imsajrən n Messager ; avant-coureur 
amsutər (wə) imsutrən (jə) n Quémandeur, solliciteur 
amsugʷət (wə) imsugʷtən (jə) n Prolixe 
amsawəm 
(wə) 
imsawmən (jə) n Celui qui propose un prix.  
amṛabəḍ (wə) imṛabḍən (jə) n Marabout : membre d'une famille qui appartient à la caste (ou classe) des maîtres et guides 
spirituels musulmans de Kabylie  
amʃahəd (wə) imʃahdən (jə) n Témoin digne de foi. Qui témoigne avec justice. 
amhajəṛ (wə) imhajṛən / imhujaṛ (jə) n/a Homme en fuite ou éloigné de son pays (voyage, pèlerinage) 
ambʷafəq (wə) imbʷafqən / imbufaq (jə) n/a Aide ; soutien ; personne qui aide 
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Classe 18 : V-CCVCV : 16 noms 




amlili (wə)   Rencontre 
afrara (wa)   Variété de raisin (blanc, petit, aux grains serrés, sucré)  
amlawi (wə)   Ce qui guérit ; ce qui soigne (personne ou chose)  
abruri (wə)   Grêle (coll.) 
amgani   Qui attend 
amruri    Qui va du côté du plus fort, qui profite sans vergogne 
amriri    Contrat de travail agricole par 
arǧali (wə)   Né(e) par les pieds  
aʃwari (wə) iʃwuraj (jə) a Double panier en sparterie pour transport sur bête de somme. 
aʁʷmari 
(wə) 
iʁmura (jə) a Pot large et pas très haut, muni d'un tuyau verseur et de deux 
anses   
ambaṣi  imbuṣaj a Repris de justice 
aʃbali (wə) iʃbulaj (jə) a Grande jarre  
atriku (wə) itrikutən (jə) n Tricot ; pull-over 
amnifi imnifijən n Homme d'honneur  
amẓabi (wə) imẓabijən 
(jə) 
n Mozabite ; habitant du Mzab  






Classe 19 : V-CCVCCV = 18 noms 




adxʷaxni (wə) idxʷaxnijən (je)  Marchand de tabac 
aħwanti (wə)   Boutiquier 
abħajri (wə)   Maraîcher (rare).  
aʃṛajbi (wə)   Buveur de vin. 
aħʃajʃi   Vert. Viveur  
aħṛajmi   Rusé  
asbajɛi   Né(e) au septième mois. 
amqadwu / aməqqadwu 
(u) 
imqudwa (jə) a Parmi les fils de chaîne d'un tissage sur métier, fil non pris dans la chaînette de 
lisse  
amgarsu (wə) imgursa (jə) a Partie antérieure du corps de la charrue, taillée en biseau, où vient s'ajuster le soc  
aklanṭu (wə) iklunṭa (jə) a Paquet, pile.  
amħaddi (wə) imħaddan an Défenseur ; protecteur, conciliateur ; celui qui intervient 
axʷbaṛǧi (wə) ixʷbaṛǧijən (jə) n Colporteur de nouvelles ; espion ; mouchard. Informateur 
aqʷmaṛǧi (wə) iqʷmaṛǧijən (jə) n parieur 
aqbajli / aqʷbajli (wə) iqbajlijən (jə) / 
ləqbajəl 
n Kabyle ; un Kabyle. 
abradʕi (wə) ibradʕijən (jə) n Marchand de bâts. Fabricant de bâts  
abgajti ibgajtijən n De Bejaïa. 
aʕdajsi (wə) iʕdajsijən (jə) n Mauvais garnement. Gredin. 
ajmajʕi (wə) ijmujaʕ / ijmajʕijən 
(jə) 





Classe 20 : V-CCCVCV = 16 noms 




aməllagu   Figue très mûre 
asəmjifi (u)   Préférence 
asəṛṛaǧi   Variété d'olivier à gros fruit 
aʃəbbʷani   Vent froid.  
aməggaji (u) iməgguja (i) a Soldat engagé volontaire ; Emigré (définitivement). 
aʒəlbabu (u) iʒəlbuba (î) a Vieille couverture ; vieux tissu qu'on met sur un bât 
asəqqamu (u) isəqquma (i) a Ensemble des convives assis autour d'un plat (une douzaine au maximum) ; Place dans ce 
cercle ; Tablée  
asəmmasu (u) isəmmusa (i) a Sorte de versoir de charrue ou de brise-mottes : deux chevilles fixées en oblique à gauche 
et à droite de la pointe de l'âge (amgarsu) un peu en arrière du soc, pour écarter les 
mottes, élargir le sillon  
aməsdari iməsdura a Qui abrite 
aħəǧǧaǧu (u) iħəǧǧuǧa (i) a Flamme ; tourbillon 
axəznaǧi (n) ixəznaǧijən n Riche 
asərraǧi (u) isərraǧijən (i) n Fabricant de selles et de bâts. 
aṛəhbani (u) iṛəhbanijən (i) n Possédé d'un esprit ; Pris d'un délire de possédé  
aməʃtari (u) iməʃtarijən (i) n Acheteur, client. 
asərrasu (u) isərrasutən (i) n Position du roseau mobile abaissé contre la lisse en sorte que le croisement des fils se 
forme au niveau du tissage  
aqəʃʃabi (u) iqəʃʃuba / iqəʃʃubaj / iqəʃʃabijən 
(i) 
n/a Grande tunique d'homme, en laine, à capuchon et manches courtes, généralement rayée, 





Classe 21 : V-CCCCV = 15 noms 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
iskərʃi (jə)   Asperge  
astəqsi   demander (le fait de) 
amhənni   Paisible  
amʃəħni (wə)   Rancunier 
amsəfru (wə) imsəfra (jə) a Devinette. 
amʕəzzi (wə) imʕəzzan (jə) an Celui qui va faire des condoléances. 
amhənni (wə) imhənnan (jə) an Qui apporte la paix ; paisible. Celui qui porte le cadeau de lehna 
issəgni (ji) issəgnan (ji) an Grosse aiguille ; Alêne ; Aiguiller à tricoter 
imsəbli imsəblijən n Qui rend malade  
amxəṭṭi imxəṭṭijən n Frappé d'amende  
amʕəmli (wə) imʕəmlijən (jə) n Celui qui se fait caution pour un autre (par ex. un agent immobilier).
amħəqqi (wə) imħəqqijən (jə) n celui qui obtient son droit 
amʃətki / amʃəkti (wə) imʃəktijən / imʃətkijən (jə) n Plaignant ; demandeur en justice. Contestataire.  
amḍəṛṛi imḍəṛṛijən n Qui fait du tort. 














ləkmin  Le fait de rester enfermé ; claustration  
ləxrif  Figues fraîches ; Automne.  
ləkmal  Totalité; le fait d'être complet, entier  
ləjbaṛ  Mélange vendu par les colporteurs, composé de plusieurs résines, qu'on 
emploie pour les plaies, les fractures, etc 
ləħsan  Soins. Le fait de gâter  
ləħsad  Envie, jalousie 
ləħlal  Ce qui est licite (religieusement et coutumièrement)  
ləħǧab  Voile (ss. fig.) ; ce qui dérobe aux regards comme le fait la réclusion 
ləftil  Préparation du couscous en formant le grain à la main.  
ləfwat  Expiration d'un terme 
ləfṛaq  Séparation 
ləbziz  Petits grains de figues (fraîches ou sèches) ; graines de figue 
ləbjan  Evidence. Preuve. 








Classe 23 : V-CCCCC = 5 noms 




amʕəlləm (wə) imʕəllmən 
(jə) 






n Celui qui fait le marché ; approvisionneur 
amsənnəd (wə) imsəndən 
(jə) 
n Celui sur qui on peut s'appuyer, compter ; qui 
donne un coup de main ; Individu ou groupe 
familial, agrégé à un clan  
amqəddəm (wə) imqədmən 
(jə) 
n Chef, responsable ; celui qui dirige ; préposé 











Classe 24 : VCV = 11 noms 
masculin sg masculin pl type pluriel glose 
iẓi (ji)   Bile. 
uzu (wu)    Action de griller  
agu (wa)    Brouillard. 
aḍu (wa)    Vent. Rhume ; Crise, engouement 
izi (ji) izan (ji) an Mouche  
iri (ji) iran (ji) an Bord ; lisière 
usu (wu)  usutən (wu) n Literie étendue sur le sol ; couche préparée ; Lit ; litière 
udi (wu)  udawən (wu) n Beurre (fondu ou non). 
iʁi (ji) iʁitən (ji) n Babeurre ; Petit-lait 
imi (ji) imawən (ji) n Bouche ; Embouchure 










Classe 25 : 486 noms 




ul (wu)  ulawən (wu) n Cœur, organe central de la vie du corps (humain ou animal)  
abəljaziḍ   Qui a la puberté retardée  
abənfərriw (u)   Pinson. 
abəṭṭəħdaħ / 
abəṭṭəħda (u) 
  Endroit large et plat (bon pour bâtir). 
abuʃəmmat (u)   Calornniateur (sens fort ; qui attaque ies autres dans leur réputation) ; Calomniatrice. 
abunəggaf (u)   Asthme ; Essoufflement.  
abunəqqar (u)   Chardon chausse-trappe ou chardon étoile épines très dures (centaurea calcitrapa, bot.).  
abunərjuf / bunərjuf   Plante médicinale: jusquiame ? 
abuskər (u)   Petites pousses de figuier ou de frêne  
abuʕəffas (u)   Vieille chaussure éculée ; savate. 
aʃəlləbdid (u)   Grande cloque. 
afəssugan (u)   Viande de bifteck.  
afṛawsiw    Individu du village at fṛawsen 
aħnaʃʃaḍ (wə)   Glissade ; Endroit glissant 
amagraman (u)    Aunée (bot. : inula viscosa) 
amdəggər (wə)   Bousculade, action de bousculer 
amḍəlliw (wə)   Péjoratif de tamḍelliwt ; mauvais grand chapeau. 




  Très petit, tout petit 
amənfərriw (u) /   Mésange à longue queue ; Pinson  
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aməngugu (u)   Gelée (aliment) 
amʕənfər (wə)   Lutte ; joute. 
aṣəbbajlu (u)   Grosse corde  
asəbbarru / 
asəbburru (u) 
  Objet servant à protéger de la pluie, du froid, du soleil, des regards... étoffe, burnous, 
parapluie  
asəgrarab (u)   précipice 
asəkkəʕwəw (u)   Cri du chacal 
asəlləʕləʕ (u)   Rinçage à grande eau 
asgərbəs (w)   Détonation. 
asħissəf (wə)   Plainte 
asʁərsif (wə)   Peuplier ; Aune 
axəntəllis (u)   Morve. Humeurs épaisses et vertes. 
azuzzər (u)   Sorte de soupe de semoule 
iblinsər (jə)   Animal non identifié : lynx ? oiseau ?  
iməṛʁiʁəd (ï)   Cendres encore chaudes  
imsiskər   Poêlon de terre à cuire la galette. 
isərrifəg (i)   Jeune oiseau qui commence à voler. 
iẓinẓəṛ (i)   filet d'eau 
abufərriw / 
amənfərriw (u) 
  Pinson ; mésange à longue queue ? 
abustərtər   Moteur. Motocyclette. 
aʃəħraruf   Rocher à pic  
aməʃgəṭṭum   Longue tige 
azbəṛbuṛ   Raisin vert ; Vigne sauvage  
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imʃəddi   Ladre  
abəlħəkkuʃ ibəlħəkkaʃ / 
ibəlħəkkuʃən (i) 
n/a Reptile ; saurien.  
ibəllirəj (i) ibəllirjən (i) n Cigogne ; Cigogne femelle. Cigogneau.  
abəlqəṭṭiḑ (u) ibəlqəṭṭaḑ/ 
ibəlqəṭṭiḑən (i) 
n/a Bébé ou petit animal qui n'a pas encore ouvert les yeux (spécialement oiseau). 
abəlʁənjur (u) / 
abuʁənjur 





a Tambour large et plat 
abərçəççu (u) ibərçəçça (i) a Petit oiseau (?) ; Variété de champignons appelés aussi ikerciwen (morille) ; Ver de terre 
(?) 
abəṛṛəqmuʃ ibəṛṛəqmuʃən n Bariolé, de plusieurs couleurs ; Variété de figues noires  
abəṛṛəʕqu (u) ibəṛṛəʕqa (i) a Sauterelle commune des champs  
abəʕṛaṛaʃ (u) ibəʕṛaṛaʃən (i) n Agneau. Chevreau. 
abiṭaṭṛi (wə) ibṭaṭṭṛijən (jə) n Pendeloque d'argent en forme de losange. 
ababdər (u) ibubdar (i)  a Talus  
ababəddar (u) ibubəddar / 
ibabəddarən (i) 
n/a Murette. Mur de clôture. Mur de soutènement. 
abudali ibudalijən (i) n Idiot; faible d'esprit ; Malade mental  
abuʃəmmat (u) ibuʃəmmatən (i) n Calomniateur ; diffamateur. 
abuʃṛiḑa (u) ibuʃṛiḑatən (i) n Papillon des champs. 
abugatu (u) ibugatutən (i) n Avocat 
abuħəddad (u) ibuħəddadən (i) n Mésange charbonnière 
abuħəddad (u) ibuħəddadən (i) ; n Mésange (charbonnière) ; et peut-être confusion avec fauvette à tête noire 
abujəddu (u) ibujəddutən / n Pot spécial pour servir le bouillon de couscous (et le beurre fondu). 
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abunəqqab (u) ibunəqqabən (i) n Pic; épeiche; pic-vert. 
abuxərraz (u) ibuxərrazən (i) n Cordonnier, savetier ; fabriquant de bâts ; Nom d'un insecte non identifié. 
abuʕəmmar ibuʕəmmarən (i) n Faucon ou autre rapace de dimension moyenne 
abuʕərjan ibuʕərjanən n Nu ; Pauvre 
aʃəlləqluq (u) iʃəlləqluqən (i) n Ampoule avec sérosité. Pustule, cloque ; Œuf sans coquille. Embryon tombé avant terme. 
aʃəṛṛəqṛaq (u) iʃəṛṛəqṛaqən (i) n Rollier (geai bleu)  
afəħtəlli (u) / 
afəħtəlliw 
ifəħtəllijən (i) n Animal entier ; Homme brutal, méchant, sauvage. 
afərmasjan (u) ifərmasjanən (i) n Pharmacien. 
afəṛṭəṭṭu (u) ifəṛṭəṭṭa (i) a Papillon de nuit (petit papillon blanc) 
ifəṭṭiwəj (i) ifəttiwjən (i) n Etincelle 
ifiṛaʕqəs (i) ifiṛaʕqas (i) a Crabe (d'eau douce) 
afṛansaw ifṛansiwən n Un Kabyle résidant en France ; un Algérien résidant en France  
aħʃraruf (u) iħəʃruraf (i) a Précipice ; Endroit difficile à escalader ; rocher élevé 
aħərbəbbu (u) iħərdəbbujən (i) n Chenille (en certaines régions : gros lézard) 
ajadarmi (u)  ijadarmijən (i) n Gendarme. 
ijiṛməḍ (i) ijiṛəmḍən (i) n Ver de terre ; Personne longue et maigre  
aməddakʷəl (u) iməddukʷal (i) a Compagnon, camarade. 
iməʃbibər (i) iməʃbibar (i) a Papillon ; Nom d'un petit oiseau (idée de quelque chose qui s'accroche) 
aməʃʃəddal (u) imʃeddalen (i) n Grosse fourmi rouge  
aməggajəz (u) iməggujaz (i) a Lait d'une vache qui n'a pas eu de veau depuis longtemps (sans doute lait appauvri, moins 
riche en beurre)  
aməllaggu (u) iməllugga / 
iməlluggʷa (i) 
a Figue qui commence à sécher et dont la chair devient comme une pâte confite 
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amənçəjlul (u) imənçəjlulən (i) n Noctuelle (papillon de nuit) 
aməndajər (u) iməndujar (i) a Tambour large et plat à une seule peau (dimension d'un tamis domestique) 
amənnəgzu imənnəgza a Qui ne va pas au bout de son travail ; qui fait sa tâche vaille que vaille 
aməqqəṛsu (u) iməqqəṛsa (i) a Percé ; Dépensier, bavard (qui ne garde pas les secrets) ; Sottise, maladresse 
aməṛçaçaħ iməṛçuçaħ / 
iməṛçaçaħən 
n/a Myope ; qui a une mauvaise vue 
aməssəbrid (u) iməssəbridən (i) n Passant ; voyageur. 
aməstaǧər (u) iməstuǧar (i) a Salarié à la journée ; journalier. 
amqəllaʕ (wə) imqəllaʕən (gə) n Dispute 
amqəṛquṛ imqəṛqaṛ (jə) a Crapaud 
amsəkraj imsəkrajən n Propriétaire loueur de son bien. 
inzikmir (jə) inzikmirən (jə) n Contraction utérine; douleur de l'accouchement.  
asəfṛaṛax isəfṛaṛaxən n Qui vient de naître (souris, poussin, oiseau...) 
asqaṭṭaʕ isqaṭṭaʕən (jə) n Coupeur de route ; Grand troupeau 
asammər (u) isummar (i)  a Versant exposé au soleil 
awaʁzniw (u) / 
waʁzən 
iwaʁzniwən (i) n Ogre 
aẓawali (u)  iẓawalijən (i) n Pauvre ; misérable 
iʕinsəw (i) iʕinswən (i) n Pied et jarret de bœuf (terme de boucherie) 
iʁirdəm (i) iʁirdmiwən (i) / 
iʁirdmawən* 
n Scorpion  
abarabuz  ibarabuzən n Enorme ; lourd. 
ilməndis (jə) ilməndisən n Diaphragme ; Haut de côte de mouton (boucherie) 
aməççuʁlal (u) iməççəʁlalən n Chauve-souris  
aməssədrar (u) iməsdurar a Montagnard  
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asakʷəssar (u) isakʷəssarən n Une descente, une pente. Terrain en pente. · yeyli g_gwsakʷ es-sar, il est tombé dans la 
descente. 
iḍ (ji) uḍan (wu) an Nuit. 
baʃlək / baʃlik   Nom d'un jeu : on cache un objet dans une main et on fait deviner  
bnadəm / bunadəm   Homme ; être humain (fils d'Adam). 
buzəggʷaʁ / 
abuzəggʷaʁ (u) 
  Pucerons ; Rougeole  
buzəlluf   Tête et pieds de mouton grillés et le ragoût préparé avec cela.  
buʕənqiq / 
abuʕənqiq (u) 
  Variété de figues de forme allongée. 
ççilmum   Fleur d'orme, d'acacia.  
ddəll   Humiliation, mépris subi. 
ddəllaʕ   Pastèque (coll.) 
ddənfil   dauphin ; Bête énorme qu'on ne sait pas identifier (dauphin ) 
ddərdiħ   Vacarme, tintamarre 
ddərr   Descente de l'utérus  
ddərz   Bruit  
ddfəʕ   Départ. Disparition.  
ddhən   Intelligence, esprit, attention  
ddiwan    Assemblée ; conseil. · nnejmaεen ddiwan, ils ont tenu conseil. · ddiwan n essellah 
lawleyya, réunion de tous les saints (de la région). 
dduxxan    Fumée. Tabac à fumer. Tabac (plante) 
ddʁəl   Haine 
dəlləs / ddəlləs   Dellys, ville de Kabylie et port sur la Méditerranée  
ʃʃafəʕ   Intercesseur ; Préempteur 
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ʃʃaqi   Méchant, scélérat 
ʃʃaṭəṛ   Adroit. Habile. Agile.  
ʃʃawəʃ   Chaouch ; employé d'entretien de l'administration. Planton. 
ʃʃədd   Lien ; attache 
əʃʃḑəb   Branches garnies de feuilles ; branchage (olivier, chêne, frêne...). ·  
əʃʃḑəħ   Danse. 
ʃʃərk   Association 
ʃʃi   Bien, avoir ; biens matériels. ·  
ʃʃiṭan   Démon, diable. Satan  
əṛməl   Sable (de rivière, de mer) 
əṣbəṛ   Patience, résignation (attitude qui caractérise le croyant) 
əṣfa   Propreté ; blancheur ; Honnêteté ; loyauté 
əssdəṛ   Rang, rangée  
ʃʕəṛ   Poils ; Pelage  
fləggu / fəlgu   Menthe pouliot à fleurs bleues 
fṛansa    France 
ǧiħbuḍ   Fleur de coquelicot  
ħəllu   Guérison 
ħənṭəḍ (i)   Plante dont les fruits collent à ce qu'ils touchent 
Ibəqq   Punaise (coll.) 
jəblis   Iblis (nom propre du diable). 
lajas   Désespoir  
lajəl   Terme de la vie  
laman   Confiance ; Sécurité  
laṣəl   Origine ; souche familiale. Nom de famille 
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laẓ    Faim  
lbaṭəl   Injustice. Tort.  
lbərd   Tuberculose pulmonaire.  
lbəṛquq   Prunes (coll.)  
lbərr   Terre (en opposition à mer) ; Pays. 
lbəsbas / abəsbas (u)   Fenouil ; Bot 
ləbraz   Espace libre (pour lutter  
ləbṣəl   Oignons (coll.)  
ləbzaṛ   Légumes en garniture sur le plat de couscous.  
ləfħəm   Charbon de bois. Charbon de terre. 
ləfjər   L'aurore ; Nom d'une prière canonique 
ləflas   Ruine ; faillite ; dénuement.  
ləfsəs   Légèreté. 
ləgliz   L'Angleterre  
ləħbəq   Basilic. Bot. : plante aromatique  
ləħkaṛ   Attention, soin  
ləhl   Parenté d'une femme (père, mère, frères, sœurs, cousins, cousines) 
ləħməq   Précipitation. Impatience.  
ləħṛam   Interdit grave ; L'illicite ; le Mal  
ləjməʕ   Délégation de notables ; commission de marabouts, de prud'hommes, d'hommes sages ; 
Assemblée de notables 
ləkħəs   Manque de chance ; Misère  
ləkʷf ən   Linceul 
ləkʷfəṛ   Impiété ; Dureté  
ləkʷṛəmb   Chou (Coll.)  
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ləmʃəkk   Grande fourchette 
ləmkʷ əbb   Cloche, couvercle, qui se pose sur certaines crêpes pendant la cuisson. 
ləmṛaṛ   Amertume ; bile, Contrariétés 
ləmsəbrəḑ / msəbrəḑ   le petit dernier, le plus petit du nid, le plus chétif de la famille  
ləqbiħ   Méchanceté ; grossièreté ; chose déplaisante. 
ləqʷməṛ   Jeu de hasard où l'on joue de l'argent. 
ləwhi   Direction ; Approximation 
ləwkil   Chargé d'affaire  
ləxjal   Fantôme. Ombre qu'on voit passer. Chose qui ne dure pas, qui passe comme une ombre ; 
Epouvantail pour les oiseaux. 
ləxjaṛ   Le meilleur ; Concombre (coll.). 
ləxʷməṛ   Boisson fermentée alcoolique. Vin. 
ləxʷnaq   Col brodé du burnous. 
ləxzin   Dépôt. Réserve ; Cachette ; Citerne, cuve  
ləʁʷbaṛ   Fumier  
lfaqiṛ / ləfqiṛ   Pauvre ; indigent. 
lfənn   Chant ; musique 
lfəṛḍ   Commandement de Dieu, chose imposée par la religion. Obligation naturelle de la vie. 
Devoir. Chose de première nécessité  
lğawi    Encens, benjoin 
lgazuz    Limonade gazeuse 
lǧudər   Tissu de cotonnade blanche  
lħəbb   Grains ; baies ; Boutons ; éruption de boutons (sur la peau) 
lħəmməẓ   Pois ehiches. 
lħənni   Henné (bot. : lawsonia inermis)  
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lħəṛb   Exercice (militaire, gymnastique et non pas la guerre) ; Dressage. 
lħərʃ   Grosse semoule  
lħəṛk   Fête ; noce 
lħəṛm   Considération. 
lħəṛməl   Plante : la rue officinale  
lħəṛs / ləħṛis   Pression ; Activité ; Urgence 
lħəsk   Variété de chardon à nervures blanches et grosses épines (bot.) 
lħəwj   Manque ; Besoin ; Nécesité 
lħiǧab   Voile qui cache l'avenir  
lħisab   Interrogatoire ; jugement 
limal   Inclinaison ; Manque d'équilibre, de stabilité, d'aplomb 
ljamus    Matière plastique dure  
ljihad    Guerre sainte. 
lkəbs   Aspect désagréable, sombre ; mauvaise mine, maigreur  
lkəswa   Vêtements. 
lkəţţan   Etoffe, toile de coton 
lkwəsbəṛ   Coriandre ; condiment 
llabil   Billes  
llajuṛ   Briques (coll) 
lldam / lidam    Graisse ; nourriture grasse 
lləft   Navet (coll)  
lməʃməl / əʃʃməl   Bien foncier communal. 
lməħṛuq   Brûlé ; voué au feu (de l'enfer) 
lməlk   Terrain (propriété). 
lmənkʷəṛ   Injustice ; iniquité 
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lməṛḍ   Plaie qui ne guérit pas. Eczéma. 
lməṛǧan   Corail. 
lmital   Exemple, expression ; Semblable 
lmitaq    Pacte ; convention 
lqəʃʃ   Affaires ; ustensiles ; imobilier 
lubəṛ   Poil de chameau 
lwəṛd   Rose ; Rosier ; Acte d'affiliation à une confrérie religieuse. 
lwəṛt   Héritage. 
lwəswas   Fourmillements ; engourdissement. 
lxʷəbz   Pain de boulanger 
lʕadəl   Assesseur de juge 
lʕəds   Lentilles (légume) ; Paillettes de garniture d'étoffe 
lʁəflan   Négligence ; inattention. 
lʁəṛs   Plantation de jeunes figuiers ; Jeunes plants à repiquer ; Dattes tassées dans une peau  
maras    Maladie du figuier (jaunissement et dessèchement rapide des feuilles : le bois se consume 
et meurt) 
məʃkəntəḑ   Bot. : pariétaire ; perce-muraille ; Nom d'un petit oiseau (?) 
məjjir   Mauve  
mmi   Fils, progéniture 
nadam    Sommeil 
nfiḍ   Gouttes qui tombent d'une chandelle, d'un plat qu'on chauffe (huile). 
nnaqəṛ   Coup de pied par derrière  
nnum / ləmnam   Sommeil. Rêve, songe (en poésie, rare).  
rjəl   Gond de porte inférieur, taillé dans la masse du bois de la porte. 
rrəbg   Entrave aux pattes du bétail 
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ṛṛəhban   Délire de possession (par un être invisible) ; Frayeur (suscitée par le monde invisible) 
ṣibbus    Troglodyte (oiseau) 
smaħ   Pardon 
ṣṣəbjan   Bébé 
sskʷəṛ   Sucre 
ṭṭaləm   Qui cause du tort ; injuste. Oppresseur. 
ṭṭəlm   Tort 
ţţərkil   Marcottage 
ṭṭhuṛ   Nom d'une prière canonique (vers midi, 13 heures) 
xanʃaṛ   Inflammation des fosses nasales (bétail). 
zhəṛ   Chance  
zzəṛzuṛ   Etourneaux (coll.)  
zzəʕṛuṛ   Nèfle. Azerole (coll.) 
zzwaǧ / ʒwaǧ   Mariage. Epouse. Epoux, 
babaʁaju   Perroquet. 
bibṛas   Ail sauvage  
bublik   Alliage de métal. ; Symbole de fausseté : alliage par opposition au métal pur.  
buḑəllu   Charbon du blé (maladie cryptoga-mique).  
buʃħid   Choléra (des poules) 
bufərda   Entérite épizootique  
bufrəħ   Poêlon, plat à cuire la galette  
bufsus   Noir de fumée ; suie  
bujmila   Nègre-bouffon avec tambour et castagnettes en fer, qui va de village en village  
burku   Bois vermoulu  
busəttaf   Pucerons  
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ʃalwaw   Eblouissement ; maladie des yeux (héméralopie)  
ʃəbbirdu   Genette 
əlməkʷs   Taxe 
ʃmata   Celui qui commet des vilenies. Chenapan.  
ʃuʃʃu   Viande (langage enfantin)  
ʃwal / ʃʃaʃwal   Dispute. Trouble 
fad   Soif  
gma   Nom de parenté : Mon frère. Frère. Cousin germain. Proche parent du côté paternel ; Objet 
semblable à un autre (masc. seulement) 
hͅafi   Pieds nus. Déferré (cheval, mulet) 
Ifətfut   Déchets ; débris (de laine, tissus, bois, pain...). 
lbasəl   Importun ; qui insiste 
lbəxt   Chance ; bonne fortune ; Destin. 
ləbʁi   Désir. Vouloir.  
ləbʁʷəḍ   Jalousie, haine, méchanceté. 
ləbʁʷəl   Jalousie, méchanceté 
ləʃfənj   Beignet 
ləħdər   Soin, attention 
ləhhu   bonté 
ləħlu   Douceur  
ləħzən   Tristesse ; Deuil. 
ləkʷmər   Nécessité ; situation pénible 
ləmgarda   Différence ; désaccord 
ləqdəṛ   Respect ; Pouvoir, destin 
ləwsər   Vieillesse. 
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ləwsəx   Saleté 
ləʕfu   Pardon  
lfajəq   Supérieur, excellent,  
lfajət   Le passé 
lfani   Caduc ; périssable ; éphémère 
lfasux   Ingrédients divers employés contre les sorcelleries ou les enchantements  
lfərfuri   Porcelaine ; poterie fine 
lfərg   Bande (d'oiseaux) ; compagnie (de perdrix) 
lğawab   Réponse 
lgərn   Colère. Crise. Epilepsie 
lhͅabus   Fondation pieuse, de bienfaisance 
lħadər   Celui qui est prudent, attentif, sur ses gardes 
lħaməq   Impatient, qui se précipite, agit sans réfléchir 
lħamu   Chaleur 
lhədd   Ruine, démolition 
lhənd   Inde  
lħəntit   Assa faetida (gomme d') : Se donne contre la diarrhée 
lħəṛj   Attirail, fourniment ; équipement (d'une maison) 
lhəzz   Agitation ; ébranlement ; balancement 
lħiwan   Animaux ; Cens peu débrouillards, sans initiative  
liqam   Laine préparée 
ljəhd   Force, vigueur 
llazuq   Glu (végétale) 
lləʕb   Jeu ; détente ; récréation 
lliqa   Sève ; Latex du figuier 
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lməbrəd   Lime  
lməbrun   Laine tournée  
lməjbəd   Lanière de cuir qui équipe le tour à pédale des tourneurs de plats (anciennement)   
lməktub   La destinée, le destin (ce qui est écrit) ; La subsistance de chacun ; Part, sort 
lməʁzəl   Vis ; Vis du pressoir à huile ; Vilebrequin 
lmijal   Terme ; échéance ; délai 
lmufid   Sens d'un mot, d'une argumentation.  
lufəṛ   Provisions ; réserves ; Epargne 
lwəns   Compagnie  
lxali   Endroit désert, vide. Désert. 
məħħa   Feuilles qui repoussent à l'arrière-saison sur des arbres effeuillés (frênes surtout ; ormes, 
micocouliers)  
mummu   Pupille (de l'œil) et iris 
nʃir   Planches. 
nnəʃʃ   Pluie fine ; bruine. ·  
nniʃan   Cible, point de mire ; Distinction honorifique ; Echantillon ; talon de mandat ; preuve 
nwal   Cuisine ; ce qui est cuisiné. 
qliluʃ   Courgettes (coll.) 
sawṛaʁ   Jaunisse  
səksu   Couscous 
ṣṣəf   Parti. Ligue. Groupement  
ṭəjjəq   Variété d'oiseau  
tnəfʃiʃ   Caprice ; fanfaronnade 
ţţawil   Soutien ; aide.  
ţţəmkina   Accouplement ; Etre passé, tendu 
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ṭṭəʕfan   Amaigrissement, affaiblissement. 
waħrir   Coquelicot (la plante) 
wazi   Renvois, éructations, aigreurs d'estomac ; Pyrosis  
zzədwa   Brouhaha de noce. Grand bruit de vent, pluie, grêle 
ləftaṛ ləftuṛ  Premier repas de la journée ; En temps de Ramadan, premier repas au coucher du soleil.  
ddhəb ddhubat / ddəhbat  Or (métal). 
ddrəʕ ddruʕ / lədruʕ  Bras. Coudée ; Force, vigueur ; effort ; Elément de toponymes : crêtes de colline, côte, 
coteau 
ʃʃəkk əʃʃkuk / əʃʃkukat  Soupçon ; doute 
əʃʃṛəʕ əʃʃṛuʕ / ʃʃuṛuʕ / 
ʃʃəṛʕat 
 Droit. Justice, équité ; Jurisprudence. Action en justice. Verdict de justice  
lbəṛhan Ibərhanat  Miracle de puissance. Puissance miraculeuse 
burəbbu iburəbbutən (i) n Chenille  
bururu  ibururutən (i) n Chouette ; hibou. 
buzəlluf / abuzəlluf 
(u) 
ibuzəllufən (i) n Tête et pattes de mouton grillées. 
buʕfif (i) ibuʕfifən (i) n Homme masqué, déguisé ; un clown. Pantomime  
dadda  idaddatən (i) n (Mon) grand frère, (mon) oncle paternel. Terme de respect à l'égard d'un homme plus âgé.  
bab  imawlan an Propriétaire ; possesseur. Maître. Dieu, le maître suprême. La personne concernée 
ṛṛasul iṛasulən (i) / əṛṛusul n Envoyé ; apôtre 
ṛəbbi iṛəbbitən (i) n Dieu 
llakul  lakulat  Ecole, classe  
lbabuṛ  lbabuṛat / ləmbʷabəṛ 
(ləmpʷabəṛ) 
 Paquebot. ; Réchaud à pétrole et tout appareil à chaleur à partir de liquide inflammable ; 
Chose ou personne grosse, grande  
lbəṛj ləbṛuj  Construction massive ; château  
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ṭṭbəq ləḍbaq / ləḍbuq / 
əṭṭbuq 
 Corbeille . 
ʃʃəṭṭ ləʃḍuḍ  Rive, littoral ; bord (au sing.) ; Branches basses qui pendent.  
ʃhər ləʃhur  Mois 
lħədd ləħdud / ləħdad / 
lħudud 
 Limite. 
lhəmm ləhmum  Peine, souci, inquiétude, tourment, tracas 
lħəqq ləħquq  Droit ; justice ; Part ; Amende.  
ləħrir ləħrirat  Soie ; Tissu de soie  
lħəṛf ləħṛuf / lħuṛuf  Lettre (de l'alphabet) ; Premier élément du savoir 
lħəṛṛ ləħṛuṛ / ləħṛaṛ  Noble, de bonne race  
lħafər ləħwafər  Plante du pied ; sabot d'équidé 
jədd ləjdud  Grand-père ; Ancêtre ; Ancêtre commun à une tribu, à un village 
ləkdəb ləkdubat / ləkdub  Mensonge ; erreur contre la vérité 
lkənz ləknuz  Trésor.  
lmədhəb ləmdahəb  Ecole juridique musulmane ; Orthodoxie. Bonne réputation  
lmədwəd ləmdawəd  Mangeoire fixe formée de trous rectangulaires ménagés dans l'épaisseur de la murette dite 
tadekkʷ ant, qui sépare la pièce familiale de l'étable dans les anciennes maisons, de type 
traditionnel.  
ləmʃəkk ləmʃak / ləmʃuk  Aiguille grosse et longue munie d'un chas pour enfiler sur un lien souple des morceaux de 
viande  
ləmqəss ləmqass  Grands ciseaux ; Cisailles ; Sécateur. 
lməṛṣa ləmṛaṣi / lməṛṣat  Port ; Place ; Sanctuaire 
nnəṣf lənṣaf*  Moitié  
ərbəħ lərbaħ / lərbajəħ  Gain ; Chose excellente ; Les bonnes choses 
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ləxṣaṣ ləxṣuṣ / lxuṣuṣ / 
lxiṣaṣ 
 Besoin ; manque. 
ləʕǧəb / laʕǧəb* ləʕǧubat / laʕǧubat*  Merveille. Sujet d'étonnement 
ləʕqəl / laʕqəl* ləʕqul / laʕqul  Intelligence ; raison ; Prudence. Esprit  
ləfʕəl lfaʕul / ləfʕajəl  Fait, action 
lǧəṛnan lǧəṛnanat  Journal 
lǧahəl lǧuhal / lǧuhala   Brute, ignorant 
lħəjj / lħəjjət / 
lħəggət 
lħəjjtin / lħəggtin  Vivant 
lħakəm / ləħkʷ əm lħəkkʷ am  Administrateur ; personne en charge officielle administrative. 
lizaṛ  lizaṛat  Drap. Rideau. Grand tissu 
lkaməl lkamlin  Parfait, entier ; grand ; gros ; bien fait ; Un des noms de Dieu : le Parfait  
lməggət / lməjjət lməggtin / lməjjtin  Mort ; défunt. 
ləmri lmərjat / ləmrawi  Miroir. Vitre 
lamin  lumna / ləwna  Chef traditionnel du village élu par les hommes adultes 
lxajən lxujjan / lxəjjan*  Voleur ; brigand  
lʁajəb lʁujjab / lʁʷəjjab  Absent 
nnaqus  nnwaqəs  Cloche ; Planche que l'on frappe pour appeler à la prière. 
ṣṣabun  ṣwabən  Savon  
ssaħəl swaħəl  Plaine ; terres basses 
ddnub  ddnubat  Péché, faute contre les prescriptions de la religion, de la morale ; tort à l'égard  
ddwa  ddwawi  Remède, médicament  
ʃʃahid ʃʃuhada  Mort à la guerre. Martyr musulman ; témoin de la foi mort de mort violente 
əṭṭbəl əṭṭbul  Grand tambour à deux peaux 
baba  ibabatən n Mon père ; papa ; Terme de respect pour parler à un vieillard  
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ləbni Ibənjan an Construction. 
lbaṛud lbaṛudat  Poudre à canon. ; Coup de feu 
lbiru  lbiruwat  Bureau 
ləbḑan ləbḑanat  Doublure  
ləbħərͅ ləbħur  Mer ; océan  
ləbʕaj ləbʕuj  Hernie. 
ṭṭəṛf ləḍṛuf  Bord ; extrémité ; bout ; Alentours ; faubourg (au pl) 
ʃʁʷəl ləʃʁwal  . Travail ; occupation 
ləfnaṛ ləfnaṛat  Fanal, lanterne ; lampe de fabrication industrielle. Phare. 
lfərḍ ləfrajəḍ  Obligations  
ləfṣəl ləfṣul  Saison. Morceau. 
lfətk / ləftək ləftuk  Trou pratiqué dans un mur pour cambriolage 
lǧəṛf ləǧṛuf  Endroit raviné  
lǧərħ ləǧruħ  Blessure 
lğajəħ ləğwajəħ  Dévoyé ; Destructeur (qui abîme arbres, fruits, récoltes) ; Mauvais sujet 
lhͅəbs ləhͅbus  Prison 
ləhͅʃiʃ ləhͅʃajəʃ  Herbe ; de l'herbe ; Chanvre à fumer 
ləhlak ləhlakat  Maladie. Indisposition 
lħənk ləħnak  Joue 
lħərz ləħruz  Amulette. 
ləħsab ləħsabat  Compte ; calcul  
lħəss ləħsus  Bruit ; Maladie 
lhəẓ ləhẓuẓ  imbéciles, idiots 
ljəns ləjnas  Peuple ; nation ; race ; Sorte ; Espèce. 
ljaməʕ ləjwaməʕ  Mosquée  
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ləkdəṛ ləkduṛ  Etagère 
lkanun  ləkwanən  Foyer creusé dans le sol 
lkaʁəd ləkwaʁəd  Papier ; Pièces d'identité (au pl.) 
lkʷəmm ləkʷmam  Manche (de vêtement, de robe, etc.). 
Iməbrəd ləmbarəd  Lime à métaux 
lwaʃul ləmbʷaʃəl  Famille, composée de tous ceux qui vivent sous le même toit 
lmədfəʕ ləmdafəʕ  Canon (arme) 
lməḍləʕ ləmḍaliʕ  Echelle 
lmuʃkəl ləmʃakəl  Difficultés 
lməfṣəl ləmfaṣəl  Articulation (des membres). Membre (du corps) ; Division, partie. 
lməftaħ ləmfatəħ  Cadenas 
lməhͅbəs ləmhͅabəs  Pot de chambre. Pot à fleurs 
lməħməl ləmħaməl  Sorte de bât comportant deux paniers en branches d'olivier tressées    
lməṣbaħ ləmṣabiħ  Lampe ; chandelier 
ləmtəl ləmtul  Exemple, expression, proverbe ; Semblable 
lməxzən ləmxazən  Gros dépôt. Magasin à blé, à denrées sèches. 
nnəfs lənfas  Respiration ; Haleine ; Ame (membre d'une communauté) 
ənnfəʕ lənfaʕ  Profit ; utilité  
ləqhəṛ ləqhuṛ  Violence ; tyrannie ; Exagération, excès ; Merveille  
ləqʷjəṛ ləqjuṛ  Tiroir 
lqaḍi  ləqwaḍi  Cadi, juge selon la loi musulmane. 
ssərr ləsrar  Charme, grâce ; Honneur, considération ; bénédiction ; Réputation ; Aisance, le 
nécessaire ; Secret  
ssəʕd ləsʕud  Gain, richesse ; Bonheur, chance 
ləwǧah ləwǧuh  Coup de feu. Echo 
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lwəħʃ ləwħuʃ  Bête sauvage ; Brute ; au sing.: Frayeur (causée par la solitude, l'isolement) 
ləxfəḍ ləxfaḍ  Morceau de ficelle, de fil. Fil de collier  
ləxlas ləxlasat  Paiement. Châtiment.  
ləxla ləxlawi  Campagne. Champs 
lʕəʃʃ ləʕʃuʃ  Nid 
ləʁʷbən ləʁʷbajən  Tristesse ; chagrin 
lʁʷəʃʃ ləʁʷʃaʃ  Mauvaise humeur ; colère. 
lfahəm lfahmin  Intelligent ; perspicace 
lfasəd lfasdin  Personne dévoyée, corrompue 
lfəṛħ lfuṛuħ  Joie ; bonheur ; Joie, fête familiale  
lħadəṛ lħadṛin  Le spectateur ; celui qui est présent, qui assiste 
lħəggət lħəggtin  Vivant 
lħəmmam lħəmmamat  Bain d'eau chaude. Bain  
lkajəs lkəjjas  Sage, poli, prudent 
lkafər lkʷəffaṛ  Mécréant, païen, Homme sans pitié  
lkʷəllab lkʷəllabat  Pinces ; tenailles 
lmizan lmizanat  Balance ; instrument de mesure ; Raison  
lmumən lmumnin  Croyant ou croyante fidèle à la foi musulmane   
laməṛ lumuṛ  Ordre, décision ; Affaire  
lluləb / ləwləb / 
llwaləb 
lwəlbat  Vis ; piton ; Vis de pressoir ; Interrogatoire 
lxəlq lxuluq  Création. Créature. Une personne ; quelqu'un 
rda rdawi  Tenture 
ṣṛima ṣṛimat  Bride (de monture  
ssəlṭan sslaṭən  Roi ; sultan 
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ttajər təǧǧaṛ  Marchand ; commerçant. 
ṭikkuk  ṭikkukat  Coucou (oiseau) 
ṭṭabəq ṭṭwabəq  Côte ; côtelette ; viande de poitrine (boucherie) 
ḷḷufan  ḷḷufanat / ḷḷwafən / 
iḷufanən 



















pluriel interne : 
 




masculin pl glose 
abaȖur (u)  4 ibuȖar* (u)  Chants traditionnels à l'occasion des fêtes de famille (mariage, naissance, circoncision, imposition du 
henné...)  
aḍajin (u)  4 iḍujan (i)  Plat allant au feu pour cuire la galette  
aʃifuḑ (u) 4 iʃifaḑ (i) Sorte de sandales en peau de bœuf retenues par des lanières, portées autrefois par les laboureurs 
aʃabuj / aʃabux 
(u) 
4 iʃubaj / iʃubax 
(i) 
Chevelure non peignée, négligée ; barbe non rasée. 
aʃaṛiq (u) 4 iʃuṛaq (i) Raie; rayure ; Rayon de soleil. 
ajajiħ (u) 4 ijujaħ (i) Flamme  
ajaziḍ (u) 4 ijuzaḍ (i) Coq  
ajaẓil (u) 4 ijuẓal (i) Peigne pour tasser le listage 
ajaȖiȖ (u)  4 ijuȖaȖ Geai  
amuḍin (u)  4 imuḍan (i)  Malade  
amadaȖ (u)  4 imudaȖ (i)  Ronce ; Maquis buissonneux 
amaṛiȖ (u)  4 imuṛaȖ (i)  L'excès de sel qui sort quand on fait fondre le beurre salé 
aqabub (u) 4 iqubab (i)  Bec (d'oiseau, de cafetière, etc.) 
aqabuʃ (u) 4 iqubaʃ (i) Dépotoir. Fumier  
aqadiħ (u) 4 iqudaħ (i) Flammes ; incendie 
aqadum (u)  4 iqudam (i)  Visage 
aqadus (u)  4 iqudas (i)  Buse ; tuyau de réservoir. 






masculin pl glose 
asafar (u)  4 isufar (i)  Ingrédient ; chose. Chose rare 
asalas (u)  4 isulas (i)  Poutre de toiture  
asaȖuṛ (u)  4 isuȖaṛ (i)  Foin ; fourrage sec 
aṭaṛus (u)  4 iṭuṛas (i)  Petit chien  
awaraʃ (u) 4 iwuraʃ (i) Boule de beurre ; de neige 
aẓiḍuḍ (u)  4 iẓuḍaḍ* (i) Ramier ; palombe ; biset  
azajaḍ (u) 4 izujaḍ (i) Bourrasque avec pluie, grêle ou neige  
azaȖaṛ (u)  4 izuȖaṛ (i)  Plaine. Plaine sèche. 
aʕaṛus (u) 4 iʕuṛas (i) Escargot. Limace  
aȖanim (u)  4 iȖunam (i) Roseau ; Canon de fusil ; Ascendance familiale ; Variété de figues blanches  
aȖuṛaṛ (u)  4 iȖuṛaṛ (i)  Sécheresse ; aridité. 
adamum (u)  4 idumam* Visage, surtout dans sa partie inférieure si elle est proéminente  
aqamum (u)  4 iqumam (i)  Museau (de chacal, de sanglier). 
abuḑəʃ (u) 5 ibuḑaʃ (i) Pot avec goulot et bec plus ou moins long., Anthrax, furoncle, gros bouton. ·  
abakʷ ər (u) 5 ibukar (i)  Contenance d'une main 
abaṛəȖ (u) 5 ibuṛaȖ (i)  Renard ; Personne sale 
idikəl (i) 5 idukal (i)  Creux de la main. Paume. Contenance du creux de la main. 
iʃiqəṛ (i) 5 iʃuqaṛ (i) Pente escarpée et remplie de broussailles. Côte difficile ; Rochers (au pl.).  
afaṛəẓ (u) 5 ifuṛaẓ (i)  Jaune d'œuf 
igidər (i) 5 igudar (i)  Oiseau de proie difficile à identifier : vautour, épervier ou milan ? Aigle ?  
agaḍəṛ (u) 5 iguḍaṛ (i)  Tige, pousse ; longue tige, jeune branche.  
aħajək (u) 5 iħujak (i) Grande couverture blanche en tissage du pays ; Voile féminin (porté en milieu citadin) ; Rideau 
ijifəṛ (i) 5 ijufaṛ (i)  Bas de robe ; pan de burnous ; Jupe large ; Celui ou ceux qu'on a à ses trousses, qui s'accrochent   
amajəg (u) 5 imujag (i) Un côté du visage, joue et mâchoire ; Un des côtés du fer d'une pioche, d'une hache 






masculin pl glose 
aqaləb (u) 5 iqulab (i)  Moule ; Produit moulé (pain, savons, etc.) ; Cuvette en terre 
asaḍəf (u) 5 isuḍaf (i)  Flambeau 
asadəl (u) 5 isudal (i)  Bâtonnet qu'on place en travers de la bouche d'un chevreau ou d'un agneau pour l'empêcher de têter 
asagʷəm (u) 5 isugam (i)  Cruche en terre à puiser l'eau, à rapporter l'eau de la fontaine  
asaləl (u) 5 isulal (i)  Etai ; Au fig : soutien, tuteur . 
axadəʃ (u) 5 ixudaʃ (i) Cafard (blatte), insecte 
izikər (i) 5 izukar / izukʷar 
(i)  
Corde en sparte tressé 
azarəz (u) 5 izuraz (i)  Corde ; Morceau de corde. 
aȖudəṛ (u) 5 iȖudaṛ (i)  Motte de terre.  
aȖaṛəf (u) 5 iȖuṛaf (i)  Meule (de moulin) 
iħiqəl (i) 5 iħuqal Perdrix mâle 
adlal (wə) 8c idulal (i)  Ruban de laine cardée enroulé sur le bras gauche, prêt à être filé  
adrar (wə) 8c idurar (i)  Montagne  
aʃḑaḑ (wə) 8c iʃuḑaḑ (i) Pan de burnous, de couverture.  
agʷmam (wə) 8c igumam (i)  Filasse d'alfa; crin; tout ce qui sert à gratter en lavant 
ajmam (wə) 8c ijuman (i)  Mesure rase ; mesure chiche, non débordante 
amkan (wə) 8c imukan (i) Endroit, place, lieu 
amrar (wə) 8c imurar (i) Corde. Câble 
annar (wə) 8c inurar (i)  Aire à battre  
azrar (wə) 8c izurar (i)  Collier 












amgərḍ (wə) 13 iməgraḍ (u) Cou, nuque. Encolure 
iməjṛəḍ (i) 13 iməjṛaḍ (i) Racloir. 
isəmləl (i) 13 isəmlal Arbuste à fleurs blanches dont le bois à moelle très développée est recherché par les enfants pour 
fabriquer des pistolets à bouche.  
asəȖwən (u) 13 isəȖwan (i) Corde d'alfa  
iʁməṛ (jə) 2 iʁʷəmmaṛ 
(i) 
angle 
aħəççun (u) 6 iħəççan Vulve  
awəggir (u) 6 iwəggar (i) Grosse racine (roseaux, chêne) ; rhizome, bulbe (arum, oignon) 
aʕəbbuḍ (u) 
(ahəbbuḍ) 
6 iʕəbbaḍ (i) Ventre ; Appétit ; cupidité ; Grossesse  
abəħnuq (u) 7 ibəħnaq (i) Morceau d'étoffe. Chiffon. Langes de bébé.  
abəṛnus (u) 7 ibəṛnas (i) Burnous  
aʃədluħ (u) 7 iʃədlaħ (i) Gros morceau de bœuf sans os.  
aʃəlfuḍ (u) 7 iʃəlfaḍ (i) Cloque 
aʃəlfux (u) 7 iʃəlfax (i) Cloque ; ampoule ; Omelette ; Quartier d'orange 
afəqluj (u) 7 ifəqlaj (i) Courge grosse, rebondie 
agərtil (u) 7 igərtal (î) Grande natte d'alfa 
agʷəʃrir (u) 7 igʷəʃrar (i) Genou, rotule 
ajəħniḍ (u) 7 ijəħnaḍ (i) Queue ; Membre viril  
aməḍlus 7 iməḍlas Qui se couche sous le joug (bœuf). Têtu. 
aməʃħud (u) 7 iməʃħad (i) Bâton pointu ; Grande épingle qui sert à agrafer 









amənjus 7 imənjas De conduite honteuse, dépravée  
amənqus (u) 7 imənqas (i) Vilain, grossier, qui fait des actes inconvenants et grossiers  
aməslux (u) 7 iməslax (i) Bête égorgée et habillée ; Corps de grande taille 
aqəṛquʃ (u) 7 iqʷəṛqaʃ (i) Figues tombées avant maturité 
aẓəbluʃ (u) 7 izəblaʃ (i) Glaçon qui pend du toit.  
aʕəbṛuq (u) 7 iʕəbṛaq (i) Coupon de tissu  
aʕəṛjun (u) 7 iʕəṛjan (i) Régime de dattes 
aʕəṛqub (u) 7 iʕəṛqab (i) Olivette ; Champ d'oliviers 
ajəħmum (u) 7 ijəħmam Nom d'un oiseau à longue queue : merle ; Guêpier  





3- Pluriel i-CCaC (14 noms) 
masculin sg classe sg masculin pl glose 
abbuʃ (wə) 8 ibbaʃ (jə) Membre viril  
aʃluħ (wə) 8 iʃlah (jə) Burnous (mot vieilli) ; Tente de nomades. 
aʃmux (wə) 8 iʃmax (jə) Cruche (pour huile, eau) 
afṛux (wə) 8 ifṛax (jə) Petit oiseau, poussin ; Oiseau en général ; trop fin, pas assez roulé (au sg) 
agʷdil (wə) 8 igʷdal (jə) Champ à céréales (de bas-fond ou de plaine ?) 
agnun (wə) 8 igʷnan (jə) Petit du lapin domestique 
amʃiʃ (wə) 8 imʃaʃ (jə) Chat  
amlus (wə) 8 imlas (jə) toison 
aqnuẓ (wə) 8 iqnaẓ (jə) Bosse 
aqjun (wə) 8 iqʷjan (jə) Chien 
awtul (wə) 8 iwtal (jə) Lapin ; lièvre 
aʕluḍ (wə) 8 iʕlaḍ (jə) Imbécile 
aʕquq (wə) 8 iʕqaq (jə) Tige qui monte et porte graine (oignons, cardons, salades) 













amərgu (u) 12 imərga (i) Grive 
aqəffu (u) 12 iqʷəffa (i) Genre de manne à provisions ou grand panier en sparterie (alfa, doum, palmier-nain) qui ne se 
transporte pas 
aqəṛṛu (u) 12 iqʷəṛṛa (i) Tête ; Chef ; personne constituée en autorité 
asəfru (u) 12 isəfra (i) Couplet ; poème de forme traditionnelle ; poésie ; Devinette. Enigme. Explication d'un rêve. 
asəgru (u) 12 isəgʷra (i) Manivelle mobile du moulin domestique ; Piquet pour l'ourdissage d'un tissage. 
isəȖwi 12 isəȖwa (i) Laines de plusieurs couleurs 
atəmmu (u) 12 itəmma (i) Hutte à fourrage, à paille. 










masculin pl glose 
aħanu (u) 10 iħuna (i) Vestibule ; entrée couverte. 
alaku (u)  10 iluka (i)  Partie de tissage fait par chaque ouvrière en un jour, quand on tisse à deux sur le même métier  
amalu (u)  10 imula (i)  Versant le moins ensoleillé, le côté de l'ombre où la neige reste le plus longtemps  
asafu (u) 10 isufa (i)  Brandon ; tison ; bout de bois brûlé ; Torche 
asaka (u)  10 isuka (i)  Gué ; endroit raviné ; éboulement (Mot disparu du langage courant) 
asaku (u)  10 isuka / isukʷa 
(i) 
Grand sac (contenance : un quintal de blé) 
asalu (u)  10 isula (i)  Couche de neige assez épaisse (quand on marche dedans, le pied n'arrive pas au sol).  
asaru (u)  10 isura (i)  Tresse ronde formée de quatre, six ou huit fils de laine tressés sur la quenouille ; Ceinture fine. Ganse 
décorative 
asatu (u)  10 isuta (i)  Génération. Couvée 











masculin pl glose 
aʃəbʃub (u) 7 iʃəbʃubən (i) Touffe ; crête de plumes ; Partie épaisse à la surface d'un tissage, etc., tout ce qui dépasse ou qui est 
en plus 
imənsi (i) 12 imənsawən (i) / 
imənsiwən 
Souper 
axəṛfi / axʷəṛfi 
(u) 
12 ixʷəṛfijən (i) D'automne ; Mouton 
aȖərda (u) 12 iȖərdajən (i) Rat 
abəħri (u) 12 ibəħrijən (i) Air ; Vent frais ; brise ; Froid, courant d'air ; Rhume ; au pl. : Nom donné à certains « Gardiens »  
abəqqa (u) 12 ibəqqajən Gifle. 
aḍəbsi (u) 12 iḍəbsijən (i) Plat, grande assiette, Disque 
adəddi (u) 12 idəddijən (i) Plaie 
aʃəççi (u) 12 iʃəççijən* (i) Poison. 
aħəṛbi (u) 12 iħəṛbijən (i) Cartouche (de fusil, pistolet) 
ajəfki (u) 
(akufaj) 
12 ijəfkitən (i) Lait 
ajənwi (u) 12 ijənwijən (i) Grand couteau (de boucher) ; Poignard. 
akʷərsI 12 ikʷərsijən Siège (individuel) ; Tabouret ; chaise 
akʷərzi (u) 12 ikʷərzijən (i) Bandeau de soie dont les femmes se ceignaient la tête ou la taille (ancien) 
alədda (u) 12 iləddajən (i) Bave ; Action de baver  
ilənni (i) 12 ilənnijən (i) Jeu de grosse toupie (azerbud)  






masculin pl glose 
iləȖwi (i) 12 iləȖwijən (i) Jeune pousse tendre et flexible (olivier sauvage, grenadier) 
iləmẓi (i) 12 ilməẓijən (jə) Jeune homme (marié ou en âge de l'être). 
iməkli (i) 12 iməklawən / 
iməkliwən 
Repas dans la journée, Repas de midi  
iməkli 12 iməkliwən Repas au milieu du jour  
aməksa (u) 12 iməksawən (i) Berger 
iməlwi (i) 12 iməlwijən (i) Gaule pour cueillir les figues, terminée par un crochet ; Cueilloir 
amənfi (u) / 
imənfi (i) 
12 imənfijən (i) Exilé, proscrit ; qui se tient à l'écart ; Voyageur à l'étranger ; Voleur de grands chemins 
amənȖi (u) / 
imənȖi (i) 
12 imənȖitən (i) Combat ; lutte ; tuerie ; Rixe 
aməṛẓi (u) 12 iməṛẓijən (i) Combat ; escarmouche ; bataille  
iməṭṭi (i) 12 iməṭṭawən Larme 
aməzwi / 
iməzwi (u / i) 
12 iməzwijən (i) Gaule ; Baguette qui sert à battre la laine lavée  
anəbdu (u) 12 inəbdutən Eté 
inəbgi (i) 12 inəbgawən (i) Hôte, invité 
aqəħbi (u) 12 iqəħbijən (i) Homme de mauvaise conduite. 
aqəṛwi (u) 12 iqəṛwijən mesure de céréales  
aṛəħwi (u) 12 iṛəħwijən (i) Meunier 
arəkʷti (u) 12 irəkʷtijən* Pâte de farine (pétrie, avec ou sans levain) 
asəbsi (u) 12 isəbsijən (i) Pipe 
asəqqi (u) 12 isəqqitən (i) Bouillon de couscous 
azəmzi (u) 12 izməzijən (jə) Galet. Pierre ou objet qui sert à polir. 






masculin pl glose 
aʕəqqa (u) 12 iʕəqqajən (i) Grain. Graine ; Unité d'espèce ; Bouton (sur la peau). 
aȖʷənja (u) 12 iȖənjawən (i) Louche ; cuiller à pot  
aȖʷəfli 12 iȖʷəflijən* Négligent  
akʷəfṛi 12 ikʷəfṛijən mécréant  
iməqli 12 iməqlijən Poêle à frire 
asəḍṣu (u) 12 isəḍṣujən* Ensemble des dents de devant ; denture, dents  
aləqqaf (u) 6 iləqqafən (i) Petit caillou (grosseur d'un cube de mosaïque) ; Jeu de cailloux qui se joue comme le jeu d'osselets 
axəddaʕ (u) 6 ixəddaʕən (i) Traître 
abəħħar (u) 6 ibəħħarən (i) Bon jardinier, spécialiste (rare). 
abəħħat (u) 6 ibəħħatən (i) Enquêteur 
abəllaṛ (u) 6 ibəllaṛən (i) Verre de lampe ; Lampe munie d'un verre  
abəllaʕ (u) 6 ibəllaʕən (i) Flaque  
abənnaj (u) 6 ibənnajən (i) Maçon  
ibəqqis (i) 6 ibəqqisən (i) Gifle 
abəqqiw (u) 6 ibəqqiwən (i) Nom. d'unité de abeqqiw. 
abərrad (u) 6 ibərradən (i) Théière ou cafetière (pour servir, et non pour préparer). 
abərraħ (u) 6 ibərraħən (i) Crieur public ; Réunion, assemblée du village par convocation.  
abərraj (u) 6 ibərrajən (i) Broyeur ; Molaire ; Meule ; Grosse pierre qui sert à écraser (tessons de vieilles poteries, olives) 
abəṛṛan (a) 6 ibəṛṛanən (i) Variété de figuier ; il donne des figues blanches, plates et qui ne se font pas sécher  
 abəssuʕ (u) 6 ibəssuʕən (i) Bas de jupes sales et déchirés 
abəṭṭan (u) 6 ibəṭṭanən (i) Peau d'animal (mouton, chèvre) 
abəṭṭut (i) 6 ibəṭṭutən (i) Moitiés de plaque de laine cardée préparées pour être filées (on les met bout à bout et on les enroule 
sur le bras). 
abəʕʕaj (u) 6 ibəʕʕajən (i) Caillou, gravier. 






masculin pl glose 
adəbbaħ (u) 6 idəbbaħən (i) Celui qui égorge les bêtes de boucherie. 
aḍəbbal (u) 6 iḍəbbalən (i) Joueur de tambour. Musicien ambulant jouant du tambour ou de la flûte. (Autrefois métier méprisé.) 
aḍəbbax (u) 6 iḍəbbaxən (i) Petit plat en métal. Cuisinière (femme) pour collectivité. 
adəllag (u) 6 idəllagən (i) Loque graisseuse et sale. 
adəllal (u) 6 idəllalən (i) Celui qui vend à la criée, crieur ; Par ext. : celui qui est chargé d'une vente, représentant de 
commerce, agent immobilier  
aḍəllaʕ (u) 6 iḍəllaʕən (i) Couffin (grand) 
aʃəbbub (u) 6 iʃəbbubən (i) Chevelure 
aʃəbbʷaḍ (u) 6 iʃəbbʷaḍən (u) Crêpes fines déchiquetées et trempées dans du lait ou du bouillon (sorte de soupe).  
aʃəkkab (u) 6 iʃəkkabən (i) Bas de la patte (bétau) ; tendon derrière ie genou ; Patte ; Jambe  
aʃəkkal (u) 6 iʃəkkalən (i) Entrave (pour bétail) ; Patte ; Attache. Empêchement. ; Sûreté (d'une arme) 
aʃəkkaṛ (u) 6 iʃəkkaṛən (i) Sac énorme (peu employé). 
aʃəllaf (u) 6 iʃəllafən (i) Voleur de récolte. 
iʃəqqiq (i) 6 iʃəqqiqən / 
əʃʃqajəq 
Fente (de porte, fenêtre) ; Crevasse ; Mal de tête violent. 
aʃərraʕ (u) 6 iʃərraʕən (i) Grand couffin large. 
iʃərrig (i) 6 iʃərrigən (i) Déchirure ; Fente ; Crevasse 
iʃəṛṛiq (i) 6 iʃəṛṛiqən (i) Raie; rayure ; Rayon de soleil 
aʃəṛṛun (u) 6 iʃəṛṛunən (i) Tranche (de melon, pastèque, courge) ; Portion (pain) ; Laine retenue entre les dents du peigne  
aʃəṭṭaħ (u) 6 iʃəṭṭaħən (i) Danseur.  
ifəddix (i) 6 ifəddixən (i) Meurtrissure, contusion, blessure (par jet de pierre) 
afəggag (u) 6 ifəggagən (i) Chevron de section carrée (charpente) ; Ensouple (de métier à tisser). · afeggag ufella, l'ensouple 
supérieure. 
afəħħam (u) 6 ifəħħamən (i) Charbonnier 






masculin pl glose 
afənnan (u) 6 ifənnanən (i) Poète ; chanteur 
afənniʃ (u) 6 ifənniʃən (i) Homme au nez trop court, aplati, camard 
afəṛṛaħ (u) 6 ifəṛṛaħən (i) Musicien ambulant  
afərrug (u) 6 ifərrugən (i) Rangée, série discontinue de choses diverses en relief : un rang de fèves ; les dents d'un peigne à 
coiffer. 
afəṣṣal (u) 6 ifəṣṣalən (i) Architecte ; Tailleur. 
afəttaħ (u) 6 ifəttaħən (i) Celui qui dévoile, divulgue 
afəţţit (u) 6 ifəţţitən (i) Miette ; tout petit morceau. 
afəttus (u) 6 ifəttusən (i) Main. Manche ; poignée, anse  
afəxxaṛ (u) 6 ifəxxaṛən (i) Poterie (artisanale du pays) 
afəxxuṛ (u) 6 ifəxxurən (i) Croûte (sur une plaie) 
igəllil (i) 6 igəllilən (i) Pauvre. Miséreux ; celui que le malheur a atteint et qui mérite compassion 
agəmmun (u) 6 igəmmunən (i) Tas ; amoncellement. Mamelon de terrain (fréquent en toponymes) 
agənnur (u) 6 igənnurən (i) Coiffure d'homme très élevée avec turban. Turban  
agəzzam (u) 6 igəzzamən (i) Un homme qui coupe, celui qui coupe. 
agəzzan (u) 6 igəzzanən (i) Diseur de bonne aventure  
agəzzar (u) 6 igəzzarən (i) Boucher  
agʷəmmaḍ (ug) 6 igʷəmmaḍən (i) Versant, côté opposé par rapport à celui où l'on se trouve 
aħəbbiṛ / iħəbbiṛ 
(u/i) 
6 iħəbbiṛən (i) Souci ; inquiétude, tracas ; réflexion 
aħəbbuj (u) 6 iħəbbujən (i) Grain, bouton, pilule, nom d'unité pour certains fruits  
aħəddad (u) 6 iħəddadən (i) Forgeron.  
aħədduf (u) 6 iħəddufən (i) Peau avec laine ou poil (de mouton, de chèvre, etc) 
iħəʃʃir (i) 6 iħəʃʃirən (i) Colère. Inquiétude, souci 






masculin pl glose 
aħəggam (u) / 
aħəggan (u) 
6 ihəggamən (i) / 
iħəgganən (i) 
Période de mauvais temps de l'année agricole, qui s'étend sur une quinzaine de jours (de fin février à 
début mars) ; habituellement période de froid et de vent.  
aħəkkaj (u) 6 iħəkkajən (i) Bon conteur. Conteur 
aħəllab (u) 6 iħəllabən (i) Cruche, jarre (pour provisions d'eau ou autres). 
aħəlluf (u) 6 iħəllufən (i) Porc. Sanglier ; Viande (interdite) de porc  
aħərrar (u) 6 iħərrarən (i) Colporteur ; marchand de soie et de pacotille ; Flatteur ; hypocrite 
aħəṛṛat (u) 6 iħəṛṛatən (i) Laboureur 
aħəṛṛif (u) 6 iħəṛṛifən (i) Morceau de pain, de galette. 
aħəṭṭuf (u) 6 iħəṭṭufən (i) Gros paquet (bois, fourrage)  
aħəwwat (u) 6 iħəwwatən (i) Pêcheur ; Marchand de poisson  
ajəbbaṛ (u) 6 ijəbbaṛən (i) Rebouteur. 
ajəddid (u) 6 ijəddidən (i) Outre en peau de bouc (garnie de ses poils) pour liquides (eau, huile) 
ajəllab (u) 6 ijəllabən (i) Vêtement d'homme avec ou sans manches, sans capuchon 
ajəmmal (u) 6 ijəmmalən (i) Rassembleur, collecteur ; Rassemblement 
akəbbus (u) 6 ikəbbusən (i) Bouton, bourgeon, capsule, Bourse 
akəddab (u) 6 ikəddabən (i) Menteur. 
akəjjal / akəggal 
(u) 
6 ikəjjalən / 
ikəggalən (i) 
Mesureur de grain, d'huile (ancien) 
akənnur (u) 6 ikənnurən (i) Boule de pâte ; boulette 
akərraj (u) 6 ikərrajən (i) Locataire ; celui qui paie le loyer 
akəṛṛus (u) 6 ikəṛṛusən (i) Grande voiture ; voiture énorme  
akəwwaʃ (u) 6 ikəwwaʃən (i) Boulanger 
ikʷəmmiʃ (i) 6 ikʷəmmiʃən Poignée ; ce que peut contenir la main fermée 
akʷəttaf (u) 6 ikʷəttafən (i) Sac ; Sacoche 






masculin pl glose 
aləqqam (u) 6 iləqqamən (i) Arbre greffé ; Greffe 
aməççaj (u) 6 iməççajən (i) Gros mangeur ; Porte-malheur. 
aməççim (u) 6 iməççimən (i) Flocon de beige ; Pincée d'ouate, petit nuage 
aməddaħ (u) 6 iməddaħən (i) Chanteur ambulant ; Poète populaire ; Flatteur 
aməʃʃaʃ (u) 6 iməʃʃaʃən (i) Fesse  
aməʃʃuʃ (u) 6 iməʃʃuʃən (i) Vieille natte usée ; vieux morceau de natte.  
aməggal (u) 6 iməggalən (i) Labour sans semailles ; Terrain défriché non ensemencé 
aməkkʷas (u) 6 iməkkʷasən (i) Percepteur des droits d'entrée au marché 
amənnuȖ (u) 6 imənnuȖən (i) Dispute; rixe ; Remontrances véhémentes. 
aməqqun (u) 6 iməqqunən (i) Gerbe ; Grosse botte d'herbe. Brassée (de linge) 
aməssak (u) 6 iməssakən (i) Epingle (de sûreté, à linge...). 
aməẓẓad (u) 6 iməẓẓadən (i) Meunier 
aməzzir (u) 6 iməzzirən (i) Romarin, lavande ; Balai de fabrication domestique (rond comme un pinceau) 
aməẓẓuȖ (u) 6 iməẓẓuȖən (i) Oreille 
anəbbaʃ (u) 6 inəbbaʃən (i) , Pointe ; aiguillon  
anəʃʃab (u) 6 inəʃʃabən (i) Tourneur de plats ; Ciseau de tourneur 
anəǧǧaṛ (u) 6 inəǧǧaṛən (i) Menuisier  
anəkkaṛ 6 inəkkaṛən Qui dénie, qui refuse de rendre.  
anəqqal (u) 6 inəqqalən (i) Porteur. Ouvrier chargé de transports sur le dos. 
inəqqiṛ (i) 6 inəqqiṛən (i) Trou 
anəqqʷaḍ (u) 6 inəqqʷḍən Pince. 
anəssis (u) / 
inəssis (i) 
6 inəssisən (i) Suintement ; Infiltration (du sol) 
aqəddaʃ (u) 6 iqəddaʃən (i) Domestique ; serviteur. 






masculin pl glose 
aqəʃʃaḍ (u) / 
aqʷəʃʃaḍ 
6 iqəʃʃaḍən (i) Menu bois ; petit morceau de bois 
aqəʃʃaṛ (u) 6 iqəʃʃaṛən (i) Revendeur ; détaillant. 
aqəʃʃiw (u) 6 iqəʃʃiwən Nom d'unité de lqecc  
aqəʃʃuʃ (u) 6 iqəʃʃuʃən (i) Morceau de liège ; Feuilles sèches. 
aqəffaf (u) 6 iqəffafən (i) Cortège qui va' chercher et accompagne la fiancée ; Homme faisant partie de ce cortège 
aqəhhaṛ (u) 6 iqəhhaṛən (i) Tyran ; oppresseur 
aqəṣṣab (u) 6 iqəṣṣabən (i) Flûte de roseau 
aqəttal (u) 6 iqəttalən (i) Assassin 
aqəṭṭaʕ (u) 6 iqəṭṭaʕən (i) Voleur de grand chemin ; brigand. 
aqəwwas (u) 6 iqəwwasən (i) Cercle ; Cerceau d'enfant 
aqʷəddam (u) 6 iqʷəddamən (i) Pas, foulée ; Pied ; Coup de pied 
aqʷəṛṛaʃ (u) 6 iqʷəṛṛaʃən (i) Roseau fendu à une extrémité pour cueillir les figues de barbarie. 
aqʷəʒʒiṛ (u) 6 iqʷəʒʒiṛən (i) Pied ; patte ; Jambe depuis le genou ; Pied de table 
arəbbig (u) / 
irəbbig 
6 irəbbigən (i) Coup de poing  
aṛəmmuɛ (u) 6 iṛəmmuɛən (i) Groupe important (de personnes, d'habitants, de partisans) ; Gros tas  
aṛəqqas (u) 6 iṛəqqasən (i) Qui saute, s'agite ; Trotteuse (aiguille des secondes) ; Balancier d'une horloge   
aṛəṭṭal (u) 6 iṛəṭṭalən (i) Prêt ; Emprunt ; Prêteur ; Emprunteur  
arəʒʒaq (u) 6 irəʒʒaqən* Herbe aux graines piquantes : introduites sous les habits elles montent  
asəbbaḍ (u) 6 isəbbaḍən (i) Chaussure ; soulier ; Pied de biche de machine à coudre ; Pédale du tour à bois (fabrication des 
plats). 
aṣəbban (u) 6 iṣəbbanən (i) Marchand ou fabricant de savon  
asəbbaȖ (u) 6 isəbbaȖən (i) Peintre ; teinturier 






masculin pl glose 
isəffil (i) 6 isəffilən (i) Fil de trame qui recouvre plusieurs fils de chaîne, soit exprès, pour un dessin ou une lisière, soit par 
erreur. 
aṣəggad (u) 6 iṣəggadən (i) Chasseur ; Pêcheur 
asəggan (u) 6 isəgganən (i) Vanne qui règle et arrête l'admission de l'eau au moulin à l'orifice du canal d'adduction d'eau 
(amizab) 
asəggʷas (u) 6 isəggʷasən (i) Année 
asəkkak (u) 6 isəkkakən (i) Fausse monnaie ; Fabrication de fausse monnaie ; Mauvaise conduite 
asəmmaṛ (u) 6 isəmmaṛən (i) Maréchal-ferrant ; Chapelet de viande ou de beignets 
asənnan (u) 6 isənnanən (i) Epine ; piquant 
asəṛṛaj (u) 6 isəṛṛajən (i) Grand écheveau  
atərras (u) 6 itərrasən (i) Piéton ; Homme ; individu.  
awəṭṭuf (u) 6 iwəḍfən (i) Fourmis 
awəkkiw (u) 6 iwəkkiwən (i) Vers, vermine ; Larves 
awəmmus (u) 6 iwəmmusən (i) Paquet ; ballot ; charge. 
awəqqaf (u) 6 iwəqqafən (i) Trésorier ; Guetteur ; Sentinelle. 
awəzziw (u) 6 iwəzziwən (i) Oie 
axəbbaʃ (u) 6 ixəbbaʃən (i) Chose qui gratte ou qui frotte, qui écorche ; râteau ; Pointe d'agrafe. 
ixəbbiʃ (i) 6 ixəbbiʃən (i) Egratignure ; Epingle, agrafe (ce qui accroche). · ixebbic n tefzimt, pointe d'agrafe, de broche. 
axəddaʃ (u) 6 ixəddaʃən (i) Cosse ; gousse  
axəggaḍ (u) 6 ixəggaḍən (i) Tailleur. 
axəjjal (u) 6 ixəjjalən (i) Cavalier  
axəllal (u) 6 ixəllalən (i) Couverture cle laine, blanche ou à rayures (tissage domestique) ; Autrefois pièce de vêtement 
féminin retenu aux épaules par des fibules d'argent et à la taille par une ceinture  
axəttal (u) 6 ixəltalən (i) Qui tend une embuscade, un piège. 






masculin pl glose 
propriétaire agricole qui fournit terre, semence, bœufs et outils de culture ; il a en paiement le 
cinquième de la récolte des céréales, sans droit à la pai 
axəṛṛaz (u) 6 ixəṛṛazən (i) Cordonnier ; Raccommodeur ambulant de bâts, tamis, cardes, piats 
axəssaṛ (u) 6 ixəssaṛən (i) Dommage ; perte. Malheur ; Fausse couche 
ixəṭṭim (i) 6 ixəṭṭimən (i) Ecorchure  
axʷəbbaz (u) 6 ixʷəbbazən (i) Boulanger 
axʷəddam (u) 6 ixʷəddamən (i) Ouvrier ; travailleur. 
aẓəbbab (u) 6 iẓəbbabən (i) Eau du lait caillé ; petit-lait trop clair  
azəddam (u) 6 izəddamən (i) Bûcheron  
azəjjaṛ (u) 6 izəjjaṛən (i) Pèlerin 
azəjjat (u) 6 izəjjatən (i) Marchand d'huile d'olive 
azəllaf (u) 6 izəllafən (i) Epi cueilli avant maturité et grillé. 
aʒəbbad (u) 6 iʒəbbadən (i) Bâton vertical qui soutient la barre de lisse et maintient la lisse tendue 
aʒəǧǧig (u) 6 iʒəǧǧigən (i) Fleur.  
aʒənniw (u) 6 iʒənniwən (i) Djinn, esprit malfaisant ; Crise de nerfs  
aʒəṛṛaṛ (u) 6 iʒəṛṛaṛən (i) Grosse poulie  
aʒəwwaq (u) 6 iʒəwwaqən (i) Flûte ; Flageolet de musicien professionnel. 
aʕəggal (u) 6 iʕəggalən (i) Membre de la famille ; Part, portion d'un tout à distribuer entre diverses personnes 
aʕəlliḍ (u) 6 iʕəlliḍən (i) Gros ventre (péjor.) 
aʕəmmuṛ (u) 6 iʕəmmuṛən (i) Tas 
aʕəqqaṛ (u) 6 iʕəqqaṛən (i) Ingrédient. Drogue. Condiment ; Génie vampire qui hanterait les sources et les fontaines  
iʕəṛṛib (i) 6 iʕəṛṛibən (i) Ligne tracée ; Entaille ; dessin au couteau en pas de vis ; pas de vis. 
aʕəṛṛiḍ (u) 6 iʕəṛṛiḍən (i) Obstacle provoqué par un tas accumulé par le vent (neige, sable, par ex.) 
aʕərrum (u) 6 iʕərrumən (i) Taureau ; Gros os (boucherie) 
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garde d'une maison, d'un village, d'un champ, d'un pays  
aʕəṭṭaṛ (u) 6 iʕəṭṭaṛən (i) Colporteur 
aʕəṭṭiḍ (u) 6 iʕəṭṭiḍən (i) Gros ventre (péjor.)  
aʕəkkʷaz (u) 6 iʕəwzən (i) Gros bâton 
aʕəzzul (u) 6 iʕəzzulən (i) Trésor ; Pécule ; Petit champ réservé 
aȖəggad (u) 6 iȖəggadən (i) Joueur de flûte, de flageolet 
aȖəllaḍ 6 iȖəllaḍən Trompeur 
aȖənnaj (u) 6 iȖənnajən (i) Chanteur. 
aȖəṛṛus (u) 6 iȖəṛṛusən (i) Morceau de peau. Déchet de cuir ; bout de courroie ; Vieille peau 
aȖəssal (u) 6 iȖəssalən (i) Laveur de morts. 
aȖʷəbbaṛ (u) 6 iȖʷəbbaṛən (i) Poussière  
aʃəṭṭaħ 6 iʃəṭṭaħən Danseur.  
aʃəṭṭiḍ (u) 6 iʃəṭṭiḍən vêtements. Effets de literie; morceau d'étoffe (employé à un autre usage que l'habillement). Peut 
avoir un sens péjoratif : chiffon, loque.  
aħəddur (u) 6 iħəddurən Crêpes très minces  
ajəmmus (u) 6 ijəmmusən Gros ballot noué  
ijəṛṛiḍ (i) / 
ajəṛṛiḍ (u) 
6 ijəṛṛiḍən Ligne, trait, raie 
aləmmas 6 iləmmasən Milieu ; Médian ; D'âge moyen  
inəssig (i) 6 inəssigən* Suintement le long d'un mur 
aṛəʃʃam (u) 6 iṛəʃʃamən Celui qui marque les points (au jeu) 
awəjjiḍ (u) 6 iwəjjidən Hernie ; Pattes de l'outre faite d'une peau entière) qui font saillie hors de l'outre. 
asəlqam (u) 7 isəlqamən (i) Greffe 
axəṛxal (u) / 
axəlxal 
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abəlʕud 7 ibəlʕudən Qui fait l'idiot. 
abəqṛaj (u) 7 ibəqṛajən (i) Théière ou cafetière. Sucrier (en métal ou en porcelaine). 
abərgaz (u) 7 ibərgazən (i) Homme capable, courageux. 
abəṛmil (u) 7 ibəṛmilən (i) Baril. 
abərtut (u) 7 ibərtutən (i) Loque 
abəxbux (u) 7 ibəxbuxən Gros, lourdaud  
abəxsis (u) 7 ibəxsisən (i) Augmentatif de tabexsist 
açənçun / 
aʃənʃun (u) 
7 içənçunən / 
iʃənʃunən (i) 
Objet qui fait du bruit, qui résonne (grelot, castagnettes, morceau de ferraille) 
açəxmum / 
açəxmim* 
7 içəxmumən / 
içəxmimən* (i) 
Crachats 
adərbal (u) 7 idərbalən (i) Guenille ; habit rapiécé. Tissage grossier fait avec des déchets de laine ou des pièces de vieux tissus 
(ancien) 
adərbuz (u) 7 idərbuzən (i) Trou. Endroit sombre, enfoncé : réduit, ruelle, trappe  
adərȖal (u) 7 idərjalən (i) Aveugle  
adərwiʃ (u) 7 idərwiʃən (i) Fou (en relation avec les esprits) ; dément, idiot  
adəxdux (u) 7 idəxduxən (i) Lieu étroit, sombre, encaissé, profond  
aʃəhrir (u) 7 iʃəhrirən (i) Mensonge, calmonie 
aʃəkṛiḑ (u) 7 iʃəkṛiḑən (i) Ventre  
aʃəlbub (u) 7 iʃəlbubən (i) Extrémité. Morceau de graisse qui pend d'un morceau de viande ; Prépuce. 
aʃəlbuḑ (u) 7 iʃəlbuḑən (i) Cloque (de brûlure). Enflure (des paupières). 
aʃəlgug (u) 7 iʃəlgugən (i) Chair flasque, qui pend. 
aʃəlqiʕ (u) / 
aʃəqliʕ 
7 iʃəlqiʕən (i) Crâne chauve 
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aʃəlʕuḍ (u) 7 iʃəlʕuḍən (i) Viande moue 
aʃəmʃaṛ (u) 7 iʃəmʃaṛən (i) Tesson de verre, de vaisselle, Glaçon, Morceau.  
aʃənfir (u) 7 iʃənfirən (i) Lèvre. 
aʃəqliʕ / aʃəlqiʕ 
(u) 
7 iʃəqliʕən (i) Crâne chauve. Derrière de crâne proéminent 
aʃəqʷlal (u) 7 iʃəqʷlalən (i) Crâne, boîte crânienne. 
aʃərʃur (u) 7 iʃərʃurən (i) Crête. 
aʃəṛʃuṛ (u) 7 iʃəṛʃuṛən (i) Chute d'eau. Bouche d'eau. Cascade. 
afədxux (u) 7 ifədxuxən (i) Meurtrissure, contusion, blessure 
afənʒal (u) 7 ifənʒalən (i) Tasse. 
afənȖaṛ (a) 7 ifənȖaṛən (i) Dentition disgracieuse (incisives trop grandes qui avancent) 
afərfud (u) 7 ifərfudən (i) Soupçon. Souci latent. Chuchotements au sujet d'une mauvaise nouvelle 
afəxṛuṛ (u) 7 ifəxṛuṛən (i) Clownerie, plaisanterie 
agəjdur (u) 7 igəjdurən (i) Cris de deuil accompagnés de manifestations de deuil, griffes, coups sur soi (mm. ss. à Wargla). 
aǧənǧun (u) 7 iǧənǧunən (i) Hochet ; chose qui fait du bruit. Jouet de bébé ; Chose sans valeur, toc  
agərfiw (u) 7 igərfiwən (i) Corbeau 
igərgis (i) 7 igərgisən (i) Cartilage 
agərjum (u) 7 igərjumən (i) Gorge. Arrière-gorge. Œsophage  
agərwaj (u) 7 igərwajən (i) Ustensile de vaisselle en terre, en bois, en métal 
agʷərsal (u) 7 igʷərsalən (i) Champignon 
aħədruʃ (u) 7 iħədruʃən (i) Gros morceau 
aħəʃkul (u) 7 iħəʃkulən (i) Ingrédient, pratique superstitieuse à effet plus ou moins magique, à intention maligne  
aħəljiw (u) 7 iħəljiwən (i) Tôle 
aħəlquq (u) 7 iħəlquqən (i) Pendeloques charnues au cou des chèvres  
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ajəmṛuq (u) / 
ajəṛmuq 
7 ijəmṛuqən (i) Bande déchirée dans un tissu ; Chiffon, guenille.  
ajəntid (u) 7 ijəntidən (i) Personne à charge ; Importun 
ajəqduṛ (u) 7 ijəqduṛən (i) Poterie artisanale traditionnelle neuve ou non ; vaisselle ; Tesson ; vaisselle ébréchée, cassée : vieille 
poterie abîmée 
ajəqmim (u) 7 ijəqmimən (i) Ebréchure (de vaisselle, de poterie)  
ajərbub (u) 7 ijərbubən (i) Bout de chiffon ; Loques (au pl.) 
ajəṛmuq (u) 7 ijəṛmuqən (i) Bande déchirée  
ajəʕbuḍ (u) 7 ijəʕbudən (i) Cordon ombilical  
ajəȖjuȖ (u) 7 ijəȖjuȖən (i) Crâne. Sommet de la tête 
ajəȖʷlal (u) 7 ijəȖʷlalən (i) Coquille (d'œuf, d'escargot, etc.) ; Coquillage vide.  
akəbkub (u) 7 ikəbkubən (i) Grosse houppe 
akəbrur (u) 7 ikəbrurən (i) Grumeau 
akəʃkul (u) 7 ikəʃkulən (i) Plat creux en bois de frêne (ancien). 
akəlbun (u) 7 ikəlbunən Petit chien, chiot. 
akərfuf (u) 7 ikərfufən (i) Cheveux crépus ; tignasse ; Epi de cheveux 
akəṛṭuʃ (u) 7 ikəṛṭuʃən (i) Cartouche, munition d'arme à feu 
akəʕbub (u) 7 ikəʕbubən (i) Proéminence osseuse ; bosse ; Gros os ; l'os du genou  
akəʕbuṛ (u) 7 ikəʕbuṛən (i) Saillie des os ; Os en saillie. 
akəʕrur (u) 7 ikəʕrurən (i) Bosse ; protubérance 
aləmlum (u) 7 iləmlumən (i) Temps gris, brumeux  
aləxlux 7 iləxluxən Gros et gras ; prospère ; Mou  
aməhlak (u) 7 iməhlakən (i) Malade  
aməħṛaṛ (u) 7 iməħṛaṛən (i) Bouton de fièvre (aux lèvres) 






masculin pl glose 
près de deux doubles décalitres)  
aməħwaṣ (u) 7 iməħwaṣən (i) Voleur; ravisseur. 
aməjdar (u) 7 iməjdarən (i) Tuteur porteur des branches très chargées de fruits 
aməjdub (u) 7 iməjdubən (i) Celui qui se balance  
aməljun (u) 7 iməljunən (i) Million 
aməlȖiȖ / 
amənȖiȖ (u) 
7 iməlȖiȖən / 
imənȖiȖən (i) 
Sommet de la tête ; Os du crâne 
aməndar (u) 7 iməndarən (i) , Conseiller. 
amənʃaṛ (u) 7 imənʃaṛən (i) Scie. 
amənṭaṛ (u) 7 imənṭaṛən (i) Vagabond, errant. 
amənṭas (u) 7 imənṭasən (i) Hache à long manche ; Cognée ; Grande hache à deux tranchants opposés  
amənȖaʃ / 
amənqaʃ (u) 
7 imənȖaʃən / 
imənqaʃən (i) 
Pioche ; outil pour piocher ; Celui qui pioche. 
amənȖaṛ (u) / 
amənqaṛ (u) 
7 imənȖaṛən (i) Poinçon ; perforeuse ; burin ; outil pour percer. 
amənȖud 7 imənȖudən Moulu, bien moulu  
aməqdaf (u) 7 iməqdafən (i) Pas, foulée  
aməqjas (u) 7 iməqjasən (i) Cercle ; objet de forme circulaire ; Bracelet. 
aməqnin (u) 7 iməqninən (i) Chardonneret  
aməṛdax (u) 7 iməṛdaxən (i) Nasse à rats 
aməṛḍiḍ 7 iməṛḍiḍən Maladif, chétif 
amərkub (u) 7 imərkubən (i) Ane (une monture)  
amərsul 7 imərsulən Maladif, faible ; Envoyé ; messager  
aməslaj (u) 7 iməslajən (i) Parole 






masculin pl glose 
aməsraf (u) 7 iməsrafən (i) Long baton ; Matraque 
amətjaṛ (u) 7 imətjaṛən (i) Marchand ; commerçant. 
aməxtaf (u) 7 iməxtafən (i) Gaule crochue (pour attraper des branches d'arbre) ; Personne grande et maigre  
aməxtan (u) 7 iməxtanən (i) Circoncis (qui vient de l'être ou qui va l'être) 
aməʕlaq (u) / 
asəʕlaq 
7 iməʕlaqən (i) / 
isəʕlaqən 
Chapelet de viande, de piment 
aməʕṛaḍ (u) 7 iməʕṛaḍən (i) Invité ; Obstacle  
aməȖnuǧ (u) 7 iməȖnuǧən (i) Cordelière fine et solide faite de poils de chèvre : utilisée à l'ourdissage pour maintenir le croisement 
des fils ; utilisée aussi pour fixer le tissage sur les ensouples  
aməȖṛiw (u) 7 iməȖṛiwən* Grand bruit ; mouvement de foule, bagarre 
anəḍṛim / 
anəṭṛim (u) 
7 inəḍṛimən / 
inṭṛimən (i) 
Cerisier non greffé ; merisier  
anəfḍis (u) 7 inəfḍisən (i) Ourlet 
anəħkam / 
anəħkum (u) 
7 inəħkamən (i) Guide ; chef ; responsable, qui guide et commande 
anərfud (u) 7 inərfudən (i) Position du roseau mobile du 'métier à tisser quand il est soulevé : le croisement des fils se forme au-
dessus de la lisse 
anəxḍab (u) 7 inəxdabən (i) Celui qui cherche ou va voir une femme en vue d'un mariage pour un tiers. 
anəzgum (u) 7 inəzgumən (i) Souci, ennui, inquiétude 
aqəbqab (u) 7 iqəbqabən (i) Sabot de bois ; sandale. 
aqəʃlaw (u) / 
axəʃlaw 
7 iqəʃlawən (i) Brindille.  
aqəʃwal (u) 7 iqəʃwalən (i) Grande corbeille en roseaux, en osier ; Quelqu'un de maladif malgré les apparences. 
aqəfḍan (u) 7 iqəfḍanən (i) Caftan ; tunique à manches longues. 
aqəlwaʃ (u) 7 iqəlwaʃən (i) , Bouc 
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aqənfud (u) 7 iqənfudən (i) Moignon de grosse branche cassée ou coupée, resté sur l'arbre, ou planté en terre ; Homme vain et 
inutile  
aqənjuɛ (u) 7 iqənjuɛən (i) Piton rocheux 
aqənsis (u) 7 iqənsisən (i) Ventre ; Gros ventre  
aqənṭaṛ (u) 7 iqənṭaṛən (i) Quintal, poids de cent (kilos aujourd'hui) ; Grosse quantité ; masse pesante 
aqəṛbuz (u) 7 iqəṛbuzən (i) Arçon, monture antérieure de la selle ou du bât  
aqərdaʃ (u) 7 iqərdaʃən (i) Carde pour fibres de laine courtes ; Paire de cardes 
aqəṛḍaṣ (u) 7 iqəṛḍaṣən (i) Cornet de papier ; Pétard ; Fusée. 
aqərdun (u) 7 iqərdunən (i) Cordon solide avec le-quei on tresse les cheveux  
aqəṛqaṛ (u) 7 iqəṛqaṛən (i) Endroit sec et pierreux 
aqəṛquṛ (u) 7 iqəṛquṛən (i) Cul, derrière ; Anus  
aqəswad (u) 7 iqəswadən (i) Enjambée ; Grande jambe ; Jambe ; Grands oiseaux 
aqəẓdir (u) 7 iqəẓdirən (i) Plaque de tôle d'aluminium, de fer blanc ; Grande marmite en métal pour chauffer l'eau. 
arəgrug (u) 7 irəgrugən (i) Averse 
aṣəfṣaf (u) 7 iṣəfṣafən (i) Peuplier ; saule 
asəksut (u) 7 isəksutən (i) Très grande passoire pour cuire le couscous à la vapeur ; Grand récipient percé pour égoutter l'huile 
(moulin à olives). 
aṣəlbuɛ (u) 7 iṣəlbuɛən (i) Crâne ; Crâne chauve 
asəmsar (u) 7 isəmsarən (i) Courtier ; agent immobilier. 
asəqʷḍar (u) 7 isəqʷḍarən (i) Troupe (de gens) ; meute (de chiens) ; troupeau. 
asərħan (u) 7 isərħanən (i) Beau cheval 
aṣəṛṣiṛ (u) 7 iṣəṛṣiṛən* Giffle  
asərtal (u) 7 isərtalən (i) Habits qui pendent, mal ajustés ou en loques 
aṭəbṭub (u) 7 iṭəbṭubən (i) Bidon vide ou ustensile quelconque sur lequel on tape en guise de tambour ; Musicien (péj.) 
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atəṛbuq (u) 7 itəṛbuqən (i) Bidon 
aṭəṛbuq (u) 7 iṭəṛbuqən (i) Récipient pour l'eau (en zinc). 
aṭəṛmul (u) 7 iṭəṛmulən (i) Homme sans finesse, sans à-propos 
awəqwaq (u) 7 iwəqwaqən (i) Jeune pousse 
awəzwaz (u) 7 iwəzwazən (i) Petit morceau ; Très peu, un grain 
axəʃlaw (u) / 
aqəʃlaw 
7 ixəʃlawən (i) Brindille. Débris quelconque  
axəʃxuʃ (u) 7 ixəʃxuʃən (i) Crâne 
axəlfun (u) 7 ixəlfunən (i) Meunier 
axənʃuʃ (u) 7 ixənʃuʃən (i) Groin ; museau 
axənfuṛ (u) 7 ixənfuṛən (i) Croûte de bouton 
axəṛbuʃ (u) 7 ixəṛbuʃən (i) Gribouillage ; Vilaines figues  
axəṛdus (u) 7 ixəṛdusən (i) Ravin sombre ; Cave, souterrain ; Toponyme de champ 
axəṛṭuṭ (u) 7 ixəṛṭuṭən (i) Chemin mauvais, pierreux, à pic (en descente) 
axʷənʃiw (u) 7 ixʷənʃiwən (i) Débris, déchet (de laine, rafia) 
azədgan / 
azədjan 
7 izədganən Propre ; net. 
azəkṛun (u) 7 izəkṛunən (i) Verrou 
aẓəmẓum (u) 7 iẓəmẓumən (i) Brindille  
azərdum (u) 7 izərdumən (i) Humeurs épaisses et vertes 
aẓəʕkuk (u) 7 iẓəʕkukən (i) Queue d'animal. 
aʕəfrit 7 iʕəfritən (i) Génie grand, fort, puissant (bon ou mauvais) ; Géant  
aʕənfur (u) 7 iʕənfurən (i) Canine (désuet). Grande dent  
asənqiq (u) 7 iʕənqiqən (i) Cou ; Grand cou  
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aʕəṛbun (u) 7 iʕəṛbunən (i) Arrhes  
aȖərbal (u) 7 iȖərbalən (i) Crible à sable ; Grand tamis 
aȖəṛjun (u) 7 iȖəṛjunən (i) Tige. Fane de fèves, de petits pois 
aȖəṛwas (u) 7 iȖəṛwasən (i) Vieux morceau de cuir ; Vieux souliers usés ; Débrits sur les dépôts d'ordures 
aȖʷəsmaṛ (u) 7 iȖʷəsmaṛən (i) Mâchoire 
aʃəmbir (u) 7 iʃəmbirən Voile de femme  
aʃəntuf (u) 7 iʃəntufən Chevelure négligée, ébouriffée ; frisée (péjor.). 
agəṛjuj (u) 7 igəṛjujən Gorge. Larynx. Trachée-artère. 
ahətwir (u) 7 ihətwirən Tapage  
ajəʕbub (u) 7 ijʕəbubən Tuyau ; Tube  
akərʃiw (u) 7 ikərʃiwən Estomac (de l'homme) ; Panse des ruminants (bovins, ovins, caprins) ; Gras-double ; Variété de 
champignons comestibles (morilles) 
aləȖmud 7 iləȖmudən Fèves tendres ; jeunes 
amənhaṛ (u) 7 imənhaṛən Conducteur 
aməȖduṛ 7 iməȖduṛən Tué par traîtrise. 
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irkəl (jə) 2 irkalən Marcotte 
azgər (wə) 2 izgarən (jə) Bœuf ; Homme très vigoureux 
aʃlal (wə) 8 aʃlalən* Luette  
aʃwaw (wə) 8 aʃwawən Foulard quelconque dont on se coiffe ; Ce qui surnage sur un liquide (huile, crème  
amʃaħ (wə) 8 amʃaħən (wa) Le reste au fond de la marmite ou de l'assiette 
aȖʷlal (wə) 8 aȖʷlalən* Enveloppe de gland séché ou grillé 
abdil (wə) 8 ibdilən (jə) Echange de travail. 
abʃir (wə) 8 ibʃirən (jə) Nouvelle ; Porteur de nouvelle 
ablaḑ (wə) 8 iblaḑən (jə) Pierre plus ou moins plate.  
ablul (wə) 8 iblulən (jə) Paquet de laine cardée formant un gros rouleau ; Rouleau d'argile (travail de poterie).  
abṛim (wə) 8 ibṛimən (jə) Agrafe pour vêtement. Broche. 
abṛiq (wə) 8 ibṛiqən (jə) Pot en terre, verre, métal 
abṛuʃ (wə) 8 ibṛuʃən (jə) Broche. 
abruj (wə) 8 ibrujən (jə) Grain (de sel, sucre, couscous...) ; Petite quantité ; petit morceau ; Partie plus épaisse d'un fil 
de laine  
abṛuj (wə) 8 ibṛujən (jə) Trou, cavité 
abrur (wə) 8 ibrunən (jə) Trou d'eau sale ; mare. 
abruʕ (wə) 8 ibruʕən (jə) Bord inférieur d'un vêtement ; bas de jupe ; Extrémité des feuilles d'oignon.  
abzim (wə) 8 ibzimən (jə) Broche en argent. 
abziz (wə) 8 ibzizən Parcelle, miette ; petit morceau ; bribe ; graines de figue. 
abȖuṛ (wə) 8 ibȖuṛən (jə) Garçon ; petit chéri (en poésie ou souhaits).  
adʃir (wə) 8 idʃirən (jə) Quartier de village ; groupe de maisons. 






masculin pl glose 
adrim (wə) 8 idrimən (jə) Argent (monnaie) 
aḍṛiq (wə) 8 idriqən (jə) Chemin  
adwiṛ (wə) 8 idwiṛən (jə) Fibule, broche ronde, avec pendeloques ou non 
adȖaȖ (wə) 8 idȖaȖən (jə) Pierre (matière) ; une pierre 
aʃbab (wə) 8 iʃbabən (jə) Jeune homme 
aʃrik (wə) 8 iʃrikən (jə) Associé ; Compagnon ; Ouvrier salarié. 
aʃrur (wə) 8 iʃrurən (jə) Pendeloque. Pompon.  
afḍis (wə) 8 ifḍisən (jə) Masse pour casser les pierres. 
afjuṛ (wə) 8 ifjuṛən (jə) Tranche (de melon, de pastèque) ; Boucle de ceinture. 
afniq (wə) 8 ifniqən (jə) Coffre ; coffert. 
afqiṛ  8 ifqiṛən Pauvre. 
ifqiṛ (jə) 8 ifqiṛən (jə) Adepte de certaines confréries  
afṛid (wə) 8 ifṛidən Seul, un (d'une paire). Isolé. Impair  
aftat (wə) 8 iftatən (jə) Morceau de viande (la portion normale pour une personne). 
aftis (wə) 8 iftisən (jə) Champ humide, marécageux. Se retrouve en de nombreux toponymes 
afzim (wə) / 
abzim 
8 ifzimən (jə) Broche en argent, ronde ou triangulaire, dont l'agrafe se trouve placée au dessus  
afȖul (wə) 8 ifȖulən (jə) Grand, gros, bien bâti 
agdur (wə) 8 igdurən (jə) Pot en terre avec une anse. 
agrur (wə) 8 igrurən (jə) Réduit où l'on enferme le petit bétail  
agʷrab (wə) 8 igʷrabən (jə) Sacoche ; gibecière 
aħbib (wə) 8 iħbibən (jə)/ ləħbab Ami. Amant.  
aħbub (wə) 8 iħbubən (jə) Gros bouton 
aħḍiḍ (wə) 8 iħḍiḍən (jə) Enfant illégitime, bâtard (ne se dit pas, autant que possible) 






masculin pl glose 
aħjuṛ (wə) 8 iħjuṛən (jə) Morceau  
aħlul (wə) 8 iħlulən (jə) Bouillie ; purée (plat liquide épais) 
aħmam (wə) 8 iħmamən (jə) Oiseau mal déterminé, réputé rare 
aħnaʃ (wə) 8 iħnaʃən (jə) Coin, recoin. 
aħnuz (wə) 8 iħnuzən (jə) Bourrelet de ceinture sur lequel repose le fardeau porté sur le dos ; Surcharge, gêne  
aħriʃ (wə) 8 iħriʃən (jə) Part 
aħrir (wə) 8 iħrirən (jə) Liquide épais ; bouillie épaisse  
aħṛum (wə) 8 iħṛumən (jə) Clan ; quartier  
aħwiḍ (wə) 8 iħwiḍən (jə) Carré, planche de culture 
ajdaṛ (wə) 8 ijdaṛən (jə) Cabane (abri fait de piquets, branchages, terre, paille ou tôles...) ; Perche ; piquet long 
ajħiħ (wə) 8 ijħiħən (jə) Poulain 
ajlid (wə) 8 ijlidən (jə) Peau 
ajrad 8 ijradən Lion 
akbub (wə) 8 ikbubən (jə) Echeveau de laine ; Cabochon de bague  
akluʃ (wə) 8 ikluʃən (jə) Bâtard ; Enfant naturel 
aktun (wə) 8 iktunən Herbe non comestible (chenopodium hybridum) 
algam (wə) 8 ilgamən (jə) Bride de cheval  
alqaʕ (wə) 8 ilqaʕən (wə) fond  
amdun (wə) 8 imdunən Bassin (de fontaine, d'abreuvoir, d'irrigation). 
amgud (wə) 8 imgudən (jə) Jeune pousse ; greffon ; Plant 
amnaj (wə) 8 imnajən (jə) Cavalier (de fête, noce)  
amnaṛ (wə) 8 imnaṛən (jə) Seuil ; Linteau  
amnir  8 imnirən (i) Malheur ; Malchance 
amṛaħ (wə) 8 imṛaħən (jə) Cour intérieure 






masculin pl glose 
amruj / amruǧ 
(wə) 
8 imrujən / imruǧən (jə) Trou d'eau ; marécage ; Trou, cavité. 
amxix (wə) 8 imxixən (jə) Malheur ; accident 
amẓad (wə) 8 imẓadən (jə) Celui qui porte le grain à moudre ; client du moulin. 
amzuṛ (wə) 8 imzuṛən (jə) / 
iməzzuṛən (i)   
Pèlerin. 
amȖaṛ (wə) 8 imȖaṛən (jə) Homme âgé ; Vieillard ; Beau-père, beaux-parents (par rapport à la belle-fille), sage 
anjir (wə) 8 injirən (jə) Front (anatomie) ; Destin ; destinée  
inziz (jə) 8 inzizən (jə) Crin long (de mulet, de cheval) ; Fil fin et fort ; Ficelle fine ; Cordelette ; Fibre (de muscle) ; 
Elastique  
aqbab (wə) 8 iqbaqən (jə) Coussinet (chiffon roulé) pour porter une charge sur la tête  
aqbuʃ (wə) 8 iqbuʃən (jə) Pot, de terre cuite, à une anse, pour l'eau, le lait. 
aqlaḍ (wə) 8 iqlaḍən (jə) Licol grossier 
aqlum (wə) 8 iqlumən (jə) Non d'unité de : Marcottes de cucurbitacées ; Tiges tendres qui se mangent (de feuilles ou de 
fleurs de courges) 
aqwiṛ (wə) 8 iqwiṛən (i) Petit jardin, sous les murs d'un village pour le jardinage de queiques légumes  
aqʷjaj (wə) 8 iqʷjajən (jə) Figues sèches de mauvaise qualité  
aqʷlal (wə) 8 iqʷlalən (jə) Luette ; Désir, envie ; Clitoris 
aqʷṛab (wə) 8 iqʷṛabən (jə) Sacoche ; gibecière 
aqṛaḍ (wə) 8 iqʷṛaḍən (jə) Croc-en-jambe  
arbib (wə) 8 irbibən (jə) Fils d'un premier lit ; beau-fils (pour le second conjoint) ; Personne en surplus 
aṛbiʕ 8 iṛbiʕən (i) Animal qui a perdu quatre dents de lait 
aṛfiq (wə) 8 iṛfiqən (jə) Compagnon ; camarade. 
argaz (wə) 8 irgazən (gə) Homme ; homme fait ; Mari  






masculin pl glose 
arzuz (wə) 8 irzuzən (jə) Hanneton ; Bourdon ; faux-bourdon  
aṣfiħ (wə) 8 iṣfiħən (jə) Front proéminent ; Pierre, rocaille  
asjax (wə) 8 isjaxən (jə) Eboulement 
aslaḍ (wə) 8 islaḍən (jə) Grande pierre plate usée par l'érosion (rivière) 
aslif (wə) 8 islifən (jə) Beau-frère par les femmes (par ex. les maris de deux sœurs sont islifen). 
asṛid (wə) 8 isṛidən (gə) / asṛadən 
(wa) 
Raie ; rayure 
asȖaṛ (wə) 8 isȖaṛən (jə) Bois ; au sg. : bois (matière) un bout de bois / au pl. : du bois en général ; du bois de 
chauffage.  
itbir (jə) 8 itbirən (jə) Pigeon domestique 
atmun (wə) 8 itmunən (jə) Timon de charrue  
awdiʕ (wə) 8 iwdiʕən (jə) Fils posthume. 
awkil (wə) 8 iwkilən (jə) Chargé d'affaire ; Intendant  
awrir (wə) 8 iwrirən (jə) Hauteur de terrain ; mamelon ; éperon ; Fréquent en top 
axbiṛ (wə) 8 ixbiṛən (jə) Nouvelle ; information 
axbuḍ (wə) 8 ixbuḍən (jə) Trou ; terrier 
axdim (wə) 8 ixdimən (gə) Ouvrier ; serviteur. Employé. Esclave  
axliǧ (wə) 8 ixliǧən (jə) Hameau 
ixmiṛ (jə) 8 ixmiṛən (jə) Boue ; Mortier 
axmuǧ (wə) 8 ixmuǧən (jə) Trou ; cavité 
axṛib (wə) 8 ixṛibən (jə) Ruine. Bâtisse en ruine 
axṣim (wə) 8 ixṣimən (jə) Adversaire  
axʷjiḍ (wə) 8 ixʷjiḍən (jə) / ixʷjḍən* Trou ; cavité ; creux 
axʷnaʃ (wə) 8 ixʷnaʃən (jə) Liège. Morceau de liège 






masculin pl glose 
azfuf (wə) 8 izfufən (jə) Forte averse. Averse qu'on voit tomber au loin ; Colère 
azlag (wə) 8 izlagən (jə) Collier 
azrur (wə) 8 izrurən (jə) Frange  
aʕban (wə) 8 iʕbanən (jə) Couverture décorée, en tissage du pays  
aʕbaṛ (wə) 8 iʕbaṛən (jə) Charge d'arme à feu. Coup de feu 
aʕḍaf (wə) 8 iʕḍafən (jə) Ourlet ; Doublure  
aʕdaw (wə) 8 iʕdawən (jə) Ennemi 
aʕdil (wə) 8 iʕdilən (jə) Grosse couverture cà rayures de couleur, tissée main 
aʕʃuʃ (wə) 8 iʕʃuʃən (jə) Gourbi ; hutte ; bicoque. 
aʕlaw (wə) 8 iʕlawən (jə) Grande couverture blanche de laine avec rayures de coton (4 m sur 2 m en général) 
aʕmud (wə) 8 iʕmudən (jə) Piquet. Pilier. 
aʕriʃ (wə) 8 iʕriʃən (jə) Claie suspendue au-dessus du foyer (on y faisait sécher les glands)   
aʕwin (wə) 8 iʕwinən (jə) Provisions de route 
aȖbub (wə) 8 iȖbubən (jə) Bécasse (oiseau) ; Niais, imbécile 
aȖṛib  8 iȖṛibən Etranger ; voyageur 
aȖṛif (wə) 8 iȖṛifən (jə) Crêpe trop grosse ; ou moitié de crêpe  
aȖṛis (wə) 8 iȖṛisən (jə) Fils de chaîne coupés, restés sur le métier après que le tissage achevé ait été enlevé ; Bouts de 
fils 
aȖṛuḍ  8 iȖʷəṛḍən* Grosse épaule, forte épaule  
aȖʷṛas (wə) 8 iȖʷṛasən* Plaque de liège brut qui sert au transport, du fumier par exemple  
ibhͅir (jə) 8 ibhͅirən / ləbhajər Péjor. ou augment. de tibḥirt  
iflis (ji) 8 iflisən Nom ethnique kabyle : deux fédérations de tribus portaient ce nom, en basse Kabylie  
ajṛad (wə) 8 ijṛadən* Criquets ; Sauterelles  
amʃum 8 imʃumən (jə) Méchant, malin  






masculin pl glose 
awsaf  8 iwsafən Gros chêne  
axlul (wə) 8 ixlulən Morve ; humeurs du nez  
alma (wə) 9 almatən Prairie naturelle  
adni (wə) 9 idənijən (i) Claie de roseaux, de baguettes de grenadier, d'olivier sauvage, utilisée pour ie séchage des 
figues. 
agʷḍi (wə) 9 igʷəḍijən (i) Trou pour planter des arbres 
iẓdi (jə) 9 iẓədijən (i) Grand fuseau qui sert pour filer la trame ; Quantité de laine enroulée sur un grand fuseau ; 




3- Pluriel VCCV-n (44 noms) 
masculin sg classe sg masculin pl glose 
ifər (ji) 1 afriwən (wa) Aile (oiseau) ; Feuilles, feuillage  
ikən (ji) 1 akniwən (wa) jumeau 
ixəf (ji) 1 axfiwən (wa) Tête. Sommet, Extrémité ; pointe 
irəd (ji) 1 irdawən (ji) Blé 
isəm (ji) 1 ismawən (ji) Nom  
izəm (ji) 1 izmawən (ji) Lion  
udəm (wu) 1 udmawən (wu) Visage, face 
iʃʃər (ji) 2 aʃʃarən (wa) Ongle. Griffe ; Pointe. Germe (de céréale  
iʃʃəw 2 aʃʃiwən (wa) Corne. Bosse frontale. 
inzər (ji) 2 anzarən (wa) Nez ; Honneur. Amour-propre (nif)  
irgəl (ji) 2 argalən (wa) Cil ; L'ensemble des cils d'une paupière ; Paupière 
iṛṛəw (ji) 2 aṛṛiwən (wa) Gros œil (péj.) 
issəl (ji) 2 assalən (wa) Lanières de chiffons qui retiennent les sandales  
iṭṭəw (ji) 2 aṭṭiwən (wa) Gros œil (péj.) 
aẓẓəd (wa) 2 aẓẓdən (wa) Manivelle mobile du moulin domestique  
iddəw (ji) 2 iddawən (ji) Singe.  
illəḍ (ji) 2 illḍən (ji) Orgelet 
issəf (ji) 2 issfən (ji) Echarde 
uʃʃən (wu) 2 uʃʃanən (wu) Chacal.  
urgəl (wu) 2 urgalən (wu) Figues hâtives. 
abbaȖ (wa) 8 abbaȖən* Tête ; calotte crânienne. ·  
aggʷaj (wa) 8 aggʷajən (ja) Transport  
albab 8 albabən Entreprendre 
allaȖ (wa) 8 allaȖən (wa) Fond de vase 
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masculin sg classe sg masculin pl glose 
ammas (wa) 8 ammasən (wa) Les hanches et le bas du dos. ·  
anṭaḍ (wa) 8 anṭaḍən (wa) Ce qui colle, attache ; ce qui est contagieux ; Au pl. : nourriture qui s'est attachée à l'ustensile de cuisson 
anẓad (wa) 8 anẓadən (wa) Poil ; crin ; cheveu ; Fil 
aqquṛ (wa) 8 aqquṛən (wa) Rossignol  
arkas (wa)  8 arkasən (wa) Mocassin de peau de bœuf, sandale rustique ; Homme mou 
arwaj (wa) 8 arwajən (wa) Mélange ; Trouble ; embrouillements 
iskiw (ji) 8 askiwən (wa) Ovaire ; Appareil génital de la femme ; Trompe utérine  
awsaf (wa) 8 awsafən (ja) Gros chêne  
azzug (wa) 8 azzugən Enflure ; le fait d'être enflé ; Le fait d'être mouillé 
aʕṛab (wa) 8 aʕṛabən (wa) Arabe  
irrij (ji) 8 irrijən (ji) Braise en feu. 
ubriz (wu) 8 ubrizən Mélange de farine de glands et de farine d'orge pour le couscous.  
uʃʃaj (wu) 8 uʃʃajən (wu) Lévrier ; chien de chasse très rapide ; Plus malin qu'il n'en a l'air. 
ufṛiʁ 8 ufṛiȖən Vide 
ugzim  8 ugzimən Sans manche (robe, veste...) ; Mini-robe, minijupe  
umlil (wu)  8 umlilən Argile blanche dont on se sert pour décorer les poteries 
uqḍiʕ 8 uqḍiʕən Coupant, bien affilé ; Au fig. : mal élevé. 
uskir (wu)  8 uskirən (wu) Plat de terre à cuire la galette. Poêlon. 
ustaj* (wu) 8 ustajən (wu) Criblure, déchets  









masculin pl glose 
ibidi (i)  10 ibiditən (i) Vêtement de laine (tissage du pays) ; burnous  
agudu (u)  10 igudujən (i) Dépôt de détritus organiques et de déjections animales, qui deviennent fumier et engrais pour les 
jardins  
aħuli (u) 10 iħulijən (i) Jeune bouc 
aħuṛi (u) 10 iħuṛijən (i) Enfant ou jeune homme mort sans avoir été marié  
aquli (u)  10 iqulijən (i) Chanson légère 
aṛumi (u)  10 iṛumijən (i) Européen, spécialement Français 
asiȖi (u)  10 isiȖitən (i) Premières duites d'un tissage.  
asuȖu (u)  10 isuȖutən Cri ; Chant criard 
atubi (u)  10 itubijən (i) Dévot (non employé au féminin) 
axuni (u)  10 ixunijən / 
ləxwan 
Membre d'une confrérie religieuse. 
abagus (u)  4 ibagusən Ceinture  
abaliȖ (u)  4 ibaliȖən (i) Fond d'huile. Dépôt, sédiment ; Bouc ; vase. 
ibibiḑ (i)  4 ibibiḑən (i) Bosse, enflure, grosseur; bouton non ouvert.  
abidun (u)  4 ibidunən (i) Bidon ; seau. 
abudid (u)  4 ibudidən (i) Pieu, piquet en bois ; Irrégularité, aspérité dans un tissage. 
abuʃiʃ (u) 4 ibuʃiʃən (i) Jeune frêne. Rejeton de frêne. 
abuqal (u)  4 ibuqalən (i) Pot à anse et souvent à bec, pour boire  
aburur (u)  4 ibururən (i) Crottin ; crotte  
aḍiħan (u) 4 iḍiħanən (i) Rate (organe) 
aʃaquṛ 4 iʃaquṛən (i) Grande hache. 






masculin pl glose 
agadir (u)  4 igadirən (i) Talus. Terrain en forte déclivité. Escarpement  
agujil (u)  4 igujilən (i) Orphelin 
aħibun (u) 4 iħibunən (i) Cruche à deux anses (pour eau, lait) 
ahiduṛ (u)  4 ihiduṛən (i) Peau  
aħutiw (u) 4 iħutiwən (i) Nom d'unité de lḥut 
ajamun (u) / 
ajamum 
4 ijamunən (i) Guêpier, oiseau passereau. ·  
ajaȖuȖ (u)  4 ijaȖuȖən (i) Gorge  
akarur (u)  4 ikarurən (i) Sorcellerie ; Pratique secrète superstitieuse à intention maligne  
amakʷar (u)  4 imakʷarən (i) Voleur 
amalal (u)  4 imalalən (i) Aide ; personne qui aide, qui secourt ; L'aide excellent, Dieu  
amasan (u)  4 imasanən* Fantôme. 
aməṣṣaḍ (u) 4 iməṣṣaḍən (i) Cuisse ; Défaut dans un tissage, quand l'ensouple est roulée irrégulièrement 
iminig (i)  4 iminigən (i) Voyageur (de long voyage, de longue absence) 
amizab (u)  4 imizabən (i) Conduite d'eau 
amuʃaṛ (u) 4 imuʃaṛən (i) Mouchard ; rapporteur  
amuziḍ (u)  4 imuziḍən (i) Gibecière. 
inifif (i)  4 inififən* Entonnoir ; Marais sans fond 
aqaʃiṛ (u) 4 iqaʃiṛən (i) Chaussette, bas. 
aqiḍun (u)  4 iqiḍunən (i) Tente (de soldat, de forain, différente de la tente du nomade, du pasteur 
iqiqiʃ (i) 4 iqiqiʃən (i) Fente par laquelle on voit légèrement ; Blessure 
aqubaʕ (u) 4 iqubaʕən (i) Alouette 
aṛabuz (u)  4 iṛabuzən (i) Gros soufflet pour le feu. 
ariruʃ (u) 4 iriruʃən* Gros œil saillant 






masculin pl glose 
awaṣul (u)  4 iwaṣulən (i) Morceau ; rallonge ; raccord  
awaziw (u)  4 iwaziwən (i) Celui qui aide à une tiwizi. 
axiʃan (u) 4 ixiʃanən* Etoffe grossière (toile de sac, jute) 
azagur (u)  4 izagurən (i) Dos  
izirig (i)  4 izirigən (i) Ligne. Bayure. 
azuliȖ (u)  4 izuliȖən (i) Boue ; boue sale 
aȖamaʃ (u) 4 iȖamaʃən* Chaleur suffocante ; Moment des grosses chaleurs. 
aȖilas (u)  4 iȖilasən (i) Panthère  
aȖilif (u)  4 iȖilifən (i) Souci ; Inconvénient 
amaʕiz (u) 4 imaʕizən Caprin  
amulab (u)  4 imulabən Lézard vert 
anaȖuṛ (u)  4 inaȖuṛən* Grosse chaleur. 
iqibib (i)  4 iqibibən Clitoris 
aṛamul (u)  4 iṛamulən Taureau ; taurillon ; Gros, massif, grossier  





5- pluriel VCVC-n (31 noms) 
masculin sg classe sg masculin pl glose 
anu (wa) 24 anutən (wa) Gouffre ou puits naturel. 
imi (ji) 24 imawən (ji) Bouche ; Embouchure 
iȖi (ji) 24 iȖitən (ji) Babeurre ; Petit-lait 
udi (wu)  24 udawən (wu) Beurre (fondu ou non). 
usu (wu)  24 usutən (wu) Literie étendue sur le sol ; couche préparée ; Lit ; litière  
ul (wu)  25 ulawən (wu) Cœur, organe central de la vie du corps (humain ou animal)  
agus (wa) 3 agusən (wa) Ceinture (sauf la ceinture en cuir appelée tayeggwat). Tour de taille 
ajaw (wa)  3 ajawən (wa) Neveu ou cousin par les femmes  
alag (wa)  3 alagən (wa) La parenté proche (oncles, cousins qui portent le mm. nom)  
aruj (wa) 3 arujən (wa) Porc-épic  
aṭan (wa)  3 aṭanen (wa) Maladie 
awal (wa)  3 awalən (wa) Parole ; mot ; phrase ; Proverbe, dicton 
ibiw (ji) 3 ibawən (i) Fève  
idil (ji) 3 idilən (i) Une épaisseur (de couverture) ; Un feuillet de crêpe 
igig (ji) 3 igigən (ji) Bourbillon (de furoncle). 
ilis (ji) 3 ilisən (ji) Toison tondue 
imiḍ (ji) 3 imiḍən (i) Cordon umbilical ; Nombril 
inig (ji) 3 inigən (ji) Voyage 
iraw (ji) 3 irawən (i) dos ; cou ; épaule ; responsabilité 
irin (ji) 3 irinən (ji) Grosse gerbe de blé, d'orge (la charge d'une femme). 
iṭij (ji) 3 iṭijən (ji) Soleil 
iẓid (ji) 3 iẓidən* (ji) Mouture (grain moulu ou à moudre) 
iẓiṛ (ji) 3 iẓiṛən (ji) Jet de lait sortant de la mamelle  
iȖid (ji) 3 iȖidən (ji) Chevreau 
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masculin sg classe sg masculin pl glose 
iȖir (ji) 3 iȖirən La partie supérieure du bras ; L'épaule 
ugur (wu)  3 ugurən (wu) Obstacle contre lequel heurte le pied pendant la marche ; Souffrance, difficulté 
urar (wu)  3 urarən* (wu) Danse ; fête avec danses (qui se prolonge souvent la nuit) 
uraw (wu)  3 urawən (wu) Mains jointes et tendues, paumes en haut ; Souhaits de bénédiction (au pl) 
uriz (wu)  3 urizən (wu) Creux du tronc d'un arbre 
alaȖ (wa) 3 ilȖən (ji) Cerveau. Cervelle  









masculin pl glose 
ibərgən (i) 13 ibrəgnən (jə) Dans le tour à pédale (ancien) pour le façonnage des plats à couscous : pièce de bois horizontale utilisée par 
l'ouvrier comme barre-support de son outil qu'il tient des deux mains. Ce support est parallèle à l'axe du tour, à 
hauteur de poitrine ; il est 
iʃəlqəm (i) 13 iʃləqmən Babine (lèvre pendante) ; Chose inégale, de travers, asymétrique 
aməzgər  13 iməzgrən (i) Qui traverse. Qui aide à traverser ; Dalle posée dans la tombe au-dessus du corps du mort 
iməqṛəʃ (i) 13 imqəṛʃən (jə) Genre de sauterelle ; insecte qui grignote. 
aməṛwəd (u) 13 imṛəwdən (jə) Bâtonnet pour mettre le collyre  
iməṣləħ (i) 13 imṣəlħən (jə) Balai de branchanges (de romarin, de bruyère, etc.). 
inəsləm (i) 13 insəlmən (jə) Musulman. 
asəgrəs (u) 13 isgərsən (jə) Musette-mangeoire. On la passe au cou d'un âne, d'un cheval. 
izərzər (i) 13 izrəzrən gazelle  
içəwçəw (i) 13 içwəçwən Poussin. 
içəʕçəʕ (i) 13 içʕəçʕən Corneille. 
amʃəççəw 
(wə) 





Chef, responsable ; celui qui dirige ; préposé 
amsənnəd 
(wə) 
23 imsəndən (jə) Celui sur qui on peut s'appuyer, compter ; qui donne un coup de main ; Individu ou groupe familial, agrégé à 





Celui qui fait le marché ; approvisionneur 
amʕəlləm 
(wə) 








masculin pl glose 
abaḑni (u)  11 ibaḑnijən (i) Etre invisible (Dieu, ou plus souvent les saints) 
abalku (u)  11 ibalkutən (i) Balcon 
aʃuddu (u) 11 iʃuddutən (i) Lien ; attache. 
ifilku (i)  11 ifilkutən (i) Fougère. 
igiṛṛu (i)  11 igiṛṛutən Cigarette, cigare 
aṣuṛdi (u)  11 iṣuṛdijən (i) Sou, ancienne monnaie française ; menue monnaie ; Argent liquide en général 
iẓiwʃi (i) 11 iẓiwʃiwən (i) Moineau . 
aȖummu (u)  11 iȖummutən 
(i) 
Bouchon, couvercle ; Couverture ; Voile qui couvre 
aȖuṛṛu* 11 iȖuṛṛutən* tromperie 
aḍahṛi  11 iḍahṛijən Visible, connu. Chose ou personne visible, connue. 
agurbi (u)  11 igurbijən Cabane, gourbi 
izirdi (i)  11 izirdiwən* Mangouste de Numidie (vulgairement : raton)  
abaʃmaq (u) 15 ibaʃmaqən (i) Pantoufle. Sorte de mule  
abaʕjuj (u) 15 ibəʕjujən (i) Hernie; Grosseur anormale 
abudrar  15 ibudrarən Originaire du village des At Budrar ; ou qui appartient aux At Budrar. 
abuħʃiʃ (u) 15 ibuħʃiʃən (i) Gorge ; Gosier (œsophage et trachée artère) 
abunjiw (u) 15 ibunjiwən (i) Boxeur. Bagarreur. Fort . 
abuṭwil (u)  15 ibuṭwilən (i) Nom d'une grande couverture à rayures de couleurs (tissage du pays) 
abuẓẓil  15 ibuẓẓilən Paralysé ; cloué par l'immobuité. 
adiddiʃ (u) / ididdiʃ 
(i) 
15 ididdiʃən (i) Bobo 
aʃabʃaq / aʃəbʃaq 
(u) 






masculin pl glose 
aʃangal (u) 15 iʃangalən (i) En position difficile, grave  
aʃarmim (u) 15 iʃarmimən (i) Clitoris. 
aħurrim (u) 15 iħurrimən (i) Voile, ou tissu quelconque, mis par les femmes sur la tête ou sur les épaules pour se protéger du 
froid ou du soleil. 
akasṛun  15 ikasṛunən Casserole 
akuffir (u)  15 ikuffirən Ce qui oppresse : peine, chagrin ; bouffée de chaleur ; Asthme 
alaʕsis (u) 15 ilaʕsisən (i) Gros ventre 
amakkas (u)  15 imakkasən 
(i) 
Econome (chargé des dépenses). 
amaṣṣut (u)  15 imaṣṣutən (i) Maçon. 
amaţţar (u)  15 imaţţarən (i) Mendiant. 
amaʕmuʕ (u) 15 imaʕmuʕən 
(i) 
Grande masse d'eau. 
amudduz (u)  15 imudduzən 
(i) 
Castré. 
amuṛḍus (u)  15 imuṛḍusən (i) Bête morte sans égorgement rituel. Charogne.  
amuzzur (u)  15 imuzzurən (i) Crottin (d'âne, de cheval) 
anaṭṭaf (u)  15 inaṭṭafən (i) Bouton-pression ; Epingle à linge ; Anneau de pendentif 
aqajdar (u)  15 iqajdarən (i) Arbre desséché ou en train de dépérir 
aqajwaṛ (u)  15 iqajwaṛən (i) Dent de fourche ; Crochet  
asaflaw (u)  15 isaflawən (i) Fauvette à tête noire 
asakrar (u)  15 isakrarən (i) Pourvoyeur ; Qui sait profiter des occasions 
aţafţar (u)  15 iţafţarən (tə) Registre ; Cahier  
awaʃkan (u) 15 iwaʃkanən (i) Belle grande galette entière (non levée) 






masculin pl glose 
axuzziḍ (u)  15 ixuzziḍən (i) Fesse  





8- Pluriel i-CCC-n (12 noms) 
masculin sg classe sg masculin pl glose 
adʁʷəṛ (wə) 2 idəʁʷṛən (i) Sangsue  
iħdər (jə) 2 iħədrən (i) Morceau (de galette, de tissu)  
ajləw (wə) 2 ijəlwən (i) Mauvaise outre ; personne sans personnalité, sans ressort 
imʃəḍ (jə) 2 iməʃḍən (i) Grand peigne fixe qui retient la touffe de laine dont on tire le fil de chaîne  
amsəd (wə) 2 iməsdən (i) Pierre à aiguiser (grosse pierre calcaire ou grès fin, de rivière). Pierre lourde 
inṭəl (jə) 2 inəṭlən (i) Plant de vigne  
ismər (jə) 2 ismrən* Postérieur du corps humain 
awdəʃ (wə) 2 iwədʃən (i) Caillou ; galet (de la grosseur du poing environ) 
awdəf (wə) 2 iwədfən (i) Nid de perdrix, de caille, de poule 
awləs (wə) 2 iwəlsən (i) Ganglion. Adénite aiguë  
iwəṭṭ (i) 2 iwəṭṭən (i) Lente ; Point blanc dans un tissage pas assez tassé (les fils de chaîne apparaissent) 






1- Pluriel i-CCCa-n (58 noms) 
masculin sg classe sg masculin pl glose 
igənni (i) 12 igənwan (i) Ciel. Firmament  
iməjji (i) 12 iməjjan (i) Germe de pomme de terre, de courge ; Pousse de jeune courge ; Courge ; Corne de l'escargot 
iməlni (i) 12 iməlnan (i) Fil de chaîne pris dans la boucle de lisse  
imətmi (i) 12 imətman (i) Salive.  
irəbbi (i) 12 irəbban (i) Sein, giron (de la ceinture aux genoux en position assise) ; Brassée 
isəgmi (i) 12 isəgman (i) Jeune pousse. 
aẓətta (u) 12 iẓədwan (i) Tissage ; Métier à tisser 
aẓəkka (u) 12 iẓəkwan (i) Tombe, tombeau 
aʕəẓẓi (u) 12 iʕəẓwan Rouge-gorge  
aḍṛəf (wə) 2 iḍəṛfan (i) Sillon. Sillon préparatoire du labour pour délimiter les parcelles à labourer. Labour  
adȖəs (wə) 2 idəȖsan* (I) Colostrum, lait des huit premiers jours environ  
iʃləm (jə) 2 iʃəlman (i) Ecorce ; Peau (de fruit, de légume) ; Epluchure, pelure ; Dépouille de serpent, de lézard  
agʷərz (u) 2 igʷərzan (i) Talon (du pied humain) 
alʁʷəm (wə) 2 iləʁʷman (i) Chameau (dromadaire) 
alwəs (wə) 2 iləwsan (i) Beau-frère (frère du mari, c'est l'épouse qui parle ou qui est point de référence) 
amdər (wə) 2 imədran (i) Rebord d'une porte (seuil), d'une fenêtre ; d'un bassin 
amgər (wə) 2 iməgran (i) Faucille à lame striée pour couper l'herbe 
anzəl (wə) 2 inəzlan (i) Aiguillon 
iqʷʃəṛ (jə) 2 iqʷʃṛan (i) Peau, écorce (d'orange, d'arbre, etc.) ; Coquille d'œuf 
aʁʷbəl (wə) 2 iʁʷəblan (i) Souci, tracas 
asləm (wə) 2 isəlman (i) Poisson  
awrən (wə) 2 iwərnan (i) Farine ; semoule fine ; tout ce qui est moulu fin  
awtəm (wə) 2 iwətman (i) Testicule ; Malformation des testicules (?). 
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masculin sg classe sg masculin pl glose 
azəbg (u) 2 izəbgan (i) Bracelet 
azgən (wə) 2 izəgnan (i) Moitié  
azrəm (wə) 2 izərman (i) Serpent  
aẓṛəm (wə) 2 iẓəṛman (i) Boyau ; intestine  
adʁʷən (wə) / adʁən 2 idəʁnan Paille non broyée ; tiges de céréales ; par ext. : les céréales, épis avec leurs tiges   
ifdən (jə) 2 ifədnan Augment. péjor. de tifdent 
aʃəbbak (u) 6 iʃəbkan Entrelacement. Grillage  
aʃəṭṭub (u) 6 iʃəṭban* (i) branchage 
agəṭṭum (u) 6 igʷəḍman Jeune pousse ; Baguette flexible, petite branche ; Fil de fer 
agəffur (u) 6 igʷəfran (i) Pluie. Forte pluie. Averse  
akərruʃ (u) 6 ikʷərʃan Broussaille de chênes verts ; rejeton de chêne vert  
akʷəssar (u) 6 ikʷəsran (i) Descente, pente ; En bas  
azəllum (u) 6 izəlman (i) Ceinture légère faite de quelques cordons ronds  
azəqquṛ (u) 6 izəȖʷṛan (i) Bûche de bois 
azəmmur (u) 6 izəmran Olives ; Olivier greffé 
abrid (wə) 8 ibərdan (i). Chemin, route, rue ; passage ; Bonne voie. ; Moyen, solution. ; Fois  
aḍṛaf (wə) 8 idͅərͅfan (i) Laine de trame (tissage) ; Au pl. : grosse quantité de laine  
adriz (wə) 8 idərzan (i) Fête, noce  
iʃkir (jə) 8 iʃəkran (i) Chêne vert. Buisson de chênes verts ; branche de chêne vert. 
aʃṛab (wə) 8 iʃəṛban (i) Soupe à la semoule. 
afrag (wə) 8 ifərgan Clôture, séparation 
agris (wə) 8 igərsan Froid glacial ; gelée. Glace ; Engelure 
agʷlaf (wə) 8 igʷəlfan (i) Essaim (d'abeilles, de guêpes) 
agʷlim (wə) 8 igʷəlman Peau (humaine ou d'animal), vivante ou morte. Cuir 
aħṛiq (wə) 8 iħəṛqan (i) Maquis ; Boqueteau 
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masculin sg classe sg masculin pl glose 
aksum (wə) 8 ikʷəsman (i) Viande ; Chair  
amzur (wə) 8 iməzran (i) Chevelure. Mèche de cheveux 
aṛḍal (wə) 8 iṛəḍlan (i) Prêt ; emprunt 
askaf (wə) 8 isəkfan (i) Soupe assez liquide dans laquelle on a cuit de la semoule, ou des pâtes, ou des crêpes déchiquetées 
axʷṛiḍ (wə) 8 ixʷəṛḍan (i) Chemin creux ; sentier encaissé. 
azniq (wə) 8 izənqan (i) Rue de village. 
azrib (wə) 8 izərban (i) Ruelle en cul-de-sac ; Ruelle étroite. Venelle. 
aʕfir (wə) 8 iʕəfran (i) Dépôt d'ordures. Lieu malpropre.  
aȖṛum (wə) 8 iȖʷəṛman (i) Galette de pâte cuite non levée ; Pain en général 





2- Pluriel i-CVCa-n (11 noms) 
masculin sg classe gabarit masculin pl glose 
aʃali (u) 10 iʃalan Vagabondages chez voisines ou amies. ·  
iʃiwi (i) 10 iʃiwan (i) Haut de robe qui bouffe en poche au dessus de la ceinture
akufi (u)  10 ikufan (i)  Jarre à provisions sèches (orge, fèves, caroubes, figues)  
inigi (i)  10 inagan (i)  Témoin 
inisi (i)  10 inisan (i)  Hérisson  
iȖisi (i)  10 iȖisan (i)  Fêlure. Lézarde  
aḍad (u) 3 iḍudan (i)  Doigt 
asaq (u)  3 isiqan (i)  Os long de la patte (bétail) 
azal (u) 3 izilan (i)  Clarté du jour ; pleine chaleur. Au sing.: Valeur 
aẓaṛ (u)  3 iẓuṛan (i)  Racine ; Veine, artère ; Souche familiale  

























iff (ji) 1 iffan (ji) Mamelon (de pis) ; trayon 
igər (ji) 1 igran (ji) Champ labouré et ensemencé de céréales (orge, blé) ; Champ de céréales en herbe, en épi  
iləf (ji) 1 ilfan (ji) Sanglier. Porc 
iləȖ (ji) 1 ilȖan (ji) Branche coupée assez courte (pour chauffage ; piquet) ; Pétiole ou tige de feuille comestible (navet, 
oignon...)  
inəȖ (ji) 1 inȖan (ji) Palais (de la bouche) 
iȖəs (ji) 1 iȖsan (ji) Os ; Noyau de fruit ; Levure ; levain ; Lien de parenté  
ugəl (wu) 1 uglan (wu) Dent ; incisive, canine. Dent de peigne 
ass (wa)  1 ussan (wu) Jour ; journée 
uzzal (wu) 8 uzlan (wu) Fer ; Symbole de dureté, de solidité, d'énergie ; Forceps (au pl.) 
akli (wa)  9 aklan (wa) Nègre ; Esclave, serviteur ; Boucher ; métier réservé à la classe  
iggi (ji) 9 iggan (ji) Chêne-liège  
ilni (i) 9 ilnan (ji) Fronde, arme de jet (des bergers)  























itri (jə) 9 itran (jə) Etoile. Astre ; Tache blanche sur l'œil ; Motif de décoration en forme de losange 
ibki (jə) 9 ibkan (jə) Singe 
ifri (jə) 9 ifran (jə) Escarpement ; rocher escarpé. ; Grotte ; abri sous roche  
agʷni (wə) 9 igʷnan (jə) Plateau. Terrain plat, dégagé, élevé par rapport à l'environnement. Stade. (Fréquent en 
toponymes.)  
ajdi (wə) 9 ijdan (ji) Chien 
ilni (jə) 9 ilnan (jə) Lisse (tissage) ; Ficelle 
imȖi (jə) 9 imȖan (jə) Pousse (plante) 
iqwi (jə) 9 iqwan* Grosse baguette ; grand bâton 
isli (jə) 9 islan (jə) Marié ; jeune marié. 
isni (jə) 9 isnan (jə) Grand couffin en alfa ; Trémie du moulin à eau. 
isȖi (jə) 9 isȖan (jə) Vautour charognard  
awzi (wə) 9 iwzan (jə) Grosse semoule ; farine grossièrement moulue   

















Annexe 3  
Les singuliers qui ont deux types de pluriels 
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aqʃiʃ (wə) 8 arraʃ (wa) / iqʃiʃən (jə) n/a Garçon  
aballaȖ (u)  15 iballaȖən / ibullaȖ (i) n/a Têtu, méchant. 
abalma (u) 11 ibalmawən / ibulma (i) n/a Marais malsain  
abazin (u)  4 ibazinən / ibuzan (i) n/a Augmentatif de tabazint ; Bagarre  
abədʕi (u) 12 ibədʕijən / ibədʕaj (i) n/a Inventeur ; novateur  
abəʃkiḍ (u) 7 ibəʃkjaḍ / ibəʃkaḍ / 
ibəʃkiḍən (i) 
n/a Fusil long (à un coup et à chien) ; Personne de grande taille  
abəlħəkkuʃ 25 ibəlħəkkaʃ / 
ibəlħəkkuʃən (i) 
n/a Reptile ; saurien.  
abəljun (u) 7 ibəljunən / ibəljan (i) n/a Bidon ; récipient à liquide  
abəlluḑ (u) 6 ibəllaḑ / ibəlluḑən (i) n/a Glands (de chêne).  
abəlqəṭṭiḑ (u) 25 ibəlqəṭṭaḑ/ 
ibəlqəṭṭiḑən (i) 
n/a Bébé ou petit animal qui n'a pas encore ouvert les yeux (spécialement oiseau). 
abərhuʃ (u) 7 ibərhaʃ / ibərhuʃən (i) n/a Petit d'animal, souvent petit chien. Petit enfant (affectueux) 
abəʕʕuʃ (u) 6 ibəʕʕaʃ / ibəʕʕuʃən (i) n/a Bestiole ; insecte, fourmi  
abṛaħ (wə) 8 ibṛaħən (jə) / ibəṛħan 
(i) 
n/an Cour intérieure. Espace libre, plat.  
abṛik (wə) 8 ibṛikən / ibṛak (jə) n/a Canard 
ababəddar (u) 25 ibubəddar / 
ibabəddarən (i) 
n/a Murette. Mur de clôture. Mur de soutènement. 
abakuṛ (u) 4 ibukaṛ / ibakuṛən (i) n/a Variété de figue précoce : figue-fleur.  
abarar (u)  4 iburar / ibararən (i) n/a Enorme, très grand ; En grande quantité (taille ou volume).  
abẓiẓ (wə) 8 ibẓiẓən (jə) / ibzaz (jə) n/a Cigale  











açamar (u)  4 içamarən / içumar (i) n/a Grande barbe ; Barbe mal entretenue. 
adəbbuz (u) 6 idəbzan / idəbbuzən 
(i) 
n/an Gourdin, massue, gros bâton ; Pouce de la main. 
adfəl (wə) 2 idəflawən / idəflan (i) n/an Neige 
adəkkʷan (u) 6 idəkkʷ anən / idəkʷ 
nan (i) 
n/an Dans la maison traditionnelle, murette haute d'environ un mètre, appuyée au mur de 
pignon du côté du kanoun  
adnəʃ (wə) 2 idənʃan / idənʃən n/an Petite claie de roseaux (peu empl.). 
adrum (wə) 8 idərma / idərman (i) a/an Groupement de familles et de clans familiaux unis par des liens d'origine et de 
parenté, dans un même village. 
aḍəbbuj (u) 6 iḍəwjan / iḍəbjan / 
iḍəbbujən (i) 
n/an Jeune frêne, pousse de frêne, d'ormeau. 
aʃəççuj (u) 6 iʃəççujən / iʃəççaj n/an Chevelure, (rare.) 
aʃəqquf (u) 6 iʃəqfan / iʃəqqufən (i) n/an Tesson ; vieux débris de poterie. Vieille poterie  
aʃṛuf (wə) 8 iʃəṛfan (i) / iʃṛufən (jə) n/an Grand rocher ; Précipice.  
iʃrəw (jə) 2 iʃərwan (i) / aʃriwən 
(wa) 
n/an Verdure (de cardes ou autres herbes) : ce qu'on épluche en tirant de la main fermée  
aʃulliḍ (u) 15 iʃulliḍən / iʃullaḍ (i) n/a Outre (à blé, semoule, figues...) ; Ventre  
ifkəṛ (jə) 2 ifəkṛan/ifkaṛ n/an Tortue 
afəkṛuṛ (u) 7 ifəkṛuṛən / ifəkṛaṛ (i) n/a Tortue 
afluẓ (wə) 8 ifluẓən / iflaẓ (jə) n/a Niais, nigaud ; insignifiant  
afəṛṛuj (u) 6 ifṛṛaj / ifəṛṛujən (i) n/a Petit de la perdrix. Poussin ; Joli (au fig.) 
agdi (wə) 9 igdan (jə) / igdajən n/an Chien. 
agəʃʃul (u) 6 igəʃʃulən (i) / igʷəʃlan n/an Soufflet de forgeron 










agərruj (u) 6 igərrujən / igərraj (i) n/a Trésor 
agraw (wə) 8 igrawən (jə)/igərwan 
(i) 
n/an Assemblée; réunion (religieuse ou de fête profane non familiale) ; Assemblée d'êtres 
invisibles (saints) ; tas d'objets assez petits, mais bien distincts.  
agənduz (u) 7 igʷəndjaz / igənduzən 
(i) 
n/a Veau 
agʷərḍ (u) 2 igʷərḍən / igʷərjaḍ (i) n/a Encolure ; col 
ahdum (wə) 8 ihədman (i) / 
ihdumən* 
n/an Foule, tas (quelque chose d'énorme). Abondance 
aħəʃʃad (u) 6 iħəʃʃadən / iħəʃdan n/an Olivier sauvage 
aħəlqum (u) 7 iħəlqumən (i) / 
iħləqjam 
n/a Goulot (de bouteille, de cruche) ; Gosier (de poule) ; Œillard du moulin domestique  
aħəmmuẓ (u) 6 iħəmmuẓən / 
iħəmmaẓ* (i) 
n/a Nom d'unité de lḥemmeẓ 
ajəlkʷaḍ (u) 7 ijəlkʷaḍən / ijəlkʷḍan 
(i) 
n/an Baguette flexible ; Tige de férule 
ajəȖluf (u) 7 ijəȖʷlaf / ijəȖlufən (i) n/a Sot, imbécile 
ajmajʕi (wə) 19 ijmujaʕ / ijmajʕijən 
(jə) 
n/a Membre de délégation. 
ajajuṛ (u)  4 ijujaṛ / ijajuṛən (i) n/a Tige de courge, melon ou autres ; Chose qui suit en traînant.  
ajlal (wə) 8 ijulal (i)/ ijlalən (jə) n/a Couverture de dos et de poitrail (pour mulet, cheval, vache) faite grossièrement de 
toile à sac et de rebuts d'étoffe. 
akəmbuʃ 7 ikəmbuʃən (i) / 
ikəmbaʃ 
n/a Argent reçu à l'occasion d'une collecte  
akaʃbar (u) 15 ikuʃbar/ ikaʃbarən (i) n/a Pince (de crabe) ; griffe (de chat); Jambe (familier) ; Crochet (pour attraper ou 
suspendre) ; Bout de branche mal cassé (sur un arbre)  
akanaf (u)  4 ikunaf / ikanafən (i) n/a Viande grillée (généralement de bœuf, découpée en petits morceaux grillés à la 










ildi (ji) 9 ildan / ildijən (ji) n/an Fronde, arme de jet des bergers, à deux lanières, dont l'une est lâchée pour libérer la 
pierre 
aləmsir (u) 7 ilməsjar (jə) / 
iləmsirən (i) 
n/a Peau d'ovin garnie de sa laine (brute ou travaillée) 
iləs (ji) 1 ilsawən (gi) / ilsan (ji) n/an Langue ; Langage ; Lame d'outil ; Pointe de soc 
ambʷafəq (wə) 17 imbʷafqən / imbufaq 
(jə) 
n/a Aide ; soutien ; personne qui aide 
amḍiq (wə) 8 imḍiqən (jə) / iməḍqan 
(i) 
n/an Chemin de traverse, raccourci. Chemin, direction ; Accroc (déchirure) 
aməḍhaṛ (u) 7 iməḍhaṛ / imədharən 
(i) 
n/a Circoncis  
aməʃlux (u) 7 iməʃluxən (i) / iməʃlax n/a Bracelet assez haut, d'argent, décoré d'émaux, de perles d'argent sur le bord, avec 
des sertissures de corail. 
aməndil (u) 7 iməndjal / iməndilən / 
iməndal 
n/a Foulard. 
aməṛçaçaħ 25 iməṛçuçaħ / 
iməṛçaçaħən 
n/a Myope ; qui a une mauvaise vue 
aməxluq (u) 7 iməxlaq / iməxluqən 
(i) 
n/a Créature. Homme (souvent inconnu) 
aməzdaȖ (u) 7 iməzdaȖən / iməzdaȖ 
(i) 
n/a Habitant. 
amhajəṛ (wə) 17 imhajṛən / imhujaṛ (jə) n/a Homme en fuite ou éloigné de son pays (voyage, pèlerinage) 
imiṛȖu  11 imiṛȖan/ imiṛȖutən an/n Cri du chat au temps du rut ; Période de quatorze jours (24 gennager à 7 furar) ainsi 
nommée soit à cause du froid vif qui brûle tout, soit parce que c'est la saison des 
amours des chats 
amrəs (wə) 2 imras (jə) / imərsan (i) n/an Brassée (de fourrage, de fanes de légumes secs). 










pressoir ; Lie des cuves de décantation. 
inʃəw (jə) 2 inəʃwan (i) / anʃiwən 
(wa) 
n/an Plume ; plumage. Penne. Cheveux. Dépouille d'oiseau  
aqəʃʃabi (u) 20 iqəʃʃuba / iqəʃʃubaj / 
iqəʃʃabijən (i) 
n/a Grande tunique d'homme, en laine, à capuchon et manches courtes, généralement 
rayée, de couleur sombre. 
aqəʃliʕ (u) 7 iqəʃliʕən / iqəʃlaʕ (i) n/a Calotte crânienne  
aqəʃṛuṛ (u) 7 iqəʃṛuṛən / iqʷəʃṛaṛ (i) n/a Boîte crânienne (sans le maxillaire inférieur). 
aqəṛmud (u) 7 iqəṛmudən / iqʷṛəmjad 
(jə) 
n/a tuiles 
aqəsbuḍ (u) 7 iqəsbuḍən (i) / 
iqʷəsbjaḍ 
n/a Gigot ; cuisse ; belle cuisse 
aqnuʃ (wə) 8 iqnuʃən / iqʷnaʃ (jə) n/a Outre pleine 
aqabaʃ (u) 4 iqubaʃ / iqabaʃən (i) n/a Pioche. 
aqaʃuʃ (u) 4 iquʃaʃ / iqaʃuʃən (i) n/a Calotte crânienne ; Coiffure haute et compliquée ; Capuchon ; Sommet  
aqəlmun (u) 7 iqʷəlmjan (jə) / 
iqəlmumən (i) 
n/a Capuchon de vêtement  
aqəmmuʃ (u) 6 iqʷəmmaʃ 
(i)/iqəmmuʃən (i) 
n/a Bouche ; Ouverture ; Encolure ; Goulot de bouteille. 
aqənnuẓ (u) 6 iqʷənnaẓ / iqənnuẓən 
(i) 
n/a Bosse. Boule; boulette, grosse bouchée 
aqəẓẓul (u) 6 iqʷəẓlan / iqəẓẓulən (i) n/an Abcès chaud (parotidite particulièrement) 
aqəjmuṛ (u) 7 iqʷjəmjaṛ / iqəjmuṛən 
(i) 
n/a Tronc ; Bille de bois ; Grosse bûche ; Homme de santé solide  
arbaʕ (wə) 8 irəbbujaʕ / irbaʕən (jə) n/a Groupe. 
iʁzəṛ (jə) 2 iʁəzṛan / iʁəzṛawən (i) n/an Ravin. Cours d'eau d'un ravin 










Habileté ; astuce 
asəffud (u) 6 isəfdan / isəffudən (i) n/an Tisonnier ; tige de fer pointue ; Epée, baïonnette, lance ; Tige de fer de section 
rectangulaire qui sert d'axe moteur de la meule volante 
asfəl (wə) 2 isəflawən / isəflan (i) n/an Pratique magique qui consiste à faire tourner une offrande (pigeon, coq, chevreau, 
mouton) au-dessus du malade ou de l'endroit malade, puis à l'égorger  
asəlluf (u) 6 isəlfan / isəllufən (i) n/an Tique (parasite)  
asqif (wə) / 
asəqqif (u) 
8/6 isəqfan / isqifən (jə) / 
isəqqifən 
n/an Entrée couverte menant à la cour intérieure  
asərwal (u) 7 isərwalən / isərwula 
(i) 
n/a Pantalon 
asəkʷrəf (u) 13 iskʷərfən (jə) / iskʷraf n/a Longs cheveux serrés dans un cordon (coiffure) ; Le cordon qui sert à cet usage  
asariǧ (u)  4 isuraǧ / isariǧən (i) n/a Bassin, abreuvoir  
asurif (u)  4 isurifən / isuraf (i) n/a Grand pas, enjambée. 
aṭiṭuʃ / aṭuṭuʃ 
(u) 
4 iṭiṭuʃən / iṭuṭuʃən / 
iṭuṭaʃ 
n/a Trou ; ouverture circulaire. 
axənduq (u) 7 ixənduqən / ixəndjaq / 
ixəndaq (i) 
n/a Fossé. Endroit étroit, sombre. Logement étroit et sombre. 
axənfuʃ (u) 7 ixənfuʃən (i) / 
ixʷnəfjaʃ (jə) 
n/a Museau. Bouche ; figure. Partie antérieure  
axəṛṛub (u) 6 ixəṛban / ixəṛṛubən n/an Caroubier. Caroube (bot. T. : ceratonia siliqua).  
ixsif (jə) / axsif 
(wə) 
8 ixsaf / ixsifən (jə) n/a Echarde 
axalaf (u)  4 ixulaf / ixalafən (i) n/a Rejeton ; nouvelle pousse. 
azduz (wə) 8 izdaz (jə) / izduzən 
(jə) 
n/a Massue en bois d'une seule pièce pour enfoncer des piquets, pour damer. Maillet. 










aʕəʃʃiw (u) 6 iʕəʃʃiwən / iʕəʃwan (i) n/an Hutte de branchages ou de paille 
aʕəqqaʃ / 
aʕəqquʃ (u) 
6 iʕəqquʃən / iʕəqqaʃ (i) n/a Perle. Verroterie. Grain. Capsule de fusil 
aʕrur (wə) 8 iʕrar / iʕrurən (jə) n/a Dos 
aȖalad (u)  4 iȖaladən (i) / iȖulad (i) n/a Murette de pierres sèches 
aȖəddu (u) 12 iȖədwan / iȖəddutən n/an (pluriel rare) Tige tendre de certaines plantes (sainfoin, quelques chicorées, côtes 
aȖəggʷaḍ (u) 6 iȖəwḍan (i) / 
iȖəggʷaḍən (i) 
n/an Cuir ; Lanière de cuir ; courroie ; Buffleterie 


















(1)     Variation diatopique: pluriel externe    








Maatka  Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia 
i-wəṭ i-wəṭ i-wəṭ i-wəṭ - - i-wṭəṭ i-wṭəṭ i-weṭṭ-n « lente » 




i-fləw i-fləw i-fləw i-flu i-flu - - - ifəlw-n 
 




i-nʃəw a-nʃiw i-nʃəw - - a-nʃiw - - a-nʃiw-n 
 




a-waziw a-wazi i-wizi - - a-waziw i-wizi i-wiziw i-waziw-n 
 































a-məṣṣaḍ a-mṣaḍ a-məṣṣaḍ - a-məṣṣaḍ a-məṣṣaḍ - a-məṣṣaḍ i-məṣṣaḍ-n 
 
« cuisse » 






i-ʒəṛṛiḍ a-ʒṛiḍ a-ʒəṛṛiḍ - - - 
a-ʃaṛiṭ
(pl. i-ʃəṛṛiṭ-n) a-ʒaṛṛiḍ i-ʒəṛṛiḍ-n 
 




a-fəssas a-fsas a-fəssas a-fəssas a-fəssas a-fəssas a-fəssas a-fəssas i-fəssas-n 
 




i-ʝəllil i-ʝlil - - - i-ʝəllil i-ʝəllil i-ʝəllil i-ʝəllil-n 
 




i-ẓiwʃi i-ẓiwəʃ i-ẓiwʃi i-ẓiwəʃ - i-ẓiwəʃ i-ẓiwəʃ - i-ẓiwəʃiw-n 
 




a-jəfki a-jəfki a-jəfk a-jəfki - a-jəfki - a-jəfki i-jəfkiθ-n 
 












  Variation diatopique: pluriel externe    












a-ʝawaw a-ʝawa a-ʝawa a-ʝawa a-ʝawa a-ʝawa a-ʝawa a-ʝawaw i-ʝawaw-n 






a-saxi - a-saxi a-saxi a-saxi      - a-saxi a-saxi i-saxij-n 
 




a-nəxxim a-nxim a-nəxxim - - a-nəxxim a-nxim a-nəxxim i-nəxxim-n 
 




i-həʃʃir i-hʃir i-həʃʃir - - - - i-həʃʃir i-həʃʃir-n 
 





















































(pl. i-ȕəṛqaqʃ-n) i-ȕṛəqʃ-n 
 


















- - i-ʝʷrsal-n 
 










































  i-ðmar - i-ðmər i-ðmar i-ðmar - i-ðmar i-ðmər i-ðmar-n 
 









  Variation diatopique: pluriel externe    
























a-qaṛni - a-qəṛni a-qəṛni a-qaṛni a-qəṛni a-qaṛni i-qaṛnij-n 
 




a-ȕarði a-ȕarði i-ȕərði a-ȕarði i-ȕərði a-ȕarði a-ȕarði i-ȕərði i-ȕarðij-n 
 




i-zirði i-zirði i-zirði i-zirðiw i-zirðiw i-zirði i-zirði i-zirði i-zirðiw-n 
 








































- i-ləẓwi i-ləẓwij-n 
 






























































































Maatka  Zoubga AEH Azazga Yatafen Akbou Tazmalt Freha El kseur Ouadhia 
- i-ħiqəl i-ħiqəl - - - - i-ħiqəl a-ħaqal i-ħiqəl i-ħuqal « perdrix (mâle)
- 
- 
a-saʝʷəm - a-saʝum - - a-saʝʷəm - a-saʝum i-suʝam « cruche en 




a-ʁaṛəf a-ʁṛəf a-ʁaṛəf 
- - 
a-ʁaṛəf a-ʁaṛəf a-ʁaṛəf i-ʁuṛaf 
 






























a-mgəṛḍ a-mgaṛḍ a-mgəṛḍ - 
 
- a-mgaṛḍ a-mgaṛḍ - i-məgṛaḍ 
 




a-məṭṭarfu a-mṭarfu - a-məṭṭarfu
 
a-məṭṭarfu a-mṭurfi a-məṭṭarfi - i-mṭurfa 
 
















































a-ʃifuḍ - a-ʃifuḍ - 
 
i-ʃifəḍ - - a-ʃifuḍ i-ʃifaḍ 
 
« sandales en  




a-qəṛṛu - a-qəṛṛu a-qəṛṛu 
 






























a-səʁwən a-səʁwən a-səʁwən - 
 
- a-səʁwu - a-səʁwən i-səʁwan 
 




a-ʝərθil a-ʝərθil a-ʝarθil a-ʝərθil 
 
- a-ʝarθil a-ʝərθil a-ʝarθil i-ʝrəθjal 
 




a-kaʃȕar - - - 
 
- a-kaʃȕar a-kaʃȕar a-kaʃȕar i-kuʃȕar 
 




































a-wləs a-wəlsu a-wləs 
- -
a-wəlsu i-wləs a-wləs i-wəlsan 
 




i-nʃəw a-nʃiw i-nʃəw - - a-nʃaw - - i-nəʃwan 
 




a-ʃəqquf i-ʃqəf - a-ʃəqquf a-ʃəqquf a-ʃəqquf a-ʃəqquf a-ʃəqquf i-ʃəqfan 
 




a-səffuð a-sfuð - - - a-səffuð a-səffuð a-səffuð i-səfðan 
 
























« entrée qui donne 

































a-səʁwən a-səʁwən - - - a-səʁwu - - i-səʁwan 
 






















a-mḍiq a-mḍiq a-mḍiq a-məṭṭiq a-mḍiq a-mḍiq a-mḍiq a-mḍiq i-məḍqan 
 





















Noms à VIS : 


















inzər - anzar 
-



































































- aṛəẓ aṛẓaẓ aṛẓaẓ aṛẓaẓ aṛẓaẓ aṛəẓ aṛẓaẓ-n/  
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- - iddəw 
 










Annexe 5 : variation diatopique 




entrée singulier pluriel 
 sg. 1 sg. 2 sg. 3 sg. 4 pl. 1 pl. 2 
       
/nʁiw/ i-nəʁ i-nʁi a-naʁ   a-nʁiw-n 
 
éléments absents: iw w      
points Y, AEH 
Z, Az, F 
Ak, El, 
M, O 
T     
       
/iwṭ/  iwəṭ 
 
  iwṭəṭ iwṭəṭ-n  iwəṭṭ-n 
éléments absents:    ṭ   
points M,O, Y, AEH, F, 
Az 
  Z, Ak, El Z, Ak, El M,O, Y, AEH, 
F, Az 
       
189 
 
/nʃiw/ i-nəʃ i-nʃəw  a/i-nʃiw  a-nʃiw-n 
 
éléments absents: iw i     
points 
 
Z AEH, Y  F, Az   
       
/wls/ a-wləss a-wəlsəs  a-wəlsu i-wləss-n / i-wəlsəs-n  i-wəlsan 
éléments absents: u    u  
points 
 
M, O, Y, AEH, 
Ak, T 
El  Az, F M, O, Y, AEH, Ak, T 
/ EL 
Az, F 
       
       
/waziw/ a-wazi   a-waziw  i-waziw-n 
éléments absents: w      
points 
 
Az, Y, T, Ak, El   M, F, O, Z, AEH   
190 
 
       
/ʝawaw/ a-ʝawa   a- ʝawaw  i- ʝawaw-n 
éléments absents: w      
points 
 
Az, Y, T, Ak, El, 
F, Z. 
  AEH, O   
       
/ ʃaʃiw/ a-ʃaʃi   a-ʃaʃiw  i-ʃaʃiw-n 
éléments absents: w      
points 
 
Az, Y, T, Ak, F, 
Z. 
  AEH, O, El   
       
/saxij/ a-saxi   a-saxij  i-saxij-n 
éléments absents: j      
points 
 
Y, T, Ak, El,  
AEH, O 
  Z   
       
191 
 
       
       
/mṣaḍ/ a-mṣaḍ   a-məṣṣaḍ  i- məṣṣaḍ-n 
éléments absents ṣ      
points Az   Y, T, F, Z, O, 
AEH, M 
 Y, T, F, Z, O, 
AEH, M 
       
/fsas/ a-fsas   a-fəssas  i-fəssas-n 
éléments absents s      
points Az   F, Z, O, AEH, M, 
El 
  
       
/nxim/ a-nxim   a-nəxxim i-nxim-n i-nəxxim-n 
éléments absents x    x  
points Az, El    Y, F, Z, O, AEH, 
M 
El  Y, F, Z, O, 
AEH, M, Az 
       
192 
 
/ʝlil/ i-ʝlil   i-ʝəllil i-ʝlil-n i-ʝəllil-n 
éléments absents l    l  
points Az, Z   Y, O, AEH, M, El  Z Y, O, AEH, M, 
El, Az 
       
/hʃir/ i-hʃir   i-həʃʃir  i- həʃʃir-n 
éléments absents ʃ      
points Az, F   O, AEH, Y    
       
       
/ʒaṛiḍ/ a-ʒṛiḍ a-ʒəṛṛiḍ a-ʒaṛiṭ   a-ʒaṛṛiḍ i-ʒəṛṛiḍ-n i-ʒaṛiṭ-n 
éléments absents a, ṛ a ṛ  ṛ, a/ a / ṛ  
points Az F, Z, AEH, M El Y, O Az, F, Z, AEH, M  El 
       
       
/mahṛaṛ/ a-məhṛaṛ   a-mahṛaṛ i-məhṛaṛ-n i-mahṛaṛ-n 
193 
 
éléments absents a    a  
points AEH, Z, Y, Ak, 
El, Az 
  M, O AEH, Z, Y, Ak, El, 
Az 
M, O 
       
/ʁzfan/ a-ʁəzfan   a-buəʁzfan i-ʁəzfan-n i-buʁəzfan-n 
éléments absents bu    bu  
points AEH, Z, Y, Ak, 
T, Az, M, O, F 
  El ailleurs El 
       
/βṛqaʃ/ a-ȕəṛqəʃ   a-ȕəṛqaqəʃ i-ȕṛəqʃ-n i-ȕəṛqaqʃ-n 
éléments absents qa    qa  
points AEH, Z, Y, Ak, 
T, Az,  F, El 
  O AEH, Z, Y, Ak, T, 
Az, F, El 
O 
       
/msrar/ a-məsrar  i-msərri  i-məsrar-n i-msərrij-n 
éléments absents i  a  i/a  
points AEH, Z, Y, Ak,  T, O  AEH, Z, Y, Ak, Az, T, O 
194 
 
Az, F F  
       
/ʝursal/ a-ʝursəl a-ʝʷrsal   i- ʝʷrsal-n i-ʝursal-n 
éléments absents a u   u  
points M Az, AEH, Y, Z   Az, AEH, Y, Z M 
        
       
/gargis/ a-gərgis   a-gargis  igargis-n 
éléments absents a      
points AEH, O, El   M, Z, Ak, T, Az,  F   
       
/sqfal/ a-qfal  a-səqfəl  i-qfal-n i-səqfal 
éléments absents s  a  s  
points AEH, Z, Ak, T,  
F, El 
 Y, O, M  AEH, Z, Ak, T,  F, El Y, O, M 
       
195 
 
/ðmar/ i-ðmər   i-ðmar  i-ðmar-n 
éléments absents a      
points M, O, Y   AEH, Z, Ak, T,  El   
       
/slqam/ a-lqam  a-ləqqam a-səlqam i-ləqqam-n i-səlqam-n 
éléments absents s, q  s  s  
points Az, Ak  El Z, AEH, O, M Az, Ak El Z, AEH, O, M 
       
/ẓiwʃiw/ i-ẓiwəʃ  i-ẓiwʃi   i-ẓiwʃiw-n 
éléments absents iw  w    
points Z,  F, El, Az, O, 
M, Ak 
 AEH, Y    
       
/qaṛnij/ a-qəṛni  a-qaṛni   i-qaṛnij-n 
éléments absents a, j  j    
points T, Ak, El  AEH, Z,  F, Az, 
O 
   
196 
 
       
       
/βarðij/ i-ȕərði a-ȕarði    i-ȕarðij-n 
éléments absents a, j j     
points O, Z, T, Y Fr, AEH, Ak, 
El 
    
       
/zirðiw/ i-zirði   i-zirðiw  i-zirðiw-n 
éléments absents w      
points AEH,  F, El, Az, 
O, Y, M 
  Z, T, Ak   
       
/ṛqaq/ a-ṛəqaq   a-ṛəqqaq i-ṛqaq-n i-ṛəqqaq-n 
éléments absents q    q  
points F Az, El   AEH, Z, T,  O, Y, 
Ak, M 
Fr, Az, El AEH, Z, T,  O, 
Y, Ak, M 
       
197 
 
       
/ jfkiθ/ a-jəfk  a-jəfki   i-jəfkiθ-n 
éléments absents iθ  θ    
points Y  AEH, Z, T,  O, 
Ak, El, Az, F 
   
       
/lẓwij/ i-lẓəw  i-ləẓwi   i-ləẓwij-n 
éléments absents ij  j    
points T  AEH, Z,  O, Ak, 
Az, F, M, Y 
   
       
/harfij/ a-hafi  a-hərfi  i- hafij-n i-harfij-n 
éléments absents r, j  a, j  r  
points T  AEH, Z,  O, F, Y  T ailleurs 
       
/mṛuð/ a-mṛuð   a-məṛwəð i-mṛuð-n i-mṛəwð-n 




points       
       
/ʃaβʃaq/ a-ʃəȕʃaq   a-ʃaȕʃaq i- ʃəȕʃaq-n i-ʃaȕʃaq-n 
éléments absents a    a  
points El   AEH, Z,  O, Ak, F, 
Y, T 
El AEH, Z,  O, 
Ak, F, Y, T 
       
       
/ kaʃβar/ a- kəʃȕar   a- kaʃȕar  i- kaʃȕar-n 
éléments absents a      
points M   AEH, Z,  O, F, El   
       
/mudir/ i-muddər   a-muddur i-muddur-n i-muddir-n 
éléments absents i      











Pluriel interne : 
entrée singulier pluriel 
 sg 1 sg. 2 sg 3 pl 1 pl 2 
      
/fkrun/ i-fkər 
 
a-fəkrun a-bufəkrun i-bu-fəkran i-fəkran 
éléments absents: un   EL  
points 
 
O, Az, AEH, Z AEH, Y, F El   
200 
 
      
/ʃifuḍ/ i- ʃifəḍ a-ʃifuḍ   i-ʃifaḍ 
éléments absents: u     
points 
 
Z, T F, AEH, Y, O, 
M 
   
      
/surif/ a-surəf a-surrif a-surif i-surrif-n i-suraf 
éléments absents: i     
points 
 
F EL AEH, Z, Y, M, 
O, Ak, T, Az 
EL AEH, Z, Y, M, 
O, Ak, T, Az, F
      
/fṛuʒ/ a-fṛuʒ a-fəṛṛuʒ    i-fəṛṛaʒ 
éléments absents: ṛ      
points 
 
Az, Y AEH, Z, M, O, 
Ak, T, F, EL 
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/zȕluʃ/ a- zəȕluʃ a-zəlləȕḍuʃ  i-zəȕlaʃ i-zəlləȕḍaʃ 
éléments absents l,  ḍ     
points AEH, Z, Y, M, 
O, Ak, T, Az, El 
F  ailleurs F 
      
      
/msrar/ a-məsrar i-msərri  i-məsrar i-msərrij-n 
éléments absents i a    
points AEH, Z, Ak, Az, 
El, F, Y 
T, O  AEH, Z, Ak, Az, El, 
F, Y 
T, O 
       
/qiṛquʃ/ a-qəṛquʃ a-qiṛquʃ  i-qəṛqaʃ i-qiṛqaʃ 
éléments absents i   i  
points AEH, Z, Az, El, 
Y, M 
Ak, O, T  AEH, Z, Az, El, Y, 
M 
Ak, O, T 
      
/ʝarθil/ a-ʝərθil a-ʝarθil  i-ʝrəθjal i-ʝarθal 
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éléments absents a   a  
points AEH, Y, Z, AK M, O, F, Az  AEH, Y, Z, AK M, O, F, Az 
      
/mʁij/ i-mʁi i-mʁij  i-mʁan i-mʁaj 
éléments absents j   j  
points AEH, Z, Ak, Az, 
F, Y, O, M 
El  AEH, Z, Ak, Az, F, 
Y, O, M 
El 
      
/qṛuj/ a-qəṛṛu a-qəṛṛuj  i-qəṛṛa i-qəṛṛaj 
éléments absents j   j  
points AEH, Z, Ak, Az, 
Y, O, M 
F, El, T  AEH, Z, Ak, Az, Y, 
O, M 
F, El, T 
      
/sʁwun/ a-səʁwən a-sʁwu   i-səʁwan 
éléments absents u n    
points AEH, Az, Y, O, 
M 





















      
/dajnin/ a-dajnin a-ddajnin    i-dujnan 
éléments absents d     
points AEH, F, Y, O, 
EL 
Z, Ak, T    
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Pluriel mixte : 
entrée singulier pluriel 
 sg 1 sg 2 sg. 3 pl 1 pl 2 
/wls/ a-wləss a-wəlsəs a-wəlsu i-wləss-n  i-wəlsan 
éléments absents: u u  u  
points 
 
M, O, Y, AEH, Ak, T EL Az, F M, O, Y, AEH, Ak, El, 
T 
Az, F 
      
/fkrun/ i-fkər 
 
a-fəkrun   i-fəkran 
éléments absents: un     
points 
 
O, Az, AEH, Z AEH, Y, F    
      
/ hʃað/ a-hʃað a-həʃʃað  i- həʃðan  
éléments absents ʃ   ʃ et a  
205 
 
points Az M, O, Y, AEH, 
Ak, El, F, Z 
   
      
/ʃquf/ i-ʃqəf a-ʃəqquf  i-ʃəqfan  
éléments absents q, u   q et u  
points Az M, O, Y, AEH, 
Ak, El, F, Z, T 
   
      
/ sfuð/ a-sfuð a-səffuð  i-səfðan  
éléments absents f   f et u  
points Az M, O, Y, AEH, 
El, F, Z 
   
      
/sqif/ a-sqif a-səqqif  i-səqfan  
éléments absents q   q, i  
points Az, F M, O, Y, AEH, 
Ak, Z, El, T 
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/ mḍiq/ a-mḍiq a-məṭṭiq  i-mḍiq-n/  i-məḍqan 
éléments absents ḍ   ḍ(ṭ) / i  
points O, Y, AEH, Az, El, F, 
Z T 
Ak  ailleurs /  Ak 
      
/mʁij/ i-mʁi i-mʁij  i-mʁan i-mʁaj 
éléments absents j   j  
points M, O, Y, AEH, Az, Ak, 
Z, F 
El  M, O, Y, AEH, Az, Ak, 
Z, F 
El 
      
/sʁwun/ a-səʁwən a-sʁwu   i-səʁwan 
éléments absents u n    
points M, O, Y, AEH, Az F, Z    
      
/kufiθ/ (kufθaw)?/ a-kuffəθ a-kuffiθ a-kufθaw i-kufθan   i-kufθaw-n 














































AEH classe  pluriel glose 
 iles (yi)  1  ilsawen (yi)    Langue ; Langage ; Lame d'outil ; Pointe de soc 
 udem (wu)   1  udmawen (wu)   Visage, face 
 ifer (yi) 1  afriwen (wa)   Aile (oiseau) ; Feuilles, feuillage  
 ugel (wu)   1  uglan (wu)   Dent ; incisive, canine. Dent de peigne 
 iger (yi)  1  igran (yi)    Champ labouré et ensemencé de céréales (orge, blé) ; Champ de céréales en 
herbe, en épi  
 iken 1  akniwen  jumeau 
 ilef (yi)  1  ilfan  Sanglier. Porc 
 ileȖ (yi)   1  ilȖan (yi)    Branche coupée assez courte (pour chauffage ; piquet) ; Pétiole ou tige de 
feuille comestible (navet, oignon...)   
 izem (yi)    1  izmawen (yi)   Lion   
ineȖ (yi)   1  inȖan (yi)  Palais (de la bouche) 
 aȖʷec (wa)  1  uȖac (wu)   Grosse voix (péj.) 
 iȖed  (yi)   1  iȖden / iȖiȖden / iȖuȖad*   Cendre   
 iȖes (yi) 1  iȖsan (ye)   Os ; Noyau de fruit ;  Levure ; levain ; Lien de parenté  
 ired (yi)  1  irden (yi) / irdawen   Blé 
 ass (wa)  1  ussan (wu)   Jour ; journée 
 isem (yi)    1  ismawen (yi)   Nom   
 iweṭ (yi)  1  iweṭṭen (i)   Lente ; Point blanc dans un tissage pas assez tassé (les fils de chaîne 
apparaissent) ; Plaie gangreneuse qui peut faire tomber les orteils. 
 ixef (yi)  1  axfiwen (wa) / ixfiwen   Tête. Sommet, Extrémité ; pointe 
 ilem (yi)    1  ilmawen   Vide 
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 iddew (yi) 2  iddawen (yi)  Singe.   
 agʷerz (ug)   2  igʷerzan (i)   Talon (du pied humain) 
 iḥder (ye)  2  iḥedren (i) / ihedran  Morceau (de galette, de tissu)    
 urgel (wu)  2  urgalen (wu)   Figues hâtives. 
 iȖmeṛ / iȖʷmeṛ 
(ye)  
2  iȖʷemmaṛ (i)   angle 
 amger (we)  2  imegran (i)   Faucille à lame striée pour couper l'herbe 
 aȖʷbel (we)  2  iȖʷeblan (i)   Souci, tracas 
 inzer (yi)   2  anzaren  Nez ; Honneur. Amour-propre (nif)  
 aslem (we)   2  iselman (i)   Poisson  
 illeḍ  2  illḍen (yi)   Orgelet 
 ismer (ye)  2  ismar*  Postérieur du corps humain 
 iqʷceṛ (ye)  2  iqʷcran (i)   Peau, écorce (d'orange, d'arbre, etc.) ; Coquille d'œuf 
 awdec (we)  2  iwedcen (i)   Caillou ; galet (de la grosseur du poing environ) 
 ifkeṛ (ye)   2  ifekṛan  Tortue 
 awles (we)  2  iwelsen (i) / iwlessen 
/iwlesessen 
 Ganglion. Adénite aiguë   
 awren (we)   2  iwernan (i)   Farine ; semoule fine ; tout ce qui est moulu fin  
 adȖes (we)  2  idȖesan* (I)  Colostrum, lait des huit premiers jours environ   
 adȖʷeṛ (we)  2  idȖʷeṛen (we)   Sangsue  
 azebg (u)   2  izebgan (i)   Bracelet 
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 imceḍ (ye)   2  imecḍen (i)   Grand peigne fixe qui retient la touffe de laine dont on tire le fil de chaîne  
 azger (we)   2  izgaren (ye)   Bœuf ; Homme très vigoureux 
 incew (ye)  2  inecwan (i) / anciwen (wa)   Plume ; plumage. Penne. Cheveux. Dépouille d'oiseau  
 ugur (wu)  3  uguren (wu)   Obstacle contre lequel heurte le pied pendant la marche ; Souffrance, 
difficulté  
 amur (u)   3  imuren (i)   Part ; portion. Colique ; mal de ventre 
 aruy (wa)   3  aruyen (wa)   Porc-épic   
 idis (yi)   3  idisan (i)   Côté ; côté du corps. Partie latérale d'une chose  
 ibiw (yi) 3  ibawen (i)   Fève   
 ayaw (wa) 
(ahaia)  
3  ayawen (wa)   Neveu ou cousin par les femmes  
 awaziw (u)  4  iwaziwen (i)   Celui qui aide à une tiwizi. 
 agadir (u)  4  igadiren (i)   Talus. Terrain en forte déclivité. Escarpement  
 ameṣṣaḍ (u)   6  imeṣṣaḍen (i)   Cuisse ; Défaut dans un tissage, quand l'ensouple est roulée irrégulièrement 
 aḍiḥan (u) 4  iḍiḥanen (i)   Rate (organe) 
 adamum (u)        4 idumam*  Visage, surtout dans sa partie inférieure si elle est proéminente  
acaciw 4 icucay  Chéchia énorme.  
 ajajiḥ (u)    4  ijujaḥ (i)     Flamme  
 ajalut (u)    4  ijaluten (i)   Amorphe ; Nonchalant, négligé   
 aṭiṭuc / aṭuṭuc (u)  4  iṭiṭucen / iṭuṭucen / iṭuṭac   Trou ; ouverture circulaire. 
 aṭaṛus (u)   4  iṭuṛas (i)     Petit chien  
 aȖamac (u)  4  iȖamacen*  Chaleur suffocante ; Moment des grosses chaleurs. 
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 aqaṛuṛ (u)  4  iquṛaṛ (i)    Bosse à la tête ; Sottise ; Dégâts, désastres. 
 akarur (u)  4  ikaruren (i)   Sorcellerie ; Pratique secrète superstitieuse à intention maligne  
 amulab (u)  4 imulaben  Lézard vert 
 ayaẓil (u)   4  iyuẓal (i)    Peigne pour tasser le listage 
 abudid (u)  4  ibudiden (i)   Pieu, piquet en bois ; Irrégularité, aspérité dans un tissage. 
 amadaȖ (u)  4  imudaȖ (i)   Ronce ; Maquis buissonneux 
 abakuṛ (u) 4  ibukaṛ / ibakuṛen (i)   Variété de figue précoce : figue-fleur.  
 azagur (u)  4  izaguren (i)   Dos   
 abucic (u)  4  ibucicen (i)   Jeune frêne. Rejeton de frêne. 
 afurk (u)  5  ifurkan (i)   Branche (d'arbre). Branche porte-rameaux. 
 asalel (u)    5  isulal (i)   Etai ; Au fig : soutien, tuteur . 
 iḥiqel (i)  5 iḥuqal  Perdrix mâle 
 asagʷem (u)  5  isugam (i)   Cruche en terre à puiser l'eau, à rapporter l'eau de la fontaine    
 igider (i)    5  igudar (i)    Oiseau de proie difficile à identifier : vautour, épervier ou milan ? Aigle ?   
 afaṛeẓ (u)   5  ifuṛaẓ (i)    Jaune d'œuf 
 aȖaṛef   (u)   5  iȖuṛaf (i)   Meule (de moulin) 
 ijifeṛ (i)  5  ijufaṛ (i)   Bas de robe ; pan de burnous ; Jupe large ; Celui ou ceux qu'on a à ses 
trousses, qui s'accrochent (enfant, famille..) 
 aqaleb (u)  5  iqulab (i)    Moule ; Produit moulé (pain, savons, etc.) ; Cuvette en terre 
 amuṛeǧ   (u)    5  imuṛaǧ / imuṛǧen (i)   Jus noirâtre aqueux qui s'écoule des tas d'olives avant que celles-ci passent 
au pressoir ; Lie des cuves de décantation. 
 azarez (u)   5  izuraz (i)    Corde ; Morceau de corde. 
 idikel (i)   5  idukal (i)   Creux de la main. Paume. Contenance du creux de la main. 
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 ibiqes (i)    5  ibiqsen*   Micocoulier.   
 asusef (u)   5  isusfan (i)   Crachat   
 abakʷ er (u)  5  ibukar (i)    Contenance d'une main 
 abuḑec (u)  5  ibuḑac (i)   Pot avec goulot et bec plus ou moins long., Anthrax, furoncle, gros bouton. 
·   
 ikʷemmic (i)  6  ikʷemmicen  Poignée ; ce que peut contenir la main fermée 
 iḥeccir (i)  6  iḥecciren (i)   Colère. Inquiétude, souci 
 aḥeccad (u)  6  iḥeccaden / iḥecdan   Olivier sauvage 
 inessig (i)  6 inessigen*  Suintement le long d'un mur 
 aceqquf (u) 6  iceqfan / iceqqufen (i)  Tesson ; vieux débris de poterie. Vieille poterie  
 ajewwaq (u)  6  ijewwaqen (i)   Flûte ; Flageolet de musicien professionnel. 
 ageṭṭum (u)  6 igʷeḍman  Jeune pousse ; Baguette flexible, petite branche ; Fil de fer 
 ageffur (u)  6  igʷefran (i)  Pluie. Forte pluie. Averse  
 ijeṛṛiḍ (i)  6 ijeṛṛiḍen   Ligne, trait, raie 
 abessuε (u)  6  ibessuεen (i)   Bas de jupes sales et déchirés 
 ayemmus (u) 6 iyemmusen  Gros ballot noué   
 agʷemmaḍ (ug)  6  igʷemmaḍen (i)     Versant, côté opposé par rapport à celui où l'on se trouve 
 igellil (i) 6  igellilen (i)   Pauvre. Miséreux ; celui que le malheur a atteint et qui mérite compassion 
 aseffud (u)  6  isefdan / iseffuden (i)   Tisonnier ; tige de fer pointue ; Epée, baïonnette, lance ; Tige de fer de 
section rectangulaire qui sert d'axe moteur de la meule volante 
 abekkuc     6  ibekkucen   Silencieux ; tranquille. Simple d'esprit. 
 agellid (u)  6  igelliden / igeldan (i)  Roi 
 aleccac (u)  6  ileccacen (i)   Jeune arbre, jeune rejeton d'arbre ; Jeune ormeau ; Endroit où les rejetons 
poussent spontanément 
 akennur (u)  6  ikennuren (i)   Boule de pâte ; boulette 
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 akʷessar (u) 6  ikʷesran (i)   Descente, pente ; En bas  
 afessas 6  ifessasen  Léger 
 akerruc (u)   6  ikerwac (i) / ikʷercan  Broussaille de chênes verts ; rejeton de chêne vert  
 ahetwir (u)  7 ihetwiren  Tapage  
 acenfir (u)  7  icenfiren (i)   Lèvre. 
 ameḥṛaṛ (u)  7  imeḥṛaṛen (i)   Bouton de fièvre (aux lèvres) 
 acelqiε (u) / 
aceqliε   
7  icelqiεen (i)  Crâne chauve 
 acelfux (u)  7  icelfax (i)   Cloque ; ampoule ; Omelette ; Quartier d'orange 
 aḥeckul (u)   7  iḥeckulen (i)   Ingrédient, pratique superstitieuse à effet plus ou moins magique, à 
intention maligne   
 acekṛiḑ (u)  7  icekṛiḑen   (i)     Ventre    
 azembil (u)  7  izembyal (i)   Grand panier double en alfa qu'on met sur l'âne ou sur le mulet pour le 
transport  
 agertil (u)   7  igertyal   (î)  / igartal (ait 
smail) 
 Grande natte d'alfa 
 agʷersal (ug)  7  igʷersalen (i)   Champignon 
 akeckul (u) 7  ikeckulen (i)   Plat creux en bois de frêne (ancien). 
 aberhuc (u) 7  iberhac / iberhucen (i)   Petit d'animal, souvent petit chien. Petit enfant (affectueux) 
 abeṛqac  7  ibeṛbacen  Tacheté, marqué de taches ; Marque sur la peau ; bouton  
 agerjum (u)  7  igerjumen (i)   Gorge. Arrière-gorge. Œsophage  
 abeqṛaj (u)  7  ibeqṛajen (i)   Théière ou cafetière. Sucrier (en métal ou en porcelaine). 
 aselqam (u)  7   iselqamen (i)   Greffe 
 akerciw (u)  7 ikerciwen  Estomac (de l'homme) ; Panse des ruminants (bovins, ovins, caprins) ; 
Gras-double ; Variété de champignons comestibles (morilles) 
 igergis (i)  7  igargisen (i)   Cartilage 
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 ukyis  8  ukyisen   Sage ; poli ; prudent. 
 asȖaṛ (we)   8  isȖaṛen (ye)   Bois ; au sg. : bois (matière) un bout de bois / au pl. : du bois en général ; 
du bois de chauffage.   
 inziz (ye)  8  inzizen (ye)   Crin long (de mulet, de cheval) ; Fil fin et fort ; Ficelle fine ; Cordelette ; 
Fibre (de muscle) ; Elastique  
 ickir (ye) 8  icekran (i)  Chêne vert. Buisson de chênes verts ; branche de chêne vert. 
 axʷjiḍ (we)  8  ixʷjiḍen (ye) / ixʷjḍen*    Trou ; cavité ; creux 
 uqqin  8  uqqinen   Fermé ; Serré  
 aḥwiḍ (we)  8  iḥwiḍen (ye)   Carré, planche de culture 
 annar (we)   8  inurar (i) / annaren  Aire à battre   
 abẓiẓ (we)  8  ibẓiẓen (ye) / ibzaz (ye)   Cigale  
 iskiw  8  askiwen (wa)   Ovaire ; Appareil génital de la femme ; Trompe  utérine  
 afras* 8  afrasen (wa)   Balayures, ordures ; Résidus d'émondage ; débris de broussailles. 
 afrag (we)   8 ifargan  Clôture, séparation 
 azduz (we)  8  izdaz (ye) / izduzen (ye) / 
izduden 
 Massue en bois d'une seule pièce pour enfoncer des   piquets,   pour   
damer.   Maillet. 
 amdun (we)  8  imdunen    Bassin (de fontaine, d'abreuvoir, d'irrigation). 
 aḥric (we)  8  iḥricen (ye)   Part 
 uḥṛic  8  uḥṛicen / imehrac (AIT)  Débrouillard ; vif ; intelligent ; Rusé ; malin 
 aftis (we)   8  iftisen (ye)   Champ humide, marécageux. Se retrouve en de nombreux toponymes 
 umlil (wu)  8  umlilen  Argile blanche dont on se sert pour décorer les poteries 
 adni (we)  9  idenyen (i)   Claie de roseaux, de baguettes de grenadier, d'olivier sauvage, utilisée pour 
ie séchage des figues. 
 ifri (ye)  9  ifran (ye)   Escarpement ; rocher escarpé. ; Grotte ; abri sous roche  
 agʷḍi (we) 9  igʷeḍyen (i)   Trou pour planter des arbres 
 agʷni (we)  9  igʷnan (ye)   Plateau. Terrain plat, dégagé, élevé par rapport à l'environnement. Stade. 
(Fréquent en toponymes.)   
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 ajgu (we)   9  ijga (ye)   Poutre ; Bois de charpente  
 akli (wa)    9  aklan (wa)   Nègre ; Esclave, serviteur ; Boucher ;  métier réservé  à la classe   
 alma (we)  9  ilmaten (ye) / almaten   Prairie naturelle  
 imȖi (ye)  9  imȖan (ye)   Pousse (plante) 
 iqwi (ye)    9  iqwan*  Grosse baguette ; grand bâton 
 urti (wu)    9  urtan (wu)  Verger, particulièrement de figuiers 
 isni (ye)  9  isnan (ye)   Grand couffin en alfa ; Trémie du moulin à eau. 
 iẓdi (ye)  9  iẓedyen (i)   Grand fuseau qui sert pour filer la trame ; Quantité de laine enroulée sur un 
grand fuseau ; Piquant de porc-épic. 
 isȖi (ye)  9  isȖan (ye)   Vautour charognard  
 aẓṛu (we)   9  iẓṛa (ye)     Rocher ; Pierre,  caillou.  
 asaru (u)    10  isura (i)   Tresse ronde formée de quatre, six ou huit fils de laine tressés sur la 
quenouille ; Ceinture fine. Ganse décorative 
 alaku (u)  10  iluka (i)   Partie de tissage fait par chaque ouvrière en un jour, quand on tisse à deux 
sur le même métier  
 amalu (u)  10  imula (i)     Versant le moins ensoleillé, le côté de l'ombre où la neige reste le plus 
longtemps   
 akufi (u)  10  ikufan (i)    Jarre à provisions sèches (orge, fèves, caroubes, figues)   
 aḥanu (u)  10  iḥuna (i)   Vestibule ; entrée couverte. 
 asafu (u) 10  isufa (i)   Brandon ; tison ; bout de bois brûlé ; Torche 
 inigi (i)   10  inagan (i)   Témoin 
 iȖisi (i)  10  iȖisan (i)    Fêlure. Lézarde  
 aḥuli (u)  10  iḥuliyen (i)   Jeune bouc 
 asuȖu (u)   10  isuȖuten  Cri ; Chant criard 
 agazu / agazi (u) 10 iguza  Grappe de raisin. Bégime (de dattes) 
 agudu (u)   10  iguduyen (i)  Dépôt de détritus organiques et de déjections animales, qui deviennent 
fumier et engrais pour les jardins   
 iciwi (i)  10  iciwan (i)   Haut de robe qui bouffe en poche au dessus de la ceinture 
 acali (u)  10  icalan / icilan (i)   Vagabondages chez voisines ou amies. ·   
 aȖuṛṛu* 11  iȖuṛṛuten*  tromperie 
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 ifilku (i)  11  ifilkuten   (i)    Fougère. 
 acuddu (u)  11  icudduten (i)   Lien ; attache. 
 iẓiwci (i)    11  iẓiwciwen (i)   Moineau  
 acuffu (u)  11  icuffan (i)   Gonflement ; Bouderie 
 asartu (u)   11  isurta (i)     Ponte ; l'ensemble des œufs d'une ponte  
 abaḑni (u)  11  ibaḑniyen (i)  Etre invisible (Dieu, ou plus souvent les saints) 
 azaglu (u)  11  izugla (i)    Joug,  
 izirdi (i)  11 izirdyiwen(Tifilkut)  Mangouste de Numidie (vulgairement : raton)   
 inebgi (i)    12  inebgawen (i)   Hôte, invité 
 amerku  12  imerka   Pourri. Sale 
 atemmu (u)  12  itemma (i)   Hutte à fourrage, à paille. 
 adeddi (u)  12  ideddiyen (i)   Plaie 
 aȖeddu  (u)   12  iȖedwan / iȖedduten   (pluriel rare) Tige tendre de certaines plantes (sainfoin, quelques chicorées,  
côtes 
 azemzi (u)  12  izmeziyen (ye)   Galet. Pierre ou objet qui sert à polir. 
 aseḍṣu (u) 12 iseḍṣujen*  Ensemble des dents de devant ; denture, dents  
 imensi (i)   12   imensawen (i)   Souper 
 ameṛẓu  12  imeṛẓa   Cassé. Epuisé 
 arekʷti (u)  12  irekʷtiyen*  Pâte de farine (pétrie, avec ou sans levain) 
 aȖerda (u)  12   iȖerdayen (i)   Rat 
 asegru (u)  12  isegʷra (i)   Manivelle mobile du moulin domestique ; Piquet pour l'ourdissage d'un 
tissage. 
 aseqqi (u)   12  iseqqiten (i)   Bouillon de couscous 
 iḷeẓwi (i)   12  iḷeẓwiyen (i)   Fil de fer (assez fin) ; Baguette de grenadier 
 ilemẓi (i)  12  ilmeẓyen (ye)   Jeune homme (marié ou en âge de l'être). 
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 amergu (u)  12  imarga (i)   Grive 
 ayefki (u) 
(akufay) 
12 iyefkiten  Lait 
 ameksa (u)  12  imeksawen (i)   Berger 
 ilenni (i)    12  ilenniyen (i)   Jeu de grosse toupie (azerbud)   
 ileȖwi (i)  12  ileȖwiyen (i)   Jeune pousse tendre et flexible (olivier sauvage, grenadier) 
 abeqqa (u)  12  ibeqqayen  Gifle. 
 icelqem (i)  13  icleqmen*  Babine (lèvre pendante) ; Chose inégale, de travers, asymétrique 
 amgerḍ (we)  13  imegraḍ (u)    Cou, nuque. Encolure 
 imejṛeḍ (i)  13  imejṛaḍ (i)   Racloir. 
 asekʷref (u)  13  iskʷerfen (ye) / iskʷraf   Longs cheveux serrés dans un cordon (coiffure) ; Le cordon qui sert à cet 
usage  
 aseȖwen (u)   13  iseȖwan (i)   Corde d'alfa  
 imeqʷṛec (i)  13  imqʷeṛcen (ye)   Genre de sauterelle ; insecte qui grignote. 
 ameṛwed (u)  13  imṛewden (ye)   Bâtonnet pour mettre le collyre  
 asegres (u)   13  isgersen (ge)   Musette-mangeoire. On la passe au cou d'un âne, d'un cheval. 
 isemlel (i)  13  isemlal*  Arbuste à fleurs blanches dont le bois à moelle très développée est 
recherché par les enfants pour fabriquer des pistolets à bouche.   
 abacmaq (u)  15  ibacmaqen (i)   Pantoufle. Sorte de mule   
 aǧiḥbuḍ  15  iǧiḥbuḍen    Rouge vif ; Vif ; rapide ; Au fém : nom d'unité de la fleur du coquelicot 
 aḥurrim (u)  15  iḥurrimen (i)   Voile, ou tissu quelconque, mis par les femmes sur la tête ou sur les épaules 
pour se protéger du froid ou du soleil. 
 
amuddir/amuddur 
15  imuddiren/imudduren  Vivant, en vie   
 alammaḍ 15  ilammaḍen   Sournois 
 adiddic (u) / 
ididdic (i)  
15  ididdicen (i)   Bobo 
 amuṛḍus (u)  15  imuṛḍusen (i)   Bête morte sans égorgement rituel. Charogne.   
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 acangal (u)  15  icangalen (i)    En position difficile, grave  
 akacbar (u)  15  ikucbar/ ikacbaren (i)  Pince (de crabe) ; griffe (de chat); Jambe (familier) ; Crochet (pour attraper 
ou suspendre) ; Bout de branche mal cassé (sur un arbre)  
akuffit 15  ikuftan (i)   Ecume 
 abunyiw (u)  15  ibunyiwen (i)   Boxeur. Bagarreur. Fort . 
 asaflaw (u)  15  isaflawen (i)   Fauvette à tête noire 
 amusnaw   15  imusnawen   Savant ; Qui a de l'expérience, du savoir ; Sage. 
 abuẓẓil  15  ibuẓẓilen   Paralysé ; cloué par l'immobuité. 
 azaylal (u)  15  izaylalen (i)   Absence d'esprit ; absence de réflexe ; stupeur.  





idim 3 idammen sang 
idil  3 idilen Une épaisseur (de couverture) ; Un feuillet de crêpe 
 aḍad (u) 3  iḍudan (i)  Doigt 
adar 3 idurra  Rang, rangée. Rang de tricot. Cran de ceinture 
 afud (u)   3 ifadden  Membre inférieur; jambe ; santé ; force physique ou morale  
 aẓaṛ (u)   3  iẓuṛan (i)    Racine ; Veine, artère ; Souche familiale  
 iʁil (yi)   3  iʁallen (i)   Bras, membre antérieur ; Coudée, longueur de l'avant-bras, du coude au bout 
des doigts ; Force physique ; Colline   
 iẓiṛ (yi)  3  iẓiṛen (yi)   Jet de lait sortant de la mamelle  
 azal (u) (ahel) 3  izilan (i)   Clarté du jour ; pleine chaleur. Au sing.:  Valeur 
 asif (wa) 3  isaffen (i)   Rivière   
 uraw (wu)   3  urawen (wu)   Mains jointes et tendues, paumes en haut ; Souhaits de bénédiction (au pl) 
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 amud (u)    3  imudden (i)   Mesure de capacité (5 litres environs) pour denrées sèches 
 aḍaṛ (u) 3   iḍaṛṛen (i)  Pied. Patte. Jambe ; Conduite ; Défaut dans un tissage (quand l'ensouple est 
roulée de travers) 
 abuḑ (u)  3  ibuḑen (i)   Goulot. Bec de cafetière 
 aεiban  4  iεibanen     Infirme 
 aεaṛus (u)   4  iεuṛas (i)    Escargot. Limace  
asurif 4 isurifen/isuraf  Grand pas, enjambée. 
asafar 4 isufar  Ingrédient ; chose. Chose rare 
aqabuc 4 iqubac  Dépotoir. Fumier  
 asaʁuṛ (u)  4  isuʁaṛ (i)     Foin ; fourrage sec 
 aʁanim (u)  4  iʁunam (i) ,  Roseau ; Canon de fusil ; Ascendance familiale ; Variété de figues blanches  
 amuḍin 4 imuḍan Malade 
 ajajuṛ (u)   4  ijujaṛ / ijajuṛen (i)   Tige de courge, melon ou autres ; Chose qui suit en traînant.   
 acifuḑ (u)  4  icifaḑ (i)   Sorte de sandales en peau de bœuf retenues par des lanières, portées autrefois 
par les laboureurs 
 iεiqeṛ    5  iεuqaṛ   Stérile 
 iziker (i)  5 izukar  Corde en sparte tressé 
amayeg 5 imuyag  Un côté du visage, joue et mâchoire ; Un des côtés du fer d'une pioche, d'une 
hache 
 iniʁem (i)  5  iniʁman (i)   Figue sèche  
akured 5 ikurdan  Puce   
acebbak 6 icebkan  Entrelacement. Grillage  
 aḍeggʷal 6 iḍulan  Parent par alliance 
azemmur 6 izemran  Olives ; Olivier greffé 
adebbuz 6 idebzan  Gourdin, massue, gros bâton ; Pouce de la main. 
 adekkʷan (u)  6  idekkʷ anen / idekʷ 
nan (i)  
 Dans la maison traditionnelle, murette haute d'environ un mètre, appuyée au 
mur de pignon du côté du kanoun   
 aʁeggʷaḍ (u)  6  iʁewḍan (i)   Cuir ; Lanière de cuir ; courroie ; Buffleterie 
 aselluf (u)  6  iselfan / isellufen (i)  Tique (parasite)   
 azeqquṛ (u)  6  izeʁʷṛan (i)   Bûche de bois 
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 aεecciw (u)  6  iεecciwen / iεecwan 
(i)    
 Hutte de branchages ou de paille 
 aḍebbuj (u)  6  iḍewjan / iḍebjan / 
iḍebbujen (i)  
 Jeune frêne, pousse de frêne, d'ormeau. 
 afeṛṛuj (u)   6  ifeṛṛaj / ifeṛṛujen (i)   Petit de la perdrix. Poussin ; Joli (au fig.) 
 abeckiḍ (u)  7  ibeckyaḍ / ibeckaḍ / 
ibeckiḍen (i)  
 Fusil long (à un coup et à chien) ; Personne de grande taille     
 abeḥnuq (u)  7  ibeḥnaq (i)   Morceau d'étoffe. Chiffon.  Langes de bébé.   
 afeʁnun   7  ifeʁnunen / ifeʁnan   Qui parle du nez, nasillard. 
 afeqluj (u)  7 ifeqlaj  Courge grosse, rebondie 
agelzim 7 iglezyam  Hache ; Pioche ; Pièce de fer qui cale l'axe moteur de la roue à aube sur la 
meule volante 
 aʁenjuṛ (u)  7  iʁʷenjyaṛ (i)   Gros nez ; nez remarquable 
 aʁʷezfan    7  iʁezfanen   Long ; Grand de taille  
 aqeṛquc (u)  7  iqʷeṛqac (i)   Figues tombées avant maturité 
 aseksut (u)  7 iseksuten  Très grande passoire pour cuire le couscous à la vapeur ; Grand récipient percé 
pour égoutter l'huile (moulin à olives). 
aserwal 7 iserwula/isarwalen pantalon 
axenfuc 7  ixenfucen (i) / 
ixʷnefyac (ye)  
 Museau. Bouche ; figure. Partie antérieure      
 aẓebluc (u)  7  izeblac (i)   Glaçon qui pend du toit.  
 aεeṛqub (u)  7  iεeṛqab (i) / iεṛeqyab  Olivette ; Champ d'oliviers 
 abʁuṛ (we)  8  ibʁuṛen (ye)   Garçon ; petit chéri (en poésie ou souhaits).   
 abruy (we)  8  ibruyen (ye)   Grain (de sel, sucre, couscous...) ; Petite quantité ; petit morceau ; Partie plus 
épaisse d'un fil de laine  
abzim 8 ibzimen  Broche en argent. 
 acḑaḑ (we)  8  icuḑaḑ (i)   Pan de burnous, de couverture.   
uccen 8 uccanen  Chacal.   
 acṛuf (we)  8  iceṛfan (i) / icṛufen 
(ye)  
 Grand rocher ; Précipice.   
 adʁaʁ (we)   8  idʁaʁen (ye)   Pierre (matière) ; une pierre 
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 amḍiq (we)  8  imḍiqen (ye) / 
imeḍqan (i)  
 Chemin de traverse, raccourci. Chemin, direction ; Accroc (déchirure) 
uffir 8 uffiren  Caché, dissimulé 
aftat 8 aftaten  Morceau de viande (la portion normale pour une personne). 
 agʷlaf (we)  8  igʷelfan (i)   Essaim (d'abeilles, de guêpes) 
agraw 8  igrawen 
(ye)/igerwan (i)  
 Assemblée; réunion (religieuse ou de fête profane non familiale) ; Assemblée 
d'êtres invisibles (saints) ; tas d'objets assez petits, mais bien distincts.   
ujjix 8 ujjixen  Maigre ; chétif ; avorton ; rachitique 
amzur 8 imezran  Chevelure. Mèche de cheveux 
amnay 8 imnayen  Cavalier (de fête, noce)  
 aʁbub (we)  8  iʁbuben (ye)  Bécasse (oiseau) ; Niais, imbécile 
 asʁaṛ (we)   8  isʁaṛen (ye)   Bois ; au sg. : bois (matière) un bout de bois / au pl. : du bois en général ; du 
bois de chauffage.   
 aqʷcac  8  iqʷcacen    Sec 
 aqʷṛab (we)      8  iqʷṛaben (ye)  Sacoche ; gibecière 
 alqaε (we)  8  ilqaεen (we)   fond  
 arbaε (we)  8  irebbuyaε / irbaεen 
(ye)   
 Groupe. 
arway 8  arwayen  (wa)  Mélange ; Trouble ; embrouillements 
arzuz 8  irzuzen (ye)  Hanneton ; Bourdon ; faux-bourdon  
asyax 8 isyaxen  Eboulement 
 axʷjiḍ (we)  8  ixʷjiḍen (ye) / 
ixʷjḍan*   
 Trou ; cavité ; creux 
uzzal 8  uzlan (wu)   Fer ; Symbole de dureté, de solidité, d'énergie ; Forceps (au pl.) 
 aεlaw (we)  8  iεlawen (ye)   Grande couverture blanche de laine avec rayures de coton (4 m sur 2 m en 
général) 
 itri (ye) 9   itran (ye)   Etoile. Astre ; Tache blanche sur l'œil ; Motif de décoration en forme de 
losange 
 awzi (we)   9  iwzan (ye)   Grosse semoule ; farine grossièrement moulue ; ce qui reste clans le tamis 
après opération (grosse semoule et débris). Céréales concassées  
aydi 9  iḍan (yi) Chien 
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isli 9 islan  Marié ; jeune marié. 
 inisi (i)  10  inisan (i)    Hérisson   
asalu 10  isula (i)  Couche de neige assez épaisse (quand on marche dedans, le pied n'arrive pas 
au sol).   
asaxi 10 isaxiyen  Généreux ; libéral ; qui fait l'aumône 
agurbi 11 igurbiyen  Cabane, gourbi 
izirdi 11 izirdyiwen*  Mangouste de Numidie (vulgairement : raton)   
 aceççi (u)  12  iceççiyen* (i)  Poison. 
 aḍeṛfi   12  iḍeṛfiyen   Extrême ; situé à l'extrémité, au bout 
igenni 12 igenwan  Ciel. Firmament   
 aḥeṛṛi   12  iḥeṛṛiyen    Libre; noble ; de race blanche ; Véritable 
ajendi 12 ijendiyen  Vieux de trois ou quatre ans (mouton) ; Agé 
ajenwi 12 ijenwiyen  Grand couteau (de boucher) ; Poignard. 
ikerri 12 akraren (wa)  Mouton ; précisément, mâle castré pour l'élevage (boucherie)     
imekli 12  imeklawen / 
imekliwen  
 Repas dans la journée, Repas de midi  
 imeṭṭi (i) 12  imeṭṭawen  Larme 
 aqeṛṛu (u)  12  iqʷeṛṛa (i)    Tête ; Chef ; personne constituée en autorité 
 aqeṛni  12  iqaṛniyen    Extrême ; situé au coin ; à l'extrême ; Dernière molaire 









Variation attestée dans Dallet (1982) 
 
masculin sg classe sg. glose 
 abudaliw / abudali    Idiot; faible d'esprit ; Malade mental  
 aglul (we) / agalul (u)  8/4  Mollet 
 agus / aggus   3/8  Ceinture (sauf la ceinture en cuir appelée tayeggwat). Tour de taille 
 iflu (ye) / iflew  9/2  Grande louche de bois. 
 ameṭṭaṛfu   19/X  De côté, à l'écart ; dernier 
 adaynin (u) / addaynin  15/X  Dans la maison traditionnelle, espace fermé, en contrebas de la pièce commune, réservé 
au bétail. Etable, écurie  
 ijjeḍ / ujjiḍ 2/8  Faible, maladif ; Mal formé, dégénéré 
 amakʷṛaḍ (u) / amekʷṛaḍ / imekṛeḍ (i)  15/7  Voleur ; perceur de muraille (qui gratte le pisé avec tanuga) ; Tricheur 
 idmar (ye) / admer (we) 8/2  Poitrine. Seins  
 aḥerfi / aḥerfuf 12/7  Mangé sec, sans condiment ; Fait sans raison 
 aḥercaw / aḥercawan   7/20  Rude ; rugueux ; Moulu gros (grain) 
 agawaw (u) / agawa (u)  4/10  Kabyle habitant la région montagneuse au Nord de la chaîne du Djurdjura  
 anğaw (u) / anağaw 8/4   Acheteur   (de   céréales) 
 abettiw (u) / abetti  6/12  Baril 
 abeṛqac / abeṛqaqac 7/X  Bariolé 
 abujad / abujadi 4/X  Maladroit, malhabile ; Inexpérimenté. Apprenti  
 abuhal / abuhali 4/X  Simple d'esprit. Sot ; idiot.   
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 ibeṛdi (i) / abaṛdi (u)  12/11  Côté de la poitrine. Côte. Côté d'une chose  
 iccew / icc (yi)   2/1  Corne. Bosse frontale. 
 acerbal / acerbali  7/20  Mal tassé, trop mou (défaut de tissage) ; Usé ; fini ; Détendu  
 acelliq / icelliq / acelqiq 6/7  Loque, chiffon usé ; Tissu mince, fin, léger ; Volants de robe  
  aceṭṭabi  6/20  Hache pour élaguer. 
 acabcaq   15  Récipient en fer blanc (boîte de conserve) ; Tasse émaillée. 
 amectaq /  amectaqu 7/20  Qui ressent la privation, le besoin 
 ambʷennes / ambʷanes (we) X/17  Compagnon : celui qui tient compagnie, grâce auquel on n'est pas seul. 
 aweḥci / aweḥciw    12/7  Peureux ;  Sauvage  (qui fuit la société)  
 amesrar / imserri   7/20  Plaisant, charmant ; Agréable 
 aṛeẓ (wa) / aṛẓaẓ (wa)  1/8  Guêpe ; Frelon 
 akursi / akʷersi / akersiw (u)  11/12/7  Siège (individuel) ; Tabouret ; chaise 
 asqif (we) / aseqqif (u)  8/6  Entrée couverte menant à la cour intérieure   
 azegzaw / azegza     7/12  Vert, bleu, gris ; Non mûr ; non cuit  
 aεsekriw / aεsekri* (we) X/21  Un soldat 
 aεaqli / aεeqli*    11/12  Intelligent  
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 azuxi / amzuxi  10/8  Orgueilleux, vaniteux. 
 awaȖzniw (u) / waȖzen     Ogre 
 azezzu (u) / azzu* 12/9  Genêt épineux (coll.) 
 aṛqaq / aṛqiq / aṛeqqaq  8/6  Mince ; fin 
 alulluc (u) / alilluc / alelluc  15/6  Jouet ; Toutes bricoles servant à amuser les enfants 
 aεawdiw / aεewdiw / aεudiw (u) 15/7/4  Cheval  
 aqfal (we) / aseqfel (u)  8/13  Bande de tissu qui empêche la vapeur de s'échapper entre couscoussier et marmite ; Joint 










Annexe 7 : variation diatopique 
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